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Pierre Braue 

Entretien avec Ivan Vratchev 
(8 & 11 juin 1991) 

Je connaissais Ivan Yakovlevitch Vratchev par les documents des archives 
de Harvard. J'avais vu sa signature au bas de lettres de deportes, ainsi que des 
mentions de son nom dans des lettres a Trotsky. Cet homme etait de toute evi­
dence l'un des mcmbres les plus en vue de la jeune generation de l'Opposition 
de gauche, dont il avait ete l'un des rares delegues et le porte-parole a la XIIIe 
conference du parti bolchevique en janvier 1924. Il avait ete deporte a Vologda 
en 1928. Mais, des le debut de la crise ouverte par la capitulation de Preobra­
jensky, Radek et Smilga, la tempete fut dechainee contre lui dans les lettres 
adressees d'Union sovietique a Trotsky. Vratchev etait « passe de l'autre 
cote». Ce « traitre » diffusait meme parmi les deportes d' « infames » docu­
ments rectiges par Kharine, l'homme qui, a Paris, avait livre au GPU le premier 
numero du Biulleten Oppositsii. J'avais remarque la virulence a son egard 
d'O.D. Sosnovskaia, dont le mari, L.S. Sosnovsky, alors enferme dans un iso­
lateur, avait ete l'ami d'lvan Yakovlevitch. Honnetement, je le croyais mort 
depuis longtemps, comme tous les protagonistes de son histoire. 

Et voifa que la perestroika a apporte a Ivan Yakovlevitch Vratchev, au 
lendemain d'un article d' 0 goniok, une grande notoriete. 11 est apres tout au­
jourd'hui !'unique survivant de l'executif des soviets qui proclama la prise du 
pouvoir par cet organisme a l'echclle de l'URSS en 1917, et probablement un 
des rares sinon le scul survivant des delcgues aux congres du parti du vivant de 
Leoine. Certains groupcs qui se reclament du trotskysme le traitent comme un 
grand ancien, en font le porte-drapeau du « trotskysme » en URSS, le fctent 
dans divers pays d'Europe. Pour tout le monde, et, pour commencer, pour lcs 
historiens d'URSS, Ivan Yakovlcvitch Vratchev est en tout cas le dernier sur­
vivant de l'Opposition de gauche, le dernier combattant de la generation de 



4 CAHIERS LEON TROTSKY 46 

Trotsky : l 'un d' entre eux m' a meme assure que sa « capitulation » doit etre te­
nue comme nulle et non avenue puisqu'elle fut, assure-t-il a tort, le fait de tous. 

J' avoue avoir beaucoup hesite avant de prendre contact avec lui et je n' ai 
pas a en exposer ici les raisons. Il n'y avait dans mon hesitation aucune 
condamnation morale, mais un reflexe de prudence d'historien. Je me suis fi­
nalement decide, d'abord influence par l'insistance d'un de mes correspon­
dants, etudiant de Moscou, qui m 'assurait que la visite valait la peine d'etre 
faite et l'homme d'etre connu. Puis Ivan Yakovlevitch lui-meme m'a ecrit et 
cette initiative m'a decide. J'etais a Moscou au mois de juin et j'ai rencontre 
deux fois Ivan Yakovlevitch et sa compagne, Revekka Mikhailovna, fille de 
Mikhail Solomonovitch Bogouslavsky, ami d'I.N.Smirnov et l'une des vic­
times du deuxieme proces de Moscou, admirable et adorable vieille dame. 

Nous voila done, mon ami et interprete de luxe Sacha et moi-meme, en 
presence d'Ivan Yakovlevitch. C'est la premiere surprise. Nous savions que 
notre hote, qui approchait de ses 94 ans, n'avait pas l'air d'un vieillard, mais 
tout de meme ... Petit, rable, il a une energie peu commune qui s 'exprime dans 
tous ses gestes, y compris la fa<;on dont il brasse le sucre dans sa tasse de the. 
Une energie de tousles moments. Il est certes dur d'oreille et il n'est pas facile 
de capter son attention par une question, mais il nous en accorde quand meme 
la possibilite de temps en temps. Quand Revekka Mikhailovna lui dit de ralen­
tir, au moins par souci du traducteur, il repond qu'il lui faut dire beaucoup de 
choses en peu de temps et qu'il ne veut pas en perdre en route. 

Nous lui avons dit au debut que nous connaissions un peu sa vie militante 
avant le debut de !'Opposition de gauche, son role de commissaire politique 
dans l' Armee rouge, ses responsabilites de commissaire politique en Crimee, sa 
presence a la direction du PC georgien. Nous savions aussi qu'apres ses annees 
de prison et de camp a la veille de la guerre, il n'a pas ete autorise a servir dans 
l' Armee rouge au grade qu'il avait atteint pendant la Guerre civile, mais qu'il 
avait fait la Deuxieme Guerre mondiale comme simple soldat, revenant decore. 
Nous attendions de lui des informations sur !'Opposition elle-meme, sa struc­
ture, son mode de fonctionnement, ses debats. 

Il commence bille en tete. Pour lui, \'Opposition de gauche n'est pas nee 
en 1923 comme on le dit generalement, mais en 1920, dans le cadre de la dis­
cussion syndicale ; elle s'est formee dans le souci de la production et des pro­
blemes qui ont provoque la revolte de Cronstadt. Trotsky s'etait oppose lors du 
Xe congres a une election proportionnelle par plate-forme, car il craignait que 
cela ne jette de l'huile sur le feu de la discussion et n'entraine le parti vers la 
scission. Au cours du congres, les annonces se succedaient : « reunion de 
!'Opposition ouvriere », «reunion des « centralistes democratiques », mais pas 
de reunion de la fraction « trotskyste ». Quclques camarades pourtant s'ctaient 
reunis dans le bureau de Serebriakov - a l'epoque secretaire du parti -, pen-
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dant le congres, a un moment ou Trotsky etait absent. V arvara Nikolaievna Ya­
kovlevna1 presidait. La majorite reclamait la constitution d'une fraction a la­
quelle Trotsky etait fermement oppose - et on le savait. Quand Trotsky est re­
venu, Sokolov, qui avait ete son proche collaborateur dans l' Armee rouge 2, l' a 
tout de suite accroche sur cette question et Trotsky, de fa<;on surprenante, a lit­
reralement crie, ce qui n'etait pas son habitude dans un tete-a-tete: « Une frac­
tion? Non, en aucun cas ! ». Lenine, lui, croyait que Trotsky voulait s'engager 
clans la lutte fractionnelle. C' est pourquoi il a defendu 1' election par plate­
formes, ce qui a ecarte du nouveau comite central ainsi elu les partisans de 
Trotsky 3, 

De la reunion chez Ser6briakov sous la presidence de V arvara Niko­
laievna, Ivan YakovlCvitch se souvient d'un moment particulierement drama­
tique. F.E.Dzerjinsky, fondateur et chef de la TchCka, qui soutenait les theses 
de Trotsky sur les syndicats, etait present et, dans un etat de grande nervosite, 
expliqua qu'il ne pouvait plus continuer a assumer sa charge repressive. 
C'etait, selon lui, possible, quand il s'agissait d'arreter et de frapper des enne­
mis, mais aujourd'hui, il fallait frapper de plus en plus des ouvriers et des pay­
sans et il ne pouvait le supporter plus longtemps. I van Iakovlevitch evoque la 
resolution sur !'interdiction des fractions, le point 7 donnant au cc le droit 
d' exclure un des siens et que Lenine voulait garder secret. 

Ivan Y akovlevitch a consacre un article au XIIe congres, et espere que 
nous le publierons. Il nous raconte que Trotsky avait repousse la proposition de 
Staline d'y presenter le rapport. A la question de savoir pourquoi ce refus, 
Trotsky avait repondu : « Paree qu 'un tel rapport serait compris par mes enne­
mis et par beaucoup comme mon desir de remplacer Lenine. Lenine ne peut 
etre remplace que collectivement et je reste fidele a cette idee ». Son interven­
tion fut, nous dit-il, un vrai triomphe. 

Ivan Yakovlevitch ne s'etcnd pas sur l'origine de la« lettre des 46 »qui 
marque le debut de I' organisation des oppositsioneri en 1923. 11 ne sait pas qui 
en a pris !'initiative : les amis de Trotsky, sans doute, mais peut-etre aussi les 
« decistes », partisans du « centralisme democratique », avec T.V. Sapronov, 
car le texte marque en fait selon lui la fusion des « trotskystes » et des 
« sapronovistes » contre la politique d'appareil. A la XIIIe conference oil il 
etait delegue, il se souvient de la bataille de Staline pour imposer la publication 

1. Varvara Nikolaievna Yakovlcvna (1885-1944) etait entree dans le parti en 1904 et avait etc l'une 
de ses plus actives militantes clandestines ; puis elle avail servi dans l' Annee rouge. Elle suivit 
Trotsky jusqu 'en 1926, ten ta en suite de se retirer. Arretee dans les annees trente, elle est morte en 
prison, ou ses tortionnaires l'avaient brisee pour lui arracher son « temoignage » au troisieme 
« proces de Moscou ». 
2. Il s'agit vraisemblablement de V.N. Sokolov (ne en 1903). 
3. N.N. Krestinsky, L.P.Serebriakov, Ivan Nikititch Smimov, E.A. Preobrajensky notamment quit­
taient le comite central ou Trotsky n'avait plus avec lui de ses proches que Kh.G. Rakovsky. 
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de la resolution secrete du Xe congres sur le pouvoir du CC de prononcer des 
exclusions dans ses propres rangs. Il se souvient aussi qu'a ses noires predic­
tions ( « 11 ne nous reste plus que deux heures de democratie » ), Lominadze, a 
l'epoque stalinien, repondit de sa place : « Oui, parfaitement ». Sapronov, lui, 
reprit la formule: « Deux heures de democratie. Mon intervention est la der-

., ' mere. ». 

Puis il nous par le du XI Ve congres. Peu auparavant, il avait, en f evrier 
1924, entendu Ordjonikidze crier a pleins poumons «Vive Trotsky» dans le 
cours d'une manifestation commemorative de l' Armee rouge. Il temoigne de 
I' ambiance que Staline fit regner dans ce congres en disant a Trotsky« Ne tou­
chez pas a Zinoviev ! ». Ce congres vit la constitution d'un veritable «front 
anti-trotskyste » de l'appareil. Comme il avait voulu l'etre depuis la XIIIe 
conference, et comme i1 le fut pendant tout le « debat litteraire » sur Lecons 
d' Octobre, Trotsky etait dramatiquement isole et, chacun de leur cote, Zinoviev 
et Ordjonikidze multipliaient les provocations contre lui. Ses proches amis en 
parlerent pendant le congres, chez Serebriakov ou ils se reunirent. Seule Galina 
Serebriakova4 l'avait rencontre plusieurs fois les demiers temps. Quand on lui 
proposait de l'aider, il refusait: «Nous sommes au front, sous le feu de 
l'ennemi. Dans ces cas-13, on se couche et on se protege la tete. Vous ne devez 
pas chercher am 'aider». 

Quand eclata le conflit entre Staline d'une part, Zinoviev et Kamenev de 
l'autre, Trotsky resta muet. C'est a Serebriakov que Staline presenta ses offres 
d'alliance : « Votre fraction doit nous aider a abattre le zinovievisme ». Sere­
briakov protesta qu'il n'existait pas de «fraction trotskyste ». Staline souriait, 
sceptique : « Allons, allons », puis il proposa de nouveau a Serebriakov de 
transmettre son offre a Trotsky, qu 'il appela cette fois « le Vieux » - le nom 
que lui donnaient ses camarades dans les conversations telephoniques toujours 
susceptibles d'etre ecoutees - et donnant du meme coup !'information qu'elles 
l'etaient. 

Les amis de Trotsky ont commence a discuter calmement de la possibilite 
de s'allier avec les uns ou les autres. II y a eu des textes echang6s. Mais la 
question a ete vite reglee par la visite de Kamenev a Trotsky au lendemain du 
plenum d'avril 1926 du comite central. C'est ce jour-la qu'il dit que la partie 
serait gagnee quand Zinoviev et lui para'itraient sur la meme tribune que 
Trotsky, et ce dernier en rit franchement. Mais les concessions des zinovie­
vistes etaient importantes et Trotsky se prononc;a pour 1 'accord avec eux. 

4. Galina Byk, epouse Serebriakova (1905-1980), avait rejoint a 15 ans les rangs du parti, elle etait 
medecin et ecrivain, travaillant notamment sur les femmes pendant la Revolution fran\:aise. Elle 
avait des rapports amicaux avec Trotsky. Sa fille, Zorya Leonidovna, a retrouve une lettre qu'elle 
avait adressee a Trotsky, commen\:ant par « Lev Davidovitch, salut », ce qui indique entre eux une 
grande familiarite. Elle se souvient aussi que Trotsky tenta de persuader sa mere de ne pas quitter 
Serebriakov pour Sokolnikov, ce qui confinne cette appreciation. 
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En aoilt 1926, Zinoviev alla passer en Crimee ses vacances d'ete. Ivan 
Yakovlevitch le rencontra. II vivait «en aristocrate »,nous dit-il, comme un di­
rigeant de l'appareil, entoure de collaborateurs. Mais il « devenait » democrate 
et montra a Ivan Yakovlevitch des proces-verbaux du bureau politique. II lui dit 
aussi que Kamenev et lui avaient propose a Boukharine de s'allier avec eux 
contre Staline et que Boukharine, de fa9on tout a fait inattendue, les avait trahis 
au bureau politique. Zinoviev concluait sans fa<;ons : « Boukharine, c 'est une 
pute ». Les deux hommes se sont rencontres de nouveau a la veille du XVe 
congres. Zinoviev, qui parlait encore de « vaincre en musique », admettait que 
!'Opposition n'y aurait pas la majorite. Ivan Yakovlevitch lui repondait bruta­
lement : « Aucun d' entre nous ne sera delegue ; dans le meilleur des cas, Ka­
menev et vous, vous serez invites». 

Ivan Yakovlevitch porte sur Zinoviev un jugement extremement severe. A 
!'instant de la decision, il etait toujours pret a capituler. De fac;on generate, il 
pensait !'Opposition unifiee en termes de cuisine d'appareil. Radek, dont on 
conna'it le cynisme, eut un jour, dans une discussion au Centre de I' opposition, 
cette formule expressive: «Dans notre mariage (avec les zinovievistes), 
l'essentiel, c'est la vaseline ». Trotsky eclata litteralement de rire, car cette 
formule saisissante restituait bien la realite. 

Ivan Yakovlevitch s'anime un peu plus encore, si possible, quand i1 parle 
de Radek qui fut, dit-il, lors de son proces en 1937, l'associe du procureur Vy­
chinsky contre ses propres camarades. C'est son intervention personnelle qui 
brisa, par exemple, la resistance de N.I.Mouralov, lequel refusait depuis 80 
jours les aveux qu'on « exigeait »de lui. Ivan Yakovlevitch cite le temoignage 
de son frere, ex-tchekiste, collaborateur de Vychinsky, qui a assiste, dans le bu­
reau du procureur general, a une discussion entre Radek et l'homme de Staline 
au sujet de ce proces, ce dernier finissant par dire au premier : «Ne t'imagines 
pas que tu es un dirigeant de !'Opposition de gauche qui collabore avec nous, tu 
n'as qu'a obeir ! » 

Au cours de notre deuxieme rencontre, Ivan Yakovlevitch nous a longue­
ment par le de la mort de Frounze s et des soupi;ons exprimes par Boris Pilniak 
et commentes cnsuite par Trotsky. Il pense pour sa part que Staline a bien fait 
assassiner Frounze qui etait dangereux pour lui parce qu'il etait un vrai poli­
tique et un vrai chef militaire. II nous parle aussi d'une lettre de Trotsky, 
d' Alma-Ata, protestant contre le fait que des camarades de I' Opposition de 

5. Mikhail Vassilievitch Frounze (1885-1925) vieux militant ouvrier, chef d'armee pendant la 
guerre civile, avait succede a Trotsky comme commissaire du peuple a la defense. L'ecrivain Boris 
Pilniak, dans une celebre nouvelle, s'etait fait l'echo de la rumeur selon laquelle une banale opera­
tion chirurgicale aurait pennis a Staline de se debarrasser de lui. Trotsky a fait allusion a cet episode 
dans son Stalin.e. 
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gauche aient pu se prononcer contre la construction du barrage sur le Dniepr, le 
Dnieprogues, importante conquete selon lui. 

Ivan Yakovlevitch decide enfin de nous parler de la structure de 
!'Opposition. Cette demiere a ete dirigee en 1926-1927 par un « centre » de 
!'Opposition unifiee regroupant les dirigeants de chaque courant associe dans 
l'unification. L.S. Sosnovsky- son« grand ami »,nous <lit Ivan Yakovlevitch 
- etait extremement critique de cette fa9on de faire et il l'a dit a Trotsky : il 
fallait,, selon lui, ouvrir plus largement ce Centre, y admettre plus de gens. 
Trotsky lui repondit qu'il voulait eviter les « bavardages » et Sosnovsky de re­
torquer: «Nous vivons en Russie, et, meme dans le cadre de !'Opposition, on 
ne peut pas empecher les bavardages ». Tout de meme, on admettait des invites 
aux reunions du Centre et Ivan lakovlevitch Vratchev y envoya un jour trois 
jeunes gens dont un Russe, un Armenien et un Georgien, que Trotsky apprecia. 

Dans cette periode, au Comite des concessions dont il etait responsable, 
Trotsky avait deux secretaires, qui travaillaient avec lui depuis fort longtemps, 
deux hommes qui jouissaient de sa confiance totale, I.M. Poznansky et 
N.M. Sermuks, et un cabinet d'une quinzaine de personnes qui assuraient en 
quelque sorte les taches «techniques »6. Le «Centre» proprement <lit - plus 
precisement la partie trotskyste du «Centre» de !'Opposition unifiee - sere­
unissait regulierement clans l'appartement de Smilga, au deuxieme etage a 
l'angle du boulevard Karl Marx et de l'avenue Kalinine (ancien Hotel natio­
nal). Vratchev y prenait part de temps en temps. II etait present au dernier au­
quel Trotsky participa avant son depart pour l'exil. Trotsky declara ce jour-fa 
qu'au cas ou il lui arriverait quelque chose, il souhaitait que Smilga soit re­
connu par ses camarades pour le remplacer dans le role qu'il avait jusqu'alors 
joue. 

Ivan Yakovlevitch nous parle d'I.T. Smilga qui refusa de paraitre dans un 
prod~s et d'etre utilise et vecut de terribles annees de prison avant d'etre fusille 
sans jugement. Les archives le concernant ont ete recemment ouvertes a sa fille 
Tatiana et a l'historien Nenarokov. Les autres militants etaient de la meme 
trempe. II mentionne Beloborodov, qui n' a pas cede lui non plus et a ete 
condamne a huis clos et execute sans avoir paru en public. Il nous parle de Ra­
kovsky, vraiment l' Ami de Trotsky, qui le tutoyait, lui et lui seul. Il nous dit 
que Rako incarnait veritablement, a cette epoque, I' internationalisme dans le 
mouvement communiste. Il nous parle des rigueurs qui lui furent infligees plus 
tard ainsi qu'a L.S. Sosnovsky. Les autres membres permanents du Centre 

6. Il y eut ensuite une sorte de differenciation. D'abord c'est I.N.Smimov qui assuma les tiiches 
d'un «secretariat» de !'Opposition. Il fut remplace ace poste en 1927 par S.V. Mratchkovsky en 
raison de !'importance de la liaison avec «I' organisation militaire » dont nous parlons par ailleurs. 
Apres son arrestation dans l'affaire de l'imprimerie clandestine, il fut remplace par A.O. Alsky. Il y 
eut ensuite le « Centre clandestin » dont le premier responsable fut Boris Mikhailovitch Eltsine. 
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et.aient E.A. Preobrajensky, Karl Radek, I.N. Smimov, N.I. Mouralov, S.V. 
Mratchkovsky. 

Ivan Yakovlevitch nous indique que, pour sa part, apres sa revocation de 
son poste en Crimee et son arrivee a Moscou, il devint le responsable de 
Moscou-Ville de !'Opposition unifiee - avec un zinovieviste - et non, comme 
on l'a dit, du Biulleten Oppositsii qui etait en realite sous l'autorite de V.A. 
Vorobiev1. 11 existait des organes de !'Opposition a chaque niveau, dans toutes 
les villes, charges de la circulation des informations, des textes, de la commu­
nication entre les groupes d'oppositsioneri. De plus ces derniers avaient 
constitue une organisation prof essionnelle calquee sur le systeme des 
« fractions par profession » dans le parti : organisation militaire, groupant les 
membres de l' Armee rouge, organisation ouvriere, organisation des paysans, 
des journalistes, des etudiants, etc. L'organisation militaire avait un role parti­
culierement important. C'est elle, avec S.V.Mratchkovsky, Ia.O. Okhotnikov, 
Z.M. Gerdovsky, mais aussi de grands chefs comme les komandarmi V .M. 
Primakov et V.K. Putna, qui organisa les «sorties» dans les rues a partir de la 
manifestation pour Smilga a la gare de Iaroslavl, mais aussi la publication de la 
« Plate-forme » dans une imprimerie. 

Dans ses debuts «publics» a l'automne de 1926, !'Opposition reussit a 
tenir a Moscou avec Kamenev un meeting public, dans un amphitheatre de 
l'Universite technique, occupe par surprise, le bfttiment etant protege par 
!'organisation militaires. Ce succes encouragea un projet plus ambitieux de 
meeting au Cirque moderne, auquel i1 fallut renoncer car le GPU en avait eu 
vent. C'est a cette epoque que le Centre envisagea serieusement d'envoyer 
Radek a l'etranger pour y organiser la solidarite communiste avec !'Opposition 
unifiee. On devait le grimer pour lui permettre d'utiliser le passeport d'un mi­
litaire sympathisant. La discussion fut chaude sur ce point. Ivan Yakovlevitch 
critiqua ce projet que Trotsky defendit contre lui avec passion : « Souvenez­
vous de ce que disait Unine : nous ne devons pas nous conduire comme des 
aristocrates polonais legers et insouciants. 11 nous faut aller au monde. Nous 
avons besoin de l'appui des communistes d'Occident ».La mission n'a pas fi­
nalement ete realisce. On n'arrivait pas, semble-t-il, a grimer Radek de far;on 
propre et vraisemblable. Ivan Yakovlevitch, qui ne l'aime pas, ajoute qu'en 
outre il avait peur. 

Ivan Yakovlevitch evoque brievement les incidents du 7 novembre 1927, 
l'agression des agents du GPU contre l'appartement de Smilga. «La Rcpu­
blique sovietique vit ici », criait le maitre des lieux, cependant que Mouralov 

7. Joumaliste de profession, Vladimir Aleksandrovitch Vorobicv (1896-1937) avait ete excludes 
septembre 1927 pour l' affaire de l' « imprimerie clandestine ». 
8. Nous n'avons aucun moyen de verifier s'il n'y a pas ici une confusion avec une occupation du 
meme amphi qui a ete organisee en novembre 1927 ou s'il ya bien eu deux operations de ce genre. 
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attaquait les policiers a coups de balai. 11 raconte les departs pour l' exil, les dix 
jours laisses pour les preparatifs, les 50 roubles alloues par mois pour vivre. 
Pour quelques privilegies, Staline - ici, pour la seule fois, Ivan Y akovlevitch a 
dit « Koba » - accepta de negocier un lieu d 'affectation et d' en faire une mu­
tation administrative et non un exil formel. Trotsky refusa. Parmi ceux qui en 
ooneficierent, il cite Kh.G. Rakovsky, E.A. Preobrajensky, M.S. Bogouslavsky, 
VJ. Maliouta, lui-meme. 

II fut envoye en exil a Vologda, ou il trouva du travail comme instructeur 
dans un kolkhoze. 11 y beneficiait de bonnes conditions et pouvait meme faire 
dactylographier ses lettres aux autres exiles. Au cours de ses permissions, il se 
rendait a Moscou. 11 rencontrait Boris Mikhailovitch Eltsine, animateur du 
nouveau « Centre clandestin »,qui habitait a la Maison des soviets ou avait ha­
bite Smilga. 11 critiquait l'activite de ce centre qui semblait ne connaitre comme 
moyen d'action chez les ouvriers que les revendications de hausse des salaires. 
Mais il rencontrait aussi Galina Serebriakova qui vivait maintenant avec 
Sokolnikov et, par eux, il recueillait des informations sur ce qui se passait au 
sommet du parti, et les transmettait au Centre pour qu' elles soicnt envoyees a 
Alma-Ata. 11 entretenait une correspondance serree avec L.S. Sosnovsky, tres 
ferme face a Staline. 

Ivan Yakovlevitch en vient maintenant a ce qu'il appelle «la grande tra­
gedie »,la crise de !'Opposition, les capitulations en debandade, sa propre ca­
pitulation. Nous nous dcmandions s'il pourrait en parler. On nous avait raconte 
qu'au cours d'une interview precedente, il y a plusieurs annees, il n'avait pas 
voulu parler de Trotsky et, comme sa femme insistait, il avait repondu, fondant 
en larmes: « Je n'en ai pas le droit, je l'ai trahi ! ». 

Avec nous, a la deuxieme rencontre, il a pris son elan et il a tenu. 11 nous a 
dit qu'il avait vraiment cru en 1929 que le tournant de la politique de Staline 
etait l'amorce d'un veritable redressement et qu'il fallait reprendre place dans 
le parti pour continuer le combat. 11 ne recevait aucune reponse de Sosnovsky a 
qui il ecrivait ses reflexions Ia-dessus et ne comprenait pas le silence desormais 
quasi total qui se faisait autour de lui. 11 ignorait que le GPU arrCtait alors le 
courrier emanant des partisans de la fermete, ne laissant filtrer que les lcttres 
exprimant une tendance a la capitulation : ainsi, pour ses camarades, il etait 
deja en train de les quitter, mais aucun de lcurs arguments ne l'avait atteint ni 
ne pouvait l'atteindre. 

La pression s' est tres vite accrue. 11 a pcrdu son travail. 11 a voulu prendre 
conseil, n'a pu joindre au telephone quc Radek, et ce dcrnicr, en plcine nego­
ciation avec les staliniens, lui a, on s'en doute, conscille de faire sa paix avec le 
parti. 11 ne s'est pas decide tout de suite et, quelques jours plus tard, a etc ar­
rete. 11 s'est alors laissc forcer la main par Radek, le debut - un modeste debut 
- du reniement des idces de !'Opposition de gauche. Ses positions, exager6es, 
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deformees, ont ete rendues publiques. La tentation etait fa : laisser faire cette 
mecanique qui s'etait mise en route, qui allait faire de lui un prisonnier libere, 
retrouvant sa famille, une vie privee, une certaine utilite, vivant a nouveau, ou 
bien subir la prison, le silence, l'isolement, l'absence de perspectives. C'etait Ia 
ce qu'il croyait. En fait, Staline et Radek avaient choisi pour lui. II etait devenu 
pour tous ses amis «le renegat Vratchev ». 11 n'a, semble-t-il, compris qu'il 
avait etc joue, que lorsque, au cours d'une « entrevue » avec Yaroslavsky apres 
sa liberation et son retour a Moscou, il a pu constater la presence dans son dos­
sier des lettres de Sosnovsky qu'il avait tant attendues et jamais recues. Mais il 
etait evidemment bien trop tard. 11 aura pourtant la chance de le dire a 
L.S. Sosnovsky en personne, venu lui rendre visite apres sa liberation en 1934, 
peu avant l' arrestation de 1936 qui allait le conduire a I' execution silencieuse 9. 

Soyons franc : nous n'avons pas eu le sentiment qu'lvan Yakovlevitch 
plaidait devant nous les « circonstances attenuantes » ni qu'il cherchait des ex­
cuses a sa «capitulation». Incontestablement il cherche aujourd'hui encore a 
comprendre pourquoi il a consomme cette rupture et sans doute est-ce Ia une 
quete impossible a realiser a son age et apres tant d'annees OU il valait mieux 
pour lui ne plus se poser de questions. Mais il a ete parfaitement net. 11 nous a 
dit: « C'est de ma part une erreur enorme que d'avoir renie !'Opposition. J'ai 
eu tort. Pourtant, apres ces annees, il me semble que cane me prive pas du droit 
de defendre Trotsky et ses idees, celles de I 'Opposition de gauche ». Nous ai­
merions ajouter qu'il semble considerer cette defense non seulement comme 
son droit mais aussi comme son devoir. Nos lecteurs trancheront pour leur 
compte personnel, s 'ils le veulent vraiment. 

Ivan Yakovlevitch reve de venir a Paris et de rendre hommage, au Mur des 
Fecteres du Pere-Lachaise, aux martyrs de la Commune de Paris. 

9. Il reste a faire la lumiere sur les contacts pris apres leur liberation en 1934 par Rakovsky et Sos­
novsky. Sosnovsky done rendit visite a I.Ia Vratchev, une biographie de N.I. Mouralov nous ap­
prend que Rakovsky lui rendit visite a Novosibirsk en 1934. 
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Institut Leon Trotsky 

Revolutionnaires d'lndochine (II) 

Ce numero 46 des Cahiers est la suite et le complement du numero 
40, paru en decembre 1989. Nous pensions primitivement consacrer a 
l'Indochine une partie d'un nouveau numero sur «Les Trotskystes dans 
la Deuxieme Guerre mondiale » qui continue a grossir. L' abondance du 
ma ten au l' a emporte. 

Exception a nos habitudes, nous publions ci-dessous un article 
etranger au theme de ce numero. C'est la «Conversation avec Ivan 
Vratchev » de Pierre Broue qui a rencontre en juin demier a Moscou 
l'unique survivant de l'executif des soviets qui a pris le pouvoir en 
Octobre 1917. Nous avons publie tout de suite cette conversation pour 
faire connaftre autour de nous Ivan Vratchev dont nous venons 
d'apprendre qu'il sera probablement l'Mte d'une universite parisienne 
au debut du deuxieme trimestre universitaire. II fera plusieurs con­
ferences. A ne pas manquer. 

Le numero proprement dit est une fois de plus axe sur un article de 
Ngo Van qui couvre cette fois la periode de la guerre et de la repression 
contre les trotskystes. II l'a fait suivre de biographies annoncees de 
militants vietnamiens. Nous avons complete ce travail fondamental par 
des articles et des documents qui nous viennent des archives du SU de la 
IVe Internationale a la BDIC de Nanterre, de la revue Chronique 
vietnamienne, publiee a Paris et de Revolutionary History, publiee a 
Londres. Que tous ceux qui ont rendu possible cette collaboration en 
soient remercies. 
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Le mouvement IVe Internationale 
en Indochine 1940-1945 

Ngo Van 

L'Histoire epouse souvent le discours du vainqueur et parmi les historiens 
qui se sont penches sur le Viet-nam, plus d'un, obnubile par les fumees de 
l'epoque, a vole au secours de la victoire. «Jene crois que les histoires dont les 
temoins se feraient egorger », cette phrase de Pascal fut citee - quelle deri­
sion! - par Jean Chesneaux qui, vingt ans apres les proces de Moscou et a la 
veille du rapport secret de Khrouchtchev sur les crimes de Staline, ecrivait en­
core dans Contribution a l' histoire de la nation vietnamienne : 

« En 1937-38, les dirigeants trotskystes comme Ta thu Thau, qui [ ... ] critiquent 
violemment le programme de reformes democratiques que le Parti communiste indochi­
nois a fait accepter aux moderes vietnamiens et aux elements coloniaux antifascistes, et 
qui refusent de considerer le danger japonais comme primordial, rompent avec les com­
munistes; ils pensent par fa affaiblir l'union nationale dont ceux-ci sont les animateurs. 
Mais ils n 'ont plus la relative influence dont ils ont joui precedemment, a une epoque de 
jeunesse du mouvement populaire. Reduits a une petite secte, a l 'ecart de la grand-route 
ou la pression de l'opinion les avait un moment contraints a s'engager, ils ne tarderont 
pas a degenerer completement, jusqu'a devenir en 1944-45 des agents directs du 
Japon. » 1 

Double erreur ou double calomnie? La rupture de 1937 fut !'oeuvre des 
staliniens qui lanccrent aussi la honteuse calomnie sur « les trotskystcs agents 
du Japon ».La verite en est encore a enfilcr ses bottes que le mensonge a deja 

1. Jean Chesneaux, Contribution a/' histoire de la nation vietnamienne, 1955, Paris,, page 220 
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fait le tour du monde: douze ans plus tard, l'historien americain J.Buttinger re­
produit sans la discuter I' affirmation de Chesneaux : 

«Ta thu Thau, whom Chesneaux accuses of having become a Japanese agent du­
ring 1944-1945 was eliminated by the Vietminh in 1946. » 2 

« Tache de sang intellectuelle », la calomnie fut-elle lavee lorsque, en 
1987, Chesneaux, mis en cause par un de ses lecteurs, la retira enfin : 

« Bien evidemment, la phrase sur les trotskystes vietnamiens agents du J apon 
(Contribution, p. 220) est marquee par le climat stalinien du PCP en 1952-53. 
J' accepte volontiers de la retirer » 3 

Quant a la bureaucratie du PC du Viet-nam, elle anonne encore en 1983, 
tout en alimentant le vieux cliche : 

« Apres le coup d'Etat japonais contre les Franyais, un certain nombre (de trots­
kystes) sont devenus agents de l'imperialisme franyais ; d'autres se sont faits publique­
ment espions du fascisme japonais; Ta thu Thau, leader IVe Internationale au Viet-nam, 
a collabore avec le groupe Tan Viet-nam, une organisation pro-japonaise patronnce par 
les Japonais pour tenter de prendre le pouvoir avant le Vietminh. »4 

Et le meme refrain est repris en 1987 par lcs « anciens resistants » stali­
niens du Sud: 

« Apres le coup de force japonais [ ... ], les trotskystes leverent encore plus haut le 
drapeau pro-japonais »s. 

Voila presque un demi-siecle que les vies des jeunes trotskystes indochi­
nois ont ete tranchees. Leurs voix se sont tues definitivement. Et alors qu'en 
URSS la lumiere commence a filtrer sur les proces en sorcellerie des annees 
trente et sur les calomnies qui perdurerent, leur copie, le mensonge stalinien lo­
cal, se perpetue. 

L'objet de cet article est de contribuer a faire connaitre les faits tels qu'ils 
furent dans ce que l'on appelle aujourd'hui le Viet-nam. 

2. Buttinger Joseph, Vietnam A dragon embattled, 1967, New York, page p. 566 
3. Chroniques vietnamiennes, Paris, juillet 1987. 
4. Tap chi cong sang, 2, p. 59, Hanoi 1983. 
S. Ha Huy Giap in Dae san, aout 1987, Saigon. 
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Naissance du communisme en Indochine 

Avant d'aborder la periode 1940-1945 qui debuta par le soulevement des 
paysans de Cochinchine, lequel fut suivi d'annees de desarroi des couches les 
plus pauvres, il est necessaire de revenir sur l' origine du Parti communiste in­
dochinois pour montrer sa dualite fonciere : heritier des mouvements nationa­
listes anterieurs en meme temps qu'agent inconditionnel de Moscou. II est issu 
du Thanh nien forme six ans avant qu'apparaisse a Saigon !'opposition de 
gauche indochinoise, le Ta doi lap. 

Le Thanh nien, embryon nationaliste du PCI 

Des l 'echec de la revolution allemande de 1923, Moscou « chercha des 
forces revolutionnaircs toutes faites en dehors du proletariat : d' OU [ ... ] l' amitie 
par-dessus les classes avec le Guomindang »(Trotsky) et, selon la theorie sta­
linienne de ne pas Sauter par-deSSUS les etapes, preconisa une politique 
d' adaptation aux bourgeoisies nationales des pays coloniaux ou semi-colo­
niaux. La Ille Internationale, bientot acquise a la theorie de la construction du 
socialisme dans un seul pays, se transforma en auxiliaire de la diplomatie russe, 
assignant aux partis communistes le role de garde-frontiere de l'URSS. Le P.C. 
chinois devint, sur ordre, I' appendice du Guomindang allie de l'URSS de 1923 
a 1927 contre les imperialismes occidentaux et japonais en Extreme-Orient. 

En 1924, en son Se congres, le Comintem mit en avant l'idee emise par 
Staline (Questions du leninisme) de la creation clans les pays d'Orient colo­
niaux et semi-coloniaux de partis ouvriers-paysans bipartites - de meme es­
sence que le P.C.C. - dont la rache consisterait a realiser une revolution natio­
nale, ni bourgeoise ni proletarienne, contre la domination imperialiste. C'est 
clans cette optique que Nguyen ai Quoc (Nguyen le Patriote). delegue en Chine 
par le Comintern en decembre 1924 comme secretaire de Borodine, alors 
conseiller de Sun Yat-sen, allait animer en Indochine, mais de l'exterieur, a 
partir d'un « sanctuaire », un mouvement nationaliste proto-bolchevique ; il 
prit contact avec quelques compatriotes emigres, anciens partisans desorientes 
de Phan boi Chau vaincu, et forma avec eux, a Canton, a I' abri de la Surete 
frarn;aise et avec la bienveillance du pouvoir local, l' Association des Cama­
rades de la jeunesse revolutionnaire Thanh nien. 

« En ce moment, ecrit-il dans un rapport au Comintern le 12 fevrier 1925, je ne 
suis pas un Annamite, mais un Chinois. Aussi mon nom est-ii Ly Thuy et non Nguyen ai 
Quoc [ ... ] Nous avons forme un groupe secret de neuf membres dont deux ont ete en­
voyes dans la patrie ; trois sont partis pour le front et un est charge d'une mission mili­
taire (aide au Guomindang). Cinq membres du groupe sont prepares a etre admis au 
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Parti communiste (chinois) et deux ont ete admis dans la Jeunesse communiste (chi­
noise). » 6 

Des le mois de juin, i1 Mita une feuille polycopiee en quoc ngu, Thanh 
nien (Jeunesse) a !'orientation double, exaltation de la race et voie a suivre a la 
lumiere politique de la Ille Internationale. Le 12 septembre, il y lanca cet appel 
enflamme: 

« Freres de meme race, aimons-nous les uns les autres ! Nous sommes 20 millions 
d' etres humains a la peau jaune et au sang rouge, tous descendants du noble Hung 
Vuong (Roi legendaire). Notre civilisation brille depuis plus de 4000 ans. Que de heros 
notre pays a vus naitre ! [ ... ] Nous avons deferle jusqu'au Champa et au Cambodge et 
notre gloire a retenti dans tout I' Extreme-Orient. »7 

L' Association accueillait les recrues venues du pays et les formait. 
L' education politique comportait une initiation au langage nouveau de la revo­
lution, a l 'histoire des revolutions chinoise et russe, a la glorification des bol­
cheviks qui « aident les peuples opprimes a recouvrer leur liberte »,a l'histoire 
des mouvements ouvriers d'Europe et d' Amerique, aux luttes anti-imperialistes 
d' Asie et d' Afrique. Elle pronon9a la condamnation des anarchistes « impuis­
sants », des socialistes « abouches avec les imperialistes », des monarchistes 
du prince Cuong De, des terroristes de Phan boi Chau. « II ne nous restera 
done, mes chers compatriotes, qu'a adherer au seul parti energique et efficace, 
le parti communiste s, et a suivre la voie de l'IC 9. Elle conduira a un gouver­
nement populaire ayant a sa tete les representants elus des groupes ouvriers, 
paysans et militaires, qui appliquera le principe de la Nep (nouvelle politique 
economique) pour le developpement de l' economie du pays en collaboration 
avec les classes possedantes. 

L'activite pratique etait abordee dans ses moindres details ; d'abord clan­
destine, organisation d'une reunion (khai hoi) et recrutement, constitution de 
cellules ; puis semi-clandestine, avec tracts et greves ; enfin ouverte, avec prise 
du pouvoir, « lorsque le parti aura des membres dans toutes les couches de la 
societe. » 

Son education achevee, le neophyte n 'etait admis comme camarade du 
Thanh nien qu'apres le serment solennel (avec acceptation pour« faute grave» 
de la mort donnee parses propres camarades) devant la tombe de Pham hong 
Thai, le « heros national» tombe le 19 juin 1924 apres son attentat a la bombe 
contre le gouvemeur general Merlin de passage a Canton. 

Les « retours de Canton » devenus plus OU moins revolutionnaires profes­
sionnels, recruterent essentiellement clans leur propre milieu, la classe moyenne 

6. Trung Chinh, Thu timxem Ho Chu tich tiep thu chu nghia le nin va truyen ba vao Viet Nam nhu 
the nao (Comment le President Ho avait assimile le Ieninisme et l'avait propage au Viet-nam in 
Nghien cuu lich su (Etudes historiques) N° 132, p. 521, Hanoi 1970. 
7. Thanh nien, 12 septembre 1925. 
8. !b. 22 aout 1926. 
9. Duong Kach Menh (La Voie de la revolution),1927. 
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cultivee, instituteurs et eleves, employes, petits fonctionnaires, petits notables 
ruraux, pour les envoyer se former a Canton. 

Nguyen ai Quoc faisait admettre a l 'ecole militaire de Whampoa 
(Huangpu) creee par Moscou pour le Guomindang, les affilies destines a mettre 
sur pied dans le pays des groupes d'auto-defense et a diriger des insurrections 
armees pour la prise du pouvoir. 

Quoc oscillait du nationalisme matine de racisme a l'intemationalisme 
proletarien. En 2e page de son Thanh nien apparut, avec la faucille et le mar­
teau, l'appel du Manifeste communiste: « Proletaires de tousles pays, unissez­
vous ! »et il allajusqu'a desavouer le mot de« patrie »: 

« Cree par les politiciens pour soumettre le peuple aux lois et contraindre les pro­
Ietaires a defendre par les armes les biens des proprietaires et les interets des 
capitalistes. »10 

Deux tenclances contradictoires se developperent ainsi clans le Thanh nien, 
l'une pour le communisme, l'autre pour les Trois principes de Sun Yat-sen 11. 

De Canton parvenaient dans le pays outre le Thanh nien, deux feuilles 
d'agitation, le Bao cong nong Gournal ouvrier et paysan) et le Linh kach menh 
(le Tirailleur revolutionnaire) qui, des le debut de 1927, appela les conscrit~ a 
refuser de tirer sur leurs compatriotes en cas de troubles. 

En marge de l'appareil de domination coloniale se tissa, dans une disci­
pline de fer, un reseau revolutionnaire fortement structure, embryon souterrain 
d'un autre pouvoir. Le Tong bo (Comite directeur) siegeant a Canton en fut le 
cerveau et le tribunal supreme ; il nomma au Tonkin, en Annam et en Cochin­
chine un Ky bo (Comite de pays); les Ky bo nommerent dans chaque province 
un Tinh bo (Comite provincial) qui fit autorite sur les Comites de circonscrip­
tion, Huyen bo ou Quan bo, lesquels coifrerent les Comires de cantons qui do­
minaient les Chi bo (cellules) et To (nids) de villages, bases de toute la pyra­
mide, qui comprit aussi des Thanh bo (Comites de villes), constitues de cellules 
de rues et d'usines. 

Ce qui aida beaucoup le Thanh nien a s'implanter dans le pays, ce fut la 
passion nationaliste qui embrasa la jeunesse des ecoles du Tonkin et d' Annam 
apres la condamnation, en 1925, du terroriste vaincu Phan boi Chau, et la jeu­
nesse de Cochinchine apres la condamnation de l'anarcho-romantique Nguyen 
an Ninh en 1926. 

Le Thanh nien fut epargne dans la tragedie de la revolution chinoise en 
1927. Le Tong bo, toujours a Canton, vecut dans !'inquietude le denouement 
sanglant de la subordination, ordonnee par Moscou et totale depuis mai 1926, 
du PCC au Guomindang bourgeois. Le Thanh nien fut pourtant rassure par le 
general Li Jishen pendant que les ouvriers et coolies chinois se faisaient deci­
mer a Shanghai par Chiang Kai-shek en avril, a Canton successivement par Li 
Jishen, Zhang Fakui, et les deux reunis, en avril, octobre et decembre ; a Wu-

10. Thanh nien, 20 decembre 1926. 
11. /b. 23 septembre 1929. 
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han en juillet, toujours par la soldatesque du Guomindang. Moscou avait obsti­
nement refuse d'armer le PCC; les armes russes etaient foumies exclusivement 
au Guomindang et Staline declarait encore le 21 avril 1927 que les evenements 
« avaient entierement confirme lajustesse de la ligne du Comintem ».Trotsky 
l'~vait combattue : comment la bourgeoisie en lutte contre l'imperialisme pour­
ra1t-elle ne pas chercher a ecraser les ouvriers et paysans qui luttent pour leur 
propre sort? Arretons-nous un instant sur le demier acte de la tragedie. 

Canton 11decembre1927, prelude a la« 3e Periode » 

En novembre, Moscou ordonna aux communistes de Canton de declencher 
une i_nsurrection sous le mot d' ordre « Tout le pouvoir aux soviets des delegues 
ouvners, paysans et pauvres » et en fixa la date au 13 decembre, jour de 
l'ouverture du 15e congres du PC de l'URSS ; un succes eventuel permettrait 
peut-etre de baillonner Trotsky et !'Opposition de gauche. Le rapport de force 
etait catastrophique : le comite revolutionnaire de la ville ne pouvait compter 
que sur 200 anciens cadets de Whampoa influences par le PCC et sur quelque 
500 ouvriers disposant d'un armement derisoire (une cinquantaine de fusils 
une trentaine de revolvers et deux cents grenades.) ' 

Le complot evente, I 'insurrection fut avancee de deux jours. Dans la nuit 
du 10 au 11 decembre, les cadets fusillerent leurs officiers puis, de concert avec 
les piquets d'ouvriers armes, passerent a l'attaque contre les detachements 
Guo_mindang dissemines dans la ville. L 'eff et de surprise aidant, une grande 
partte de la cite etait aux mains des insurges apres une joumee d'apres combats 
de rue. La Commune de Canton fut proclamee. Elle libera un millier de prison­
niers politiques qui se joignirent aux forces insurrectionnelles ; elle decreta la 
confiscation des biens de la grande bourgeoisie et des banques, fa transforma­
tion des maisons des riches en dortoirs pour les ouvriers, la nationalisation de la 
t~rre, et l_'etablisse~ent d'un pouvoir sovietique dans les villages. La popula­
tion ~uvnere n'avrut pas participe a !'insurrection et en trois jours, les insurges 
tomberent sous les balles des troupes de Li Jishen et Zhang Fakui reconcilies 
pour cette besogne et qu'aiderent Jes tirs de barrage des canonnieres britan­
niques, japonaises et chinoises. 

Voici le bilan fanfaron, sans l'ombre d'une critique politique, dresse dans 
le Thanh nien, quand les cadavres des vaincus s'entassaient encore dans les 
ruines de la ville : 

« A l'instar de la Commune de Paris, le 11 decembre, les ouvriers, les paysans et 
les soldats rouges de Canton ont pris les armes, renverse le gouvemement nationaliste et 
institue le regime sovietique. Cette premiere grande victoire des proletaires est le fait le 
plus saillant de l'histoire revolutionnaire en Extreme-Orient[ ... ]. Malheureusement, trois 
jours apres leur victoire, les communistes essuyerent un grave echec et durent abandon­
ner le pouvoir.[ ... ] Les pertes subies par les communistes sont les suivantes : tues 
10 000, fusilles, 2 500 ; Russes assassines, 18. Un nombre incalculable de femmes' . 
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d' enf ants et de revolutionnaires etrangers ont egalement trouve la mort au cours de ces 
sanglantes journees. » 12 

Quoc, laissant la direction du Thanh nien a trois de ses compagnons, Ho 
tung Mau, Hong Son et Lam due Thu (ses contemporains et anciens partisans 
de Phan boi Chau), avait quitte Canton au lendemain de la repression d'avril et 
se trouvait deja depuis l' ere en securite a Moscou. 

En mai 1928, le Thanh nien tint un congres national provisoire a Hong­
kong. Le Tong bo nomma ses representants aupres des comites de pays, et 
~h?isi! po~r la c_~hi~chine Le v~!1 Phat, alias My, et non Ton due Thang, 
evmce qu01que delegue de la premiere heure. My connaitra un sort funeste aux 
mains de ses propres camarades quelques mois apres son retour a Saigon. 

Le crime du 5, rue Barbier, a Saigon 13 

Dans la nuit du 9 au 10 decembre 1928, un crime d'un autre age fut per­
petre au sein de la section de Cochinchine. La peine de mort prevue par le sta­
tut du Thanh nien pour toute « faute grave » fut prononcee contre My a cause 
de« ses demarches aupres de notre soeur Thi Nhut ». II n'avait pas « fait abs­
traction de ses sentiments personnels pour se vouer entierement a la 
revolution» ! Trois jeunes camarades (20, 22 et 25 ans) durent executer la 
sentence votee par le « tribunal revolutionnaire » constitue par Ton due Thang 
~oye~, du Comite de pays. Les ressorts secrets (blessure d'amour-propr~, 
nval1te amoureuse ?) d'une sentence sans proportion avec la « faute » sont 
restes dans l'ombre. 

~n. triple meurtre officiel fit echo a cet assassinat : les Assises de Saigon 
du 15 JUillet 1930 condamnerent a mort les trois executeurs, punirent de 20 ans 
de bagne l'instigateur Ton due Thang, futur successeur de Ho chi Minh, et de 
10 ans Pham van Dong, futur premier ministre du meme. La section du Thanh 
nien fut completement desorganisee car 100 ans de prison supplementaires fu­
rent distribues a 25 autres de ses membres. Le 22 mai 1931, en plein recul du 
mouvement paysan et en pleine terreur blanche, trois jeunes tetes de revolu­
tionnaires tomberent apres un demier cri: «A bas l'imperialisme francais ! ». 

Les biographes et historiens officiels n' aiment pas rappeler un crime qui 
pourrait ternir l'image du « heros de la Mer Noire », ainsi baptise en souvenir 
de la mutinerie d'avril 1919 sur un navire de guerre fran~ais ou le colonise Ton 
due Thang fut designe par !'equipage fran~ais pour hisser le drapeau rouge. 

12. lb., 17 decembre 1927 . 
13. ANSOM 7 F55, « Crime de la rue Barbier». 
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La volte-face du Comintern et la proletarisation du Thanh nien 

Au 6e congres du Comintern Guillet 1928), parlant de la defaite de la re­
volution proletarienne chinoise, Boukharine reconnait enfin que la collabora­
tion de classe avec la bourgeoisie en a ere la cause essentielle, « d' ou a decoule 
le manque d'independance de (notre) parti (qui) a parfois joue le role d'entrave 
au mouvement de masse, d'entrave a la revolution agraire et d'entrave au mou­
vement ouvrier ». C'est dans cette optique que le Comintern opere alors une 
volte-face complete pour les pays coloniaux et semi-coloniaux : il decrete la fin 
des blocs avec les partis nationalistes, la creation de partis communistes inde­
pendants de la bourgeoisie, la mise en oeuvre de la politique de classe co~tre 
classe, la proletarisation des partis communistes. Les «masses» des colomes 
et leurs mouvements se developperont sous la direction des « proletariats des 
metropoles ». « La conquete de la rue » et « la lutte directe pour le pouvoir » 
sont a l'ordre du jour selon la strategie dite par Molotov « de la 3e periode », 
celle qui doit voir la desintegration du monde capitaliste (la premiere, de ~~1~, 
a la defaite de la revolution ouvriere allemande fin 1923, ayant ete caractensee 
par la crise economique profonde du capitalisme a !'ere de l'imperialisme et la 
montee du mouvement revolutionnaire en Europe ; la seconde, de 1924 - Se 
congres - a 1928 - 6e congres, par la stabilisation temporaire du monde ca­
pitaliste avec un proletariat sur la defensive). 

Ce retournement du Comintern allait accelerer la metamorphose du Thanh 
nien en parti communiste, mais la caracterisation a contre-sens de la periode 
qui s'ouvrait allait engendrer un aventurisme tragique dans les trois pays anna­
mites. La 3e periode d'« erreurs »(Trotsky) s'ouvrait. 

L'esprit de la proletarisation souffla d'abord dans le Thanh nien du Tonkin 
ou se concentrait deja un proletariat industriel important dans les mines et fila­
tures, tandis qu'au Sud un proletariat agricole etait rassemble dans les planta­
tions de caoutchouc, caf e et the. 

C'est essentiellement dans les milieux de paysans pauvres que le Thanh 
nien s'etait implante depuis 1925 dans les provinces de Haiduong, Thaibinh, 
Bacninh (Tonkin), Nghe an et Hatinh (Nord-Annam) et dans l'ouest rizicole de 
la Cochinchine. 11 fallait travailler sur un autre terrain. En septembre 1928, Ngo 
gia Tu, de la section tonkinoise, reunit ses camarades pour ebaucher un plan de 
proletarisation : les militants s'engagerent desormais dans I'« en_fer charbon­
nier » de Maokhe, Uongbi, Campha, dans les filatures de Namdmh, dans le~ 
cimenteries de Haiphong, dans les ateliers des Chemins de fer de Truong th1 
(Annam) et jusque dans les plantations du Sud, Michelin de Phurieng, ou les 
coolies-esclaves avaient repondu spontanement a des brutalites sans bornes par 
des assassinats de surveillants tant annamites que fram;ais. On allait tout natu­
rellement, mais non sans orage, a la mutation du Thanh nien, parti d' « union de 
tous les Annamites pour la liberation nationale » en parti de lutte de classes. 

Du ler au 9 mai 1929, le Thanh nien tint un congres national a Hongkong, 
avec 17 delegues venus de Chine, des trois pays annamites et du Siam. Les de­
legues du Tonkin, Ngo gia Tu, Tran van Cung (Quoc Anh) et Nguyen Tuan 
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(Kim Ton) plaiderent pour la transformation de l 'Association en Parti bolche­
vique ; desavoues par le Tong bo, les « indiscipline~ » c~aquere~t la porte~ fu­
rent exclus et s'engagerent aussitot dans la constructlon dun partl commumste. 

Le Thanh nien en tant que tel vivait ses derniers jours. 11 termina ses tra­
vaux par un manifeste-programme sous l'exergue « Proletaires unissez­
vous ! » conforme aux resolutions du 6e congres du Comintern, tout en se 
refusant encore a s'appeler Parti communiste. Le Tong bo justifia ainsi son 
refus: 

« Auparavant, nous preconisions seulement la revolution na~ionale afin que les r~­
volutionnaires restent unis pour l' emancipation du peuple annam1te et les 4/5 des adhe­
rents du parti, recrutes parmi les intellectuels et les petits-bourgeois, accaparerent les 
postes de commandement ; nous ne savions pas comment organiser des cellules 
d'entreprise, nos adherents ignoraient tout du « centralisme democratique » ; nous 
n' etions pas mfirs pour former un parti bolchevique »14. 

Naissance du Parti communiste indochinois (Dong duong cong san dang) 

Pres d'une annee s'ecoula entre l'eclatement du Thanh nien et la nais­
sance, en plusieurs etapes, d'un parti unifie au Viet-nam. 

En juin 1929, la section du Tonkin reunit ses comires de ville (Hanoi, Hai­
phong) et ses comites de provinces (Namdinh, Thaibinh, Bacninh) et se reorga­
nisa en Parti communiste indochinois (Dong duong cong san dang PCD. Ce 
parti redoubla d'activite dans sa propagande ouvriere ~t paysanne jusqu'en ~o­
chinchine ou Ngo gia Tu gagna l' adhesion du tres actlf Dao hung Long qm en 
1931 se ralliera a la naissante Opposition de gauche, diffusa ses journaux dans 
les trois pays, le Bua liem (Faucille et marteau) au Tonkin, le f!on se vich ~ 
Bolchevik) en Annam et le Co cong san (Le Drapeau commumste) en Cochm­
chine. 

Face a !'expansion du PCI, les militants du Thanh nien dans le Sud ado­
pterent a leur tour en aofit 1929 le nom de Parti communiste qu'ils baptiserent 
annamite (An Nam cong san dang, PCA) avec comme organes, outre la revue 
theorique Bon se vich destinee exclusivement aux affilies, deux feuilles .de 
combat, le Cong nong binh (Ouvriers, paysans et soldats) et le Hoc smh 
~llireaj . 

Aux deux groupes communistes en voie de formation se ralherent la plu­
part des anciens partisans de la Societe secrete Nguyen an Ninh dispersee apres 
la condamnation en mai 1929 de son inspirateur Nguyen an Ninh avec 110 co-
inculpes. . . . . 

Un second ralliement plus important, se prodms1t au sem du Tan Viet. Ce 
parti, etabli au Nord Annam, regroupait, autour du vieux le~tre ~ Huan et 
autres « retours de Poulo Condore »,de jeunes intellectuels nauona11stes et en-

14. Thanh nien, 23 septembre 1929. 
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tendait cooperer etroitement, en tant que « parti de l'inrerieur » avec le Thanh 
nien, « parti de l'exterieur ». I1 disparut de la scene politique au profit du 
Thanh nien, puis du PC, d'abord par un effritement continu de sajeunesse qu'il 
envoyait se former a Canton depuis 1926 et dont le« parti de l'exterieur » ga­
gnait souvent !'adhesion, puis par la repression radicale de 1929 (265 arresta­
tions en Annam dont celle de Le Huan qui mourra en prison). 

En octobre 1929, en reponse aux demandes de reconnaissance formulees 
par le Thanh nien et par les deux partis communistes nouvellement nes, Mos­
cou leur ordonna de fusionner, ce qu'ils firent a Hongkong le 3 fevrier 1930, 
sous l'egide de Nguyen ai Quoc venu du Siam comme delegue du Comintem; 
neuf delegues (outre Quoc, 4 du Thanh nien, 2 du PCI et 2 du PCA) proclame­
rent la formation du PC du Viet-nam (Viet-nam cong san dang. II faut souligner 
a ce propos la charge emotionnelle dans !'intelligentsia petite-bourgeoise de 
!'appellation Viet-nam, drapeau du rival nationaliste du PC, le Viet-nam Quoc 
dan dang (VNQDD = Parti national du Viet-nam) auquel Nguyen a'i Quoc -
quelque orientation politique qui s'imposat - ne voulut laisser l'exclusivite 
d'aucune arme. Sur ordre de Moscou, le PC du Viet-nam reprit en octobre le 
nom de PCI precooemment choisi par la section tonkinoise rebelle. 

Bati sur l'ancienne structure du Thanh nien avec des changements 
d'appellations (CC = Trung uong au lieu de Tong bo ; comite de pays = Xu uy 
au lieu de Xu bo), le PCI est d'abord bien implante dans la paysannerie : il 
etend rapidement son influence dans les villes. Pour le Sud, la Surete estime ses 
effectifs en mars 1930 a 53 membres et 47 stagiaires repartis en 22 cellules 
dont 11 a Saigon, 5 a Cholon, 5 dans les provinces de Sadee, Cantho, Vinhlong 
et 2 a Mytho ; en outre, 10 syndicats rouges groupant quelque 234 ouvriers de 
la region Saigon-Cholon, 4 unions paysannes comptant environ 465 membres 15 

Trois mois plus tard, le PCI inaugurait la lutte organisee des masses pay­
sannes du Nord au Sud du pays. 

Si au cours de la « 3e periode », ii a parfois critique son fondateur, 
Nguyen ai Quoc, pour ses « survivances nationalistes » et ses « theories op­
portunistes »16, le PCI fut inebranlable dans sa soumission a la ligne stalinienne 
en zigzags, generatrice en 1930-31 de la debacle sanglante du mouvement pay­
san; six annees plus tard, apres le pacte Laval-Staline, de I' abandon de la lutte 
de classes et de la lutte anti-imperialiste et, en choeur avec le PC fran~ais, du 
soutien d'un Front populaire pour le maintien de l'integrite de I' empire colonial 
fram;ais,et enfin apres le pacte Hitler-Staline, de l'hecatombe cochinchinoise de 
1940, de la confusion et d'un fanatisme anti-trotskyste qui, ne le cooant en rien 
a l'obscurantisme des fanatismes religieux, devait conduire tout droit a 
l'assassinat de nos camarades. 

15. ANSOM, SLOTFOM, ill 48, « Lettre du Gouverneur general au ministre des Colonies ». 
16. Bon se vich, 5, decembre 1934. 
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De 1940 a 1944 

Les dix premieres annees d'activite oppositionnelle ont ete exposees dans 
le N°40 des Cahiers Leon Trotsky. Nous abordons maintenant la cinquieme de­
cennie du siecle qui vit la quasi-disparition du mouvement trotskyste en Indo­
chine sous les coups conjugues des staliniens et du pouvoir colonial. 

L'insurrection paysanne de Cochinchine en novembre 1940. 11 

Le pacte Hitler-Staline d'aofit 1939 marqua !'abandon par l'URSS du 
camp des imperialismes democratiques que Staline juge trop faibles. Le PCI, 
s'alignant sur la nouvelle politique etrangere russe, cessa sa collaboration avec 
le colonisateur fran\:ais pour la « defense de l'Indochine » contre le Japon et 
remit a l'ordre du jour le langage anti-imperialiste qui etait le sien de 1930 a 
1935. En novembre 1939, il parla de« preparation a !'insurrection pour la libe­
ration nationale », rempla\:a le mot d' ordre de Front democratique par celui de 
Front national uni anti-imperialiste des peuples indochinois afin de lutter avec 
l'appui de l'URSS, « forteresse de la revolution mondiale », contre la guerre 
imperialiste, de renverser le colonisateur et les feodaux indigenes, de recouvrer 
l'independance de l'Indochine, et d'instaurer une Union republicaine ctemocra­
tique indochinoise. La revolution agraire demeura exclue du programme 
comme au temps du Front democratique. 

Subitement, le regime colonial redevint pour le PCI « militariste et poli­
cier », comme si le colonialisme francais n'avait pas toujours ete une dictature 
policiere et militaire. Gravement demantele a la declaration de la guerre, le PCI 
conservait un potentiel rural considerable a travers l' ancien reseau des co mites 
d'action populaire formes lors du mouvement du Congres indochinois (1936-
1937) et qui avaient garde une vie clandestine plus ou moins importante. Son 
changement de ligne lui permit de retrouver le contact avec une population de­
\:Ue par sa politique anterieure de soutien a l' effort de guerre francais, et vio­
lemment hostile a l'enr6lement des jeunes ainsi qu'a l'envoi de tirailleurs an­
namites hors du pays. I1 n'exhortait plus a s'engager dans l'armee et son agita­
tion allait desormais dans le sens du mecontentement populaire, de l 'opposition 
aux imp6ts, aux taxes, aux requisitions. 

Pour les trotskystes, avant comme apres le pacte Hitler-Staline, le conflit 
eventuel entre l'Indochine fran\:aise et le Japon etait une guerre imperialiste et 
la lutte des partisans de la IVe Internationale contre la guerre s'inscrivait dans 
la perspective de la transformation de la guerre imperialiste en guerre civile re­
volutionnaire; i1 fallait d'autre part se garder de toute action putschiste, comme 
Ta thu Thau l'avait ecrit dans La Lutte en aout 1937: 

17. ANSOM 7 F27, «Notice sur l'activite des intrigues politiques de tendances subversives dans 
les milieux indigenes de la Cochinchine pendant les mois de novembre et decembre 1940 ». 
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«En 1930-1931, alors que nous n'etions qu'une infime minorite, nous n'avons pas 
hesite a reagir contre l'insurrectionnalisme infantile des staliniens, en faisant com­
prendre la fausse route dans laquelle ils s' etaient engages. lntemationalement, nos cama­
rades de tendance ont combattu !'insurrection bureaucratique des staliniens, denoncrant 
l'erreur de la tactique de la« 3e periode »et du« social-fascisme. »18 

En juin 1940 l'Etat francais capitulait devant Hitler, et les Japonais som­
maient le pouvoir colonial local de fermer la frontiere sino-tonkinoise au mate­
riel militaire destine a Chiang Kai-shek. Le 22 septembre, l'armee japonaise 
attaquait Langson et, trois jours plus tard, la garnison franco-autochtone rendait 
les armes ; le 27, les troupes japonaises occupaient le Tonkin et le Siam reven­
diquait deux territoires laotiens, une province cambodgienne et commencait des 
octobre une guerre d'escarmouches sur les bords du Mekong, obligeant le gou­
vemement colonial a envoyer des troupes aux frontieres. 

L'insurrection fut decidee. 11 fallait agir avant que les tirailleurs acquis au 
parti ne soient achemines vers les combats. Le Comite de pays de Cochinchine 
qui avait des juillet envisage un soulevement arme dirige par un « Haut com­
mandement militaire » avec « sections d'auto-defense »et precede d'une pre­
paration a la greve generale insurrectionnelle, en fixa la date a la nuit du 22 no­
vembre. Dans un manifeste du gouvemement provisoire, il precisait qu 'il 
s'agirait d'instaurer non des soviets (gouvemement de classe) mais un Gouver­
nement populaire de la Republique democratique indochinoise. 

Informee parses indicateurs, la Siirete mit la main sur les responsables Ta 
Uyen et Phan dang Luu dans la journee du 22, ainsi que sur les « suspects » de 
Saigon-Cholon, notamment tirailleurs du Camp des Mares (0 Ma). Armee, ma­
rine, gendarmerie furent mis sur pied de guerre. A 22 heures, !'insurrection fut 
declenchee malgre tout, simultanement a la peripherie de Saigon-Cholon, dans 
les provinces de Giadinh, Cholon, Mytho, Tan an, en bordure de la Plaine des 
Jones ; elle embrasa le delta du Mekong, les provinces de Vinhlong, Travinh et 
Cantho, atteignit Soctrang. Les insurges prirent d'assaut les delegations de 
Hocmon, Vungliem, Tambinh, attaquerent les fortins de la ceinture de Saigon­
Cholon, les pastes tenus par les miliciens annamites, et s'emparerent des fusils. 
Des maisons communes, sieges des conseils de notables furent incendiees ; des 
notables et fonctionnaires reputes tortionnaires furent abattus OU enleves, leurs 
fusils confisques, leurs maisons brfilees. 

Les guerilleros essayerent de bloquer les routes et les canaux, de detruire 
les pants, de couper les fils telegraphiques et toute communication ; ils attaqu~­
rent les patrouilles pour s'emparer de leurs armes. Le soulevement secoua tout 
l'Ouest cochinchinois, les regions meme OU d'importantes explosions pay­
sannes et de non mains vastes repressions s' etaient produites en 1930-1931 ; il 
atteignit les provinces de Rachgia, Longxuyen et Baclieu des la fin de no­
vembre et connut une demiere flambee dans la nuit du 13 au 14 decembre, avec 
l'attaque du phare de l'ile Paulo Obi par une quarantaine d'insurges. 

18. La Lutte, 29 aout 1937. 
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La loi martiale fut proclamee. Les troupes francaises des 9e et lle regi­
ments d'infanterie coloniale, la Legion etrangere, !'aviation, les miliciens, les 
agents de la Surete, furent lances contre le~ insurges .. La Plaine d~s ~o~cs f~t 
encerclee puis bombardee par avian. Des villages ent1ers furent m1trailles. pms 
ratisses par la police ; des tirailleurs cambodgiens operaient dans les provmces 
occidentales du delta ; viols et pillages etaient impunis. L'insurrection fut 
aneantie par la methode deja employee dix ans auparavant a Co am (Tonkin) 
lors de la mutinerie des tirailleurs de Yen bay (fevrier 1930) et au Nord-Annam 
contre le mouvement des Soviets du Nghe Tinh (septembre 1930). Au chef-lieu 
de Travinh OU l' auteur etait en residence forcee, on vit les miliciens ramener. 
la nuit, des' paysans tues et blesses, entasses dans des camions ; le chef de la 
province fut blesse. R. Bauchar, temoin francais non depourvu de respect pour 
les Annamites, donne dans Rafa/es sur /' Indochine une image de la cruaute de 
la repression clans la region Nord de Mytho: 

« Un bataillon de Legion etrangere, une compagnie de Tonkinois et une unite me­
canisee, des marins [ ... ] y operent une fouille en regle, arretant les douteux et tirant sur 
ceux qui tentent la lutte ou la fuite. L'aviation bombarde les nids de resistance avec une 
grande violence[ ... ] En quatre jours, ils sont reduits [ ... ] les meneurs sont fusilles. »19 

Les chiffres officiels donnent plus d'une centaine d'insurges tues au com­
bat et plus"d 'une trentaine du cote des forces de repression, dont trois Francais. 
Les milliers de villageois non combattants massacres n'ont pas ete denombres. 
5 846 personnes furent apprehendees (chiffre officiel) ; les prisons etaient 
pleines, l' excedent fut parque dans des chalands, ou, sous des tOles surchauf­
fees par un soleil torride, les prisonniers mouraient comme des mouches. « Une 
epidemie infectieuse appelee pourriture d'hopital s'abattit sur eux. La puan~~ 
se repandit jusqu'a deux ou trois kilometres a la ronde », relat~ Ph. Franch!~l 
dans Continental Saigon 20. C'est dans un de ces chalands-pnsons que pent 
notre camarade Trinh van Lau, capture par la Siirete le 17 decembre. 

En septembre 1941, des Francais quittant l'Indochine racontent ce dont ils 
ont ete les remains : 

« Des files de prisonniers, hommes et femmes assis, les pieds pris dans la barre de 
justice, obliges de vivre continuellement ainsi en attendant leur jugement, recevant les 
coups et les insultes de leurs gardiens », « les procedes employes pour faire p~l~r les 
suspects : la magneto dont les fils sont relies aux parties sexuelles, l~s ~o~rm1s mtr?­
duites dans le sexe des femmes, [ ... ] l' ecoeurement des carnarades de 1 aviat10n charges 
d' aller bombarder ou mitrailler les villages voisins de la Plaine des Jones, [ ... ], les juge­
ments sommaires repetant les histoires de Yen bay dix ans auparavant » 21 

19. R. Bauchar, Rafa/es sur /'lndochine, p. 71, Paris 1946. 
20. Ph. Franchini, Continental Saigon, p. 112, Paris 1977. 
21. J.M. Hertrich, Doc lap ! , p. 22, Paris 1946. 
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Paul Isoart donne le bilan de la repression judiciaire : 221 condamnations 
a mort dont 181 execurees, 216 aux travaux forces, 1 millier a des peines de 
prison 22. 

Ta Uyen perit sous la torture en decembre 1940, et Phan dang Luu fut 
execute en mai 1941 ; des militants emprisonnes depuis longtemps, tels Ha huy 
Tap et Nguyen thi Minh Khai, la seule femme parmi les condamnes politiques, 
furent fusilles par Decoux. 

La tragedie eut sa repercussion a l'interieur du PCI. La Sfirete 23 fait etat 
de la decision d' un nouveau Comite de Cochinchine, en janvier 1941, condam­
nant a mort les secretaires de I' ancien Comire de pays et du Comite interpro­
vincial de Cantho, coupables d'avoir declenche une insurrection vouee a 
l'echec. Ce proces interne au PCI est a notre connaissance absent de l'histoire 
officielle de ce parti. 

Gouvernement Decoux et occupation japonaise 

La France vaincue, son appareil colonial etait reste debout et le gouveme­
ment de Vichy lui avait imprime un caractere plus totalitaire que jamais. 
L'entree des troupes japonaises en septembre 1940 par le nord du Tonkin et par 
Haiphong fut suivie en juillet 1941 par I' accord de« defense commune», signe 
a Vichy, consacrant !'occupation pacifique par les Japonais de toute 
l'Indochine; le gouvernement de l'amiral Decoux devenait le « garant de la se­
curite des arrieres des troupes japonaises et de l 'ordre interieur de 
l'Indochine ». Des conventions economiques signees des le mois de mai 
comportaient la livraison au Japon de riz, mai"s, caoutchouc, charbon. Decoux 
requisitionne de la main-d'oeuvre pour les constructions strategiques des 
Japonais (chemins de fer, camps, terrains d'aviation), il impose des cultures 
industrielles, constitue un monopole du ramassage, accorde des allocations 
massives de piastres aux troupes japonaises. Inflation, penurie, rationnement, 
marche noir, speculation, frappent les pauvres avec la plus grande cruaute et 
culminent apres les typhons ravageurs, les ruptures de digues du Tonkin et les 
bombardements americains du transindochinois empechant l'arrivee du riz de 
Cochinchine, en une famine qui fit, en 1944-1945, un a deux millions de morts 
parmi les indigenes du Tonkin. Que dire de la « protection tutelaire » accordee 
au pays par l'amiral Decoux qui avait stocke 500000 tonneaux de paddy pour 
les exportations lorsque son administration fut balayee par les Japonais le 9 
mars 1945? 

Double occupation, double exploitation ! 11 y eut aussi double entrcprise 
de seduction. 

Du cote Decoux, c'est une politique d'egards pour les souverains mis en 
tutelle (rois du Cambodge et du Laos, empereur d' Annam), la creation d'un 

22. Paul Isoart, L'lndochinefran~aise 1940-1945, p. 13, Paris 1982, p. 13, Paris 1982. 
23. «Notice sur l'activite des intriques politiques ... »doc. cit., Fevrier 1941 
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Conseil federal consultatif de 25 autochtones « choisis pour leur loyalisme en­
vers la France », l'acces des « elites autochtones » aux « fonctions de gestion 
et d'execution, voire d'autorite », apres !'elimination de centaines de Fran<.;ais 
« mauvais esprits, francs-macons, juifs », l'egalite des traitements avec les 
fonctionnaires fran<.;ais, la liberte relative de la presse, abolie en 1939, d'ou le 
bouillonnement intellectuel « controle » parmi les gens de lettres, l 'exaltation 
de la jeunesse scolarisee embrigadee en sections de la« Jeunesse de l'Empire 
fran<.;ais » avec creation d' ecoles et de camps de rencontre, avec courses au 
flambeau spectaculaires, avec defiles en uniforme, le tout a l'ombre et dans le 
culte du« Marechal venere »et sous la devise« obeir et servir ». 

Du cote japonais, ce sont la promesse aux peuples colonises d' Asie de les 
aider a se defaire du joug europeen et de les faire penetrer dans « la sphere de 
coprosperite economique de la Grande Asie orientate », l'appui mesure aux 
sectes politico-religieuses et aux groupes nationalistes illegaux tels le Phuc 
Quoc du prince Cuong De, I' opposition de la Kempeitai (Gendarmerie japo­
naise) a certaines arrestations de la Sfirete fran<.;aise. 

La mise hors la loi du mouvement « communiste » des 1939, suivie de 
l'ecrasement du soulevement paysan de 1940, !'execution ou la detention de 
militants staliniens et trotskystes. avaient seme le desarroi et la mefiance dans 
la population. Coolies, ouvriers et paysans ne se risquerent plus que dans la 
lutte pour la survie, pour le bol de riz quotidien, pour exiger la vente de tissus, 
riz, allumettes, savon, absents du marche. 

D'apres les statistiques officielles, dans le Nord, en 1943-44, 18 greves ont 
eclare (imprimeries, Banque de l'Indochine, entreprises a Hanoi, ligne de navi­
gation Namdinh-Hanoi, filatures de Namdinh, camp d'aviation de Gialam apres 
le meurtre d'une joumaliere par les Japonais). Aux cessations de travail 
s'ajoutent parfois !'opposition desesperee des villageois a la requisition de leurs 
hommes valides comme dans le Thanhhoa en novembre 1943. En Cochinchine, 
on denombre 24 greves de mai 1942 a juin 1943 notamment aux plantations de 
caoutchouc de Bienhoa. 500 coolies de la plantation de Long thanh se mettent 
en greve apres le meurtre d'un des leurs par un surveillant fran<.;ais en octobre 
1943. 11 y a des mouvements identiques dans les entreprises japonaises, fa­
briques de vetements et chaussures pour I' armee, chantiers des camps mili­
taires. Dans le port de Saigon, outre les revendications alimentaires, on 
s' enhardit jusqu' a protester contre les brutalires des soldats japonais. 

Resurgences nationalistes ; manoeuvres japonaises et repression fran~aise 

Des leur arrivee dans le pays, les Japonais diffuserent la mystique de la 
« Grande Asie orientale » par la radio, le cinema, des revues en quoc ngu telles 
que Tan A (Asie nouvelle), des expositions montrant leurs premieres victoires 
dans le Pacifique, des cours de langue japonaise. De passage a Saigon en juillet 
1943, le general japonais retraite Matsui declara que « le Japon libererait les 
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pays d' Asie, quelle que ffit la volonte des Americains, des Anglais et des Fran­
cais ». 

En attendant, 1 'administration francaise etait conservee et chargee de 
maintenir 1' ordre, mais les Japonais allaient apporter leur protection aux sectes 
religieuses Cao dai et Hoa hao, ainsi qu'aux groupuscules nationalistes apparus 
des 1940 : au Sud, le Parti revolutionnaire unifie du peuple d' Annam, une fi­
liale du Viet-nam Phuc quoc; au Nord, le Dai Viet (Grand Viet) fonde par le 
romancier Nguyen tuong Tam (Nhat Linh), le Dai Viet quoc xa (Grand Viet 
national-socialiste), le Viet-nam ai quoc (patriotes viet). Ces groupuscules de 
conspirateurs incarnaient les tendances des intellectuels radicaux qui esperaient 
mettre fin a la colonisation francaise en s • appuyant sur la puissance japonaise. 
Pour rendre sa protection plus efficace, la Kempeitai s'installa en Indochine 
apres Pearl Harbour (8 decembre 1941), et s'erigea en police parallele a la Sfi­
rete francaise. 

Apres les revers du Japon dans le Pacifique et de 1' Allemagne a Stalin­
grad, on vit s'affirmer, dans la presse en quoc ngu toleree par Decoux, a cote de 
la nouvelle valorisation de la culture ancienne, une perspective d'independance 
liee a une victoire des Allies, camp de l' URSS depuis que les troupes hitle­
riennes avaient deferle sur ce pays. Le 7 aofit 1943, l'hebdomadaire Thanh nien 
de Huynh tan Phat a Saigon, se donna pour but de susciter « une conscience 
nationale » et d'animer les forces populaires dont !'intervention« permettra au 
pays d'aborder une nouvelle etape de son histoire », l'union des trois Ky en un 
pays libre. 

Un « patriotisme » qui se muait en nationalisme declare n' avait pas sa 
place dans le projet Decoux : le Thanh nien fut suspendu vers le milieu de 
1944. 

Apparue en Cochinchine en 1925-1926, la secte Cao dai fut !'oeuvre d'une 
fraction de la bourgeoisie cochinchinoise qui, mal a 1' aise dans son etat de su­
bordination au sein de l 'appareil colonial, ten ta de se creer un domaine ou elle 
retrouverait une preeminence et pourrait restaurer la morale, tombee en desue­
tude, des trois religions du pays. bouddhisme, tao'isme et confucianisme, par la 
refonte de ces religions en une seule qu • elle baptisa Caoda'isme, du nom du Cao 
Dai, Etre supreme. Ses initiateurs etaient essentiellement de hauts fonction­
naires et des proprietaires fonciers 24. 

Organisee sur le modele de la hierarchie catholique (avec un Saint Siege) 
et de !'administration coloniale, la secte connut un recrutement rapide parmi la 
clientele rurale des seigneurs de la terre et des notables. Constitutionnalistes et 
nationalistes esperaient s'y creer des points d'appui politique dans la paysanne­
rie agitee par le mouvement Nguyen an Ninh, par le Thanh nien, et a partir de 
1930, par le Parti communiste indochinois. Malgre les luttes internes. elle avait 
deja 350 000 adherents en 1932. Laguerre en Europe, la defaite francaise y fu­
rent interpretees dans des poemes lyriques, des messages spirites et des pro-

24. Yane Werner, The Caodai, The Politics of a Vietnamese syncretic religious movement, Cornell 
University, 1976; A.M. Savani, Le Caodaisme, 1966, CHEAM, Paris. 
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pheties annoncant la fin prochaine de l 'oppression francaise confirmee par le 
Ciel astrologique. 

L'amiral fit fermer le Saint-Siege de Tay ninh et la plupart des oratoires de 
province en aout 1940 et, en juillet 1941, le pape fut deporte a Madagascar ; en 
septembre, le Saint-Siege fut occupe par l'armee. En septembre 1943, le supe­
rieur Tran quang Vinh, « attache civil » de la gendarmerie japonaise, adhera au 
Phuc quoc ; le Dai Viet et le Dai Viet quoc xa fusionnerent avec ce mouvement 
sous !'appellation Viet-nam phuc quoc dong minh hol. La secte paya la protec­
tion japonaise en recrutant des coolies pour les chantiers de caboteurs de Vinh 
hoi (Saigon) et des adeptes furent entraines militairement par des instructeurs 
japonais. 

Une autre secte, apparue en 1939 seulement, la secte Hoa hao 25 (du vil­
lage de son fondateur) connut un developpement si rapide que, des le mois 
d'aofit 1940, la repression s'abattit sur elle. Huynh phu So, fils illumine d'un 
notable rural, se mit a precher a vingt ans un bouddhisme fait de simplicite, de 
fraternite et de pardon, ideal ascetique repondant a la pauvrere paysanne et as­
socie au culte des ancetres ; travesti en mendiant, en marchand ambulant, en 
chanteur, en devin. en infirme. i1 prophetisait parmi les foules inquietes le long 
du Mekong etjusqu'au Tonkin. 

Ses propheties s'etaient colorees des 1940 de la mise en question du pou­
voir colonial. Frappe d'interdiction de sejour dans sa province natale de Chau­
doc ou affluaient les villageois venus de toute part pour se convertir ou obtenir 
une guerison magique, il fut arrete au mois d'aout et interne comme debile 
mental a l 'h6pital de Cho quan ou ii convertit son medecin Tran van Tam. 

Quand la Sfirete voulut a nouveau faire arreter le Bonze Pou, la gendarme­
rie japonaise le prit sous sa protection et la secte grandit encore, mais loin de la 
non-violence qu'elle avait prechee : on vit des fideles s'entrainer militairement 
dans des corps de suppletifs autochtones recrutes par les Japonais, et plus gene­
ralement forger des lances, des couteaux, des sabres, parler de prise du pouvoir. 
Le Maitre lui-meme, a moins de trois ans de sa mort, fut entraine dans les vio­
lences de 1945. II sera assassine par le Vietminh en 1947. 

Sous le couvert de la secte, note le colonel Savani du 2e bureau, des bro­
chures anti-francaises et defaitistes attribuees au trotskyste Phan van Num sont 
distribuees. De toute evidence, ii s'agit de Phan van Hum, dont les ecrits sont 
anti-imperialistes et non anti-francais 26. 

Le Viet minh (1941-1945) 

En 1946, Ho chi Minh devait assurer a Daniel Guerin : 

« Tous ceux qui ne suivent pas la ligne tracee par moi seront brises. » 

25. A.M. Savani, Notes sur le Phat giao Hoa Hao, ib, CHEAM Paris, 1966. 
26. A.M. Savani, op. cit. p. 11. 
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La ligne qu'il tracait, c'etait celle du louvoiement, de la diplomatie secrete 
a la recherche d'appuis etatiques (chinois, russe, americain, francais meme) ; le 
proletariat n'y avait pas d'expression propre. C'etait celle meme que les bol­
cheviks avaient toujours combattue. Ho chi Minh se depense, offrant aide pour 
aide ; il accueille amicalement l' armee francaise mais son pouvoir ne sera ac­
cepte par elle que le temps d' en finir avec son opposition interieure. 11 n' aura 
fait que reculer l'affrontement arme avec la« France libre » et ses nouveaux 
conquistadores. 

Tandis que, des leur entree en Indochine en 1940, les Japonais multi­
pliaient leurs avances aux nationalistes annamites, le Guomindang allait ras­
sembler les refugies annamites disperses dans les deux provinces frontieres 
avec le Tonkin, en vue de les embrigader comme auxiliaires politiques et mili­
taires dans une eventuelle intervention chinoise au pays Viet contre le Japon. 

Dans le Guangxi, quelque 500 emigres du Phuc quoc de Cuong De, qui s'y 
etaient retires apres leur vaine tentative de s'installer au Tonkin derriere les 
troupes japonaises en septembre 1940, furent integres dans l'armee du Guo­
mindang ; au Yunnan, les rescapes du putsch VNQDD de Yen-bay de 1930 
disputaient depuis longtemps aux emigres du PCI !'influence politique sur les 
quelque 2 000 compatriotes vivant le long du chemin de fer Hanoi-Kunming 
sous juridiction francaise (traite franco-chinois de 1885) ; ils s'etaient 
regroupes autour de Vu hong Khanh sous la tutelle du Guomindang ; les 
communistes, qui les accusaient d'etre toleres par l'imperialisme francais, 
furent pris en main dans la clandestinite par Nguyen ai Quoc, alors officier 
instructeur dans la 8e Armee de route, a la faveur d'une seconde alliance 
Guomindang-PCC conclue contre !'invasion japonaise. Quoc operait sous le 
nom de Ho Quang qui ne risquait pas de lui aliener le Guomindang. Seul un 
petit groupe trotskyste a Kunming demeurait hors de la mouvance du 
Guomindang et etait toujours l'objet d'une reprobation stalinienne calomnieuse 

« Profondement influence par Ta thu Thau, avec des theories pseudo-revolution­
naires susceptibles de leurrer les masses, il faisait de la propagande et de l' agitation 
panni les compatriotes emigres, les incitant a descendre dans la rue pour manifester 
contre la France et reclamer aux autorites chinoises la diminution des impots. Partout 
nous l'avons combattu energiquement (entendez calomnie honteusement) ; ainsi son 
complot (am muu) (sic) ne put aboutir et il fut totalement isole » 21. 

Nguyen ai Quoc « ressuscite »le Vietminh 

Nguyen ai Quoc trouva dans la mobilisation par le Guomindang des natio­
nalistes emigres une opportunite pour le PCI de reconstituer ses forces d6man-

27. Hoang van Hoan, Giot nuoc trong bien ca (Une goutte d'eau dans l'Ocean), p. 127, Pekin, 
1986. 
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telees par la repression francaise de 1939-40 en mettant sous le boisseau 
l'etiquette communiste et en adoptant celle d'un ancien groupe nationaliste, le 
Vietminh, reconnu a sa fondation par le Guomindang. 

Cree a Nankin en 1936, avec la participation d'emigres du PCI, par deux 
anciens compagnons de Phan boi Chau, dont Nguyen hai Than, homme de 
confiance du Guomindang, ce Viet minh, abrege de Viet-nam doc lap dong 
minh hoi (Alliance pour l'independance du Viet-nam) n'avait eu qu'une exis­
tence f alote. 

En octobre 1940, Pham van Dong, Vo nguyen Giap, Hoang van Hoan et 
trois autres compagnons de Quoc vinrent a Guilin (Guangxi) solliciter du gene­
ral Li Jishen une nouvelle reconnaissance de cette association fantome ; ils se 
presenterent comme des nationalistes luttant a l'inrerieur du pays contre 
« l'agression japonaise », done comme des auxiliaires potentiels du Guomin­
dang. L' egorgeur des ouvriers insurges de Canton en 1927 ouvrit les bras aux 
quemandeurs; evoquant son obeissance aux demieres volontes de Sun Yat-sen, 
le soutien des« peuples faibles et opprimes », il leur accorda droit de cite dans 
la « 4e zone de guerre » dont il partageait le commandement avec Zhang Fakui, 
autre bourreau de la Commune de Canton. A I 'initiative de Quoc, toujours dans 
l' ombre, un banquet de 500 dollars chino is fut offert aux frais du Comintem au 
secretaire de Li Jishen afin « qu'il nous respecte et nous aide au mieux » 
(Hoang van Hoan). Munis de laissez-passer frappes du cachet « Groupe 
d'operations sino-annamite » (Hoa Nam cong tac doan), ils gagnerent Jingxi 
pour participer au rassemblement convoque par les generaux chinois et qui re­
unit les leaders des emigres sous la presidence de Nguyen hai Than dans le 
Viet-nam dan toe giai phong dong minh (Alliance pour la liberation nationale) 
dont la « cellule politique » confiee a un autre fidele du Guomindang, Truong 
boi Cong, accueillit ces jeunes compatriotes. 

Un mois plus tard, du 10 au 19 mai, le CC du parti se reunissait autour de 
Quoc dans les forets frontieres de Pac po (Caobang). La resolution finale pro­
clamait la naissance d'un nouveau Vietminh; il n'y etait question ni de lutte de 
classes ni de revolution agraire, on ne promettait aux paysans, « bras » de la 
future revolution, que la « confiscation des biens des imperialistes et des 
traitres, la diminution de la rente fonciere et des taux d'interet, la suppression 
de l'impot personnel, le partage des terres communales » : miettes tombees de 
la table des riches car il ne fallait pas effrayer bourgeois et proprietaires fon­
ciers qu' on voulait rallier. 

Quand, le 22 juin 1941, Hitler rompt son pacte avec S taline, le propulsant 
au sein des imperialismes democratiques, le Vietminh reprend le langage de 
l'anti-fascisme et definit ainsi s011 objectif dans un manifeste du 25 octobre : 
«union de toutes les classes sociales », « collaboration avec les elements anti­
fascistes francais, destruction du colonialisme et de l 'imperialisme fascistes; il 
precise de nouveau dans une brochure: s'allier aux democraties qui combattent 
le fascisme et l'agression; edifier une republique democratique ». 
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Dans un tract du 10 octobre 1942, il tend « une main fraternelle » aux 
gaullistes fran~ais d'Indochine 28, 

L'organisation du Vietminh etait comme celle du PCI et de son ancetre le 
Thanh nien, pyramidale et autoritaire ; un nouveau terme apparaissait, cuu quoc 
(salut national) que s'adjoignirent les associations d'ouvriers, de femmes, de ti­
railleurs. Les to de base devenaient to cuu quoc. Au sommet regnait le Tong bo 
et sa circulaire du 15 novembre 1942 declarait : « Les cadres decident de 
tout». Si le secretariat du Vietminh etait assure par Quoc et celui du PCI par 
Truong Chinh, il n' en est pas mains vrai que le PCI en etait le seul cerveau. 

Pour les militants du parti, Quoc traduisit du chinois, l'Histoire du PC (b) 
US; pour les membres du Vietminh, ii reprit le langage patriotard du Thanh 
nien ; dans son poeme Lich su nuoc ta diffuse en 1942, ii clama : 

« L'histoire du Viet-nam le montre, 
Notre peuple fut glorieusement hero"ique. 
Il combattit plus d'une fois le Nord, il pacifia l'Est. 
lnvincibles sont les fils de Dragons et petits-fils d 'Immortels. » 

Depuis longtemps, s 'inspirant de Mao Zedong ( « le pouvoir est au bout du 
fusil » ), Quoc envisageait la conquete du pouvoir par une « guerre de pay­
sans » qu'il appelait « guerre revolutionnaire ». Il misait en premier lieu sur 
I' aide du Guomindang pour developper ses groupes de guerilleros dans le Viet 
Bae (haute region du Tonkin) ; quand viendrait l'heure, ii etendrait la guerilla 
vers le Sud, declencherait le soulevement arme des associations de « salut na­
tional » et, a l'instar du PC chinois, etablirait dans chaque region liberee un 
pouvoir Viet minh ; il parviendrait enfin a constituer un pouvoir unique dans 
l' ensemble du pays. 

Pour obtenir la formation militaire de ses cadres Viet minh en Chine, il 
accepta de cooperer au projet Guomindang de « penetration des troupes chi­
noises au pays Viet » (Hoa quan nhap Viet) que Zhang Fakui, gouverneur mi­
litaire du Guangxi, prepara des l'ete 1942 en dirigeant quelque 300 Annamites 
de sa zone sur le camp d'instruction militaire de Daiken et une centaine a 
1' ecole militaire de Nanning. Quoc justifia ainsi sa politique de compromis : 

« Il est possible que prochainement les troupes chinoises penetrent dans le pays 
pour combattre les Japonais [ ... ] ; notre tactique consiste a faire alliance avec les troupes 
chinoises contre les Japonais et les Fran«rais selon le principe d' aide entre egaux (binh 
dang tuong tro) » (sic) (Circulaire du 21 decembre 1941) 

II fallait aussi justifier l'abandon dans le Viet minh des mots d'ordre de 
lutte de classes; c'est ce que fit le secretaire general du parti, Truong Chinh, en 
janvier 1942: 

«Le mouvement de lutte de la classe ouvriere n'est pas encore a la hauteur de son 
rOle d'avant-garde de la revolution.» (Chien tranh Thai binh duong va each mang giai 

28. Ph.Devillers, Histoire du Viet-nam de 1940 a 1952, p. 110, Paris, 1952. 
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phong dan toe Dong duong. La guerre du Pacifique et la revolution d' emancipation des 
peuples d 'lndochine ). 

Plus de 70 futurs cadres Vietminh furent entraines a la guerilla, au sabo­
tage et a I' espionnage dans les camps et ecoles militaires Guomindang de 
Jingxi, Tiandong, Nanning, Daiken. 

Creation du Viet each 

Pour activite fractionnelle du Viet minh au detriment du groupe Nguyen 
hai Than, Nguyen ai Quoc fut arrete : 

«Le 13 aoiit 1942, relate l'histoire officielle, le camarade Nguyen ai Quoc sous le 
nom nouveau de Ho chi Minh, est alle en Chine [ ... ] afin de tenter d'obtenir l'aide inter­
nationale. Apres un demi-mois de marche a pied, il fut arrete a Tue vinh (Guangxi) et 
incarcere par les autorites locales de la clique de Chiang Kai-chek le 29 aoiit. » '}!) 

Quarante-quatre ans plus tard, Hoang van Hoan levait le voile sur le but du 
« voyage du president » : 

« Jusqu'a present, tres peu de gens sont au courant [ ... ]. Certains disent que le 
voyage du President Ho a Chungking avait pour but une rencontre avec les communistes 
chinois et non avec Chiang Kai-chek [ ... ]. Les gens plus ou moins informes evitaient 
d'en parler car ils pensaient que ce voyage etait une deviation de droite, une compromis­
sion sans principe » 30 

Toujours est-il que, tentant de passer par-dessus la tete de Zhang Fakui 
pour solliciter l'appui direct de Chiang Kai-chek sous le nom neutre et inconnu 
de Ho chi Minh, il se retrouva dans les prisons de Zhang a Liuzhou ; il y etait 
done lorsque celui-ci, en octobre 1942, rassembla a nouveau les leaders anna­
mites des organisations rivales Dong minh hoi, VNQDD, Phuc quoc, Viet 
minh, et de sept petits groupes, et leur imposa de s'unir sous la presidence de 
Nguyen hai Than - s'ils voulaient etre aides - en une Alliance des partis revo­
lutionnaires du Viet-nam, le Viet each, abrege de Viet-nam each menh dong 
minh hoi. Aucun delegue du Viet minh ne fut elu au Comite executif. Nguyen 
hai Than re~ut CN $ 100 000 par mois pour organiser 1' espionnage et le sabo­
tage des Japonais au Tonkin. 

Les composantes du Viet each cantonnees en Chine n'avaient guere de ra­
cine dans le pays. Seul le Viet minh y etait present par ses « nids du salut na­
tional » et ses guerilleros etablis parmi les ethnies minoritaires frondeuses, 
Tho, Man, Meo, Tay, Nung, dans les massifs calcaires aux forets profondes des 
provinces de Langson et de Caobang. 

29. Nhung SU kien lich SU Dang, (Fails relatifs a l'histoire du parti) I, p. 555, Hanoi 1976. 
30. Hoang van Hoan, op.cit., p. 232-233. 
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Il faut se rappeler que, lorsque les Fran<;ais avaient perdu Langson en 
septembre 1940 sous les coups de l'armee japonaise, .les. r~belles .a?tochtones, 
par centaines, avaient attaque les postes de la Garde md1gene, salSl les armes 
des fuyards et etendu leur revolte. La reconquete de la. regi?n par les troupes 
fran9aises ne s'etait tenninee qu'en ctecembre : les nationahstes Phuc quoc y 
avaient perdu leur commandant Tran trung Lap et s'etaie~t de?andes ;ers ~a 
Chine, tandis qu'un jeune Tho de 32 ans, Chu van Tan, qm avait allume la re­
yolte de Bacson (Caobang), y avait survecu; il avait, depuis, rallie le Vietminh 
avec ses partisans qui formerent le gros des unites de guerilla et des groupes 
d'auto-defense et furent encadres par les militants Vietminh sortis des centres 
Guomindang d'instruction militaire du Guangxi. 

Le Viet minh etait done seul a pouvoir fournir a Zhang Fakui des rensei­
gnements fiables. C'est ace titre que le detenu Ho put communiquer avec ses 
camarades en activite, notamment avec la section Viet minh du Yunnan, et 
participer en mars 1944 a un nouveau congres du Viet each convoque par 
Zhang Fakui a Liuzhou. Il y representa le Vietminh avec Pham van Dong, de 
meme que Nguyen tuong Tam, du Dai Viet, y fut admis comme delegue 
quoiqu'il flit sous les verrous. 

L' «action autonome » (fractionnelle) du Vietminh y fut vigoureusement 
critiquee, mais !'union « pour la liberation du Viet-nam » subsista et un gou­
vernement republicain provisoire du Vict-nam preside par le vieux Phan boi 
Cong fut constitue sous les auspices de Zhang Fakui, avec Nguyen hai Than, 
Vu hong Khanh, Ho chi Minh, Bo xuan Luat et autres. 

Illusion et compromis: !'entente franco-indochinoise 

Ho chi Minh, qui avait prete l'oreille a la declaration d' Alger du 8 de­
cembre 1945 envisageant le statut futur de l'Indochine, prepara des contacts 
avec les representants de la« France libre ». Dcux delegues du Viet minh se 
rendirent a Kunming le 29 avril 1944 pour y rencontrer le consul de France 
Royere et lui proposer une « entente franco-indochinoise » pour la democrati­
sation et l'independance de l'Indochine « dans un avenir aussi rapproche que 
possible », avec en contre-partie la collaboration Viet minh, y compris sur le 
plan militaire, dans la lutte prochaine de la « France libre » contre le Japon. ~ 
VNQDD et le Dong minh hoi denoncerent comme une turpitude cette tentauve 
de compromis secret avec l'imperialisme fran<;ais. La manoeuvre ne fut 
d'ailleurs pas endossee par de Gaulle : le 16 juin, il ne promettait comme prix 
de la collaboration Vietminh que l'autonomie dans le cadre d'une « FCdcration 
fran9aise unissant entre eux tousles pays fran<;ais ». 

Le 6 aout le Vietminh annon<;ait qu'il accCdcrait au pouvoir a la faveur 
du vide politique qui se produirait dans la phase finale de la gucrre du Paci­
fique, c'est-a-dire la defaite des Japonais: 
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« L' Allemagne est presque battue, et sa defaite va provoquer celle du Japon qui ne 
pourra resister a I' offensive generale [ ... ]. Alors les Chinois et les Americains penetre­
ront en Indochine [ ... ] nous n'aurons pas besoin alors de nous emparer du pouvoir, 
puisqu'il n'y aura plus de pouvoir. Nous formerons un gouvemement qui regnera par­
tout ou nos ennemis, Fran~ais et J aponais, seront absents. » 

Rendu a la liberte le 9 aout 1944, Ho chi Minh sollicita de Zhang Fakui, 
en vue d'installer deux bases de guerilla le long de la frontiere, un millier de 
fusils, 25 000 piastres indochinoises pour le ravitaillement des deux premiers 
mois et, pour lui, un laissez-passer permanent attestant son titre de delegue du 
Viet each en mission au Viet-nam et un revolver d'auto-defense ; il obtint le 
laissez-passer et 76 000 CN $ ; le 20 septembre, accompagne de 18 cadres Viet 
minh, il quitta Liuzhou pour la frontiere du Tonkin. 

Dans sa « Lettre aux compatriotes » ( octobre) il exprima sa confiance en 
«la Chine qui aidera concretement de toutes ses forces notre mouvement deli­
beration nationale » (Trung quoc se tich cue giup do cuoc dan toe giai phong 
cua chung ta) 31. 

En novembre, ses guerilleros attaquerent des postes de la Garde indigene 
dans la zone frontiere pour s'emparer des armes. Les represailles ordonnees par 
le gouvernement Decoux s'abattirent sur les autochtones accuses de compli­
cite : sous commandement fran9ais, des colonnes de la Garde indigene, des 
detachements de tirailleurs tonkinois ratisserent la region, brlllerent des vil­
lages, detruisirent les greniers, tirerent sur les suspects. C'est sans doute ce 
moment d'extreme barbarie qui inspira la relation de J.M. Pedrazzani: 

«En deux semaines, ses tribunaux d'exception (de Decoux) condamnerent a mort 
plusieurs centaines de suspects »32. 

Sainteny rappelle d'ailleurs les « represailles excessivement brutales ef­
fectuees par les troupes vichystes dans le Nord-Tonkin», lorsqu'il ecrit, le 19 
mai 1945, que le Vietminh etait pret a« collaborer avec les hommes du gene­
ral de Gaulle »33. 

La repression ne reussit pas a eteindre le soulevement, i1 s'etendit a tout le 
Haut-Tonkin. Le Resident superieur et le commandement militaire se prepare­
rent a une nouvelle expCdition repressive pour le 12 mars 1945. Elle n'eut pas 
lieu, l'appareil militairc ct administratif fran<;ais ayant ete renverse par les Ja­
ponais trois jours auparavant. Tandis que les armees franc;aises des generaux 
Sabatier et Alessandri rclluaient vcrs la Chine sous la poussee japonaise, le 
Vietminh reussit a mieux s'installer dans les trois territoires militaires Lang­
son, Caobang et Hagiang et a organiser une « zone de securite » (khu an toan) 
dans le Tuyen quang. 

31. Nhung su kien ... op.cit., p. 586. 
32. J.M. Pedrazzani, La France en lndochine de Catroux a Sainteny, p. 111, Paris 1972. 
33. Ph.Devillers, Paris-Saigon-Hanoi, p. 59, Paris 1988. 
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En France, le Gouvemement Provisoire de la Republique Francaise, 
constitue le 10 septembre 1944, avait confirme la declaration de guerre de 1941 
au Japon et decide aussitot de former un Corps expeditionnaire pour l'Extreme­
Orient (entendez pour la reconquete de l'Indochine). Alors que les Japonais, le 
jour meme de leur coup de force, le 9 mars 1945, s'etaient declares prets a sa­
tisfaire « le desir ardent de l'independance si chere a tous les peuples 
d'Indochine », L' Humanite du 13 avait ecrit: 

« II faut que la France accentue ses efforts pour envoyer en Extreme-Orient des 
forces qui collaborent avec les Allies et les peuples d'lndochine a la liberation de ce ter­
ritoire (sic) [ ... ]pour le bonheur des relations franco-indochinoises ». 

Devant le defi japonais, le Gouvernement Provisoire de la Republique 
Francaise (GPRF) avait promis clans sa declaration du 24 un nouveau statut 
pour l'Indochine. Elle n'etait plus terre d'Empire - le terme herissait Roose­
velt- mais membre d'une Union francaise au sein de laquelle une Federation 
indochinoise serait presidee par un gouvemeur general francais qui choisirait 
ses ministres « aussi bien parmi les Indochinois que parmi les Francais residant 
en Indochine ».Le mot d'independance n'etait pas prononce. 

Ho chi Minh a la recherche de l'aide de l'OSS et de l'entente avec la 
France. 

Selan Hoang van Roan, c'est fin 1944 (le 29 mars 1945 selon Devillers) 
qu'avec son laissez-passer permanent du Guominclang, Ho, qui residait toujours 
en Chine, se rendit a son tour a Kunming ; il offrit la collaboration militaire du 
Vietminh au general Chennault, de l'OSS (Office of Strategic Services), com­
mandant !'aviation americaine en Chine du Sud ; il lui fournirait tous rensei­
gnements utiles et promettait d'amenager clans le maquis Vietminh une aire 
d'atterrissage pour helicopteres comme « relais de secours » ; ses guerilleros 
venaient de sauver un aviateur americain tombe dans la jungle. Chennault lui fit 
cadeau de « 6 pistolets, 20 000 cartouches, un lot de medicaments et quelque 
argent ; l'Oncle Ho refusa l'argent mais [ ... ] il comptait sur une aide rapide et 
plus substantielle des Etats-Unis ». 

Apres cette demarche « diplomatique »,pour donner !'impression que le 
Viet minh avait obtenu le soutien des Americains, Ho ne manqua pas en toute 
occasion d'exposer ostensiblement sa photo a cote de Chennault, dooicacee 
amicalement par le general de l'OSS 34. Persuade que la force attire les indecis, 
il avait deja use d'un subterfuge analogue pour faire croire a la preeminence 
Vietminh dans l'aide chinoise en exhibant dans des expositions itinerantes de 
la region de Caobang les banderoles calligraphiees des felicitations adressees 
par Zhang Fakui et Li Jishen a l' Alliance pour la liberation constituee a Jingxi 
en avril 1941. 

34. L' lndochine fraltfaise 1940-1945, p. 207, Paris, 1982. 

LE MOUVEMENT IVe INTERNATIONALE EN INDOCHINE 1940-1945 39 

En mai 1945, Ho chi Minh rentra enfin au Tonkin et s'etablit dans la 
«zone de securite » protegee par les guerilleros de Chu van Tan. Les Ameri­
cains organiserent aussitot des liaisons avec un Vietminh qui s'etait developpe 
fortement, n'ayant plus a craindre les forces repressives de Decoux. 

Ils le pourvurent d'armes modemes, Colt 45, mitraillettes Thompson, gre­
nades et munitions, egalement de conseillers et d'instructeurs, de pastes de ra­
dio. Ho donna bientot son accord au parachutage a son Quarrier general d'une 
equipe americaine ; conduite par le major Thomas, elle arriva le 16 juillet a Tan 
trao et c'est par son intermediaire que Sainteny r~ut a Kunming la reponse de 
Ho chi Minh a la Declaration d' Alger du 24 mars: il acceptait que les Francais 
n'accordent l'independance au Viet-nam que dans un delai de 5 a 10 ans et 
qu'ils installent entre-temps un gouvemeur general francais pour la Federation 
indochinoise. 

Par ces compromis et manoeuvres, le parti stalinien ne faisait que semer 
!'illusion d'une entente possible avec l'imperialisme francais et Ies Allies pour 
une realisation graduelle de la« liberation nationale ».Et laquelle? Seraient-ils 
liberes, les coolies-esclaves des plantations de caoutchouc, les ouvriers des 
mines et entrcprises, les serfs des rizieres, alors que les staliniens declaraient 
sans ambages le 11 novembre 1945 : 

«Les communistcs en tant que militants d'avant-garde de la race sont [ ... ]disposes 
a placer les interets de la Patrie au-dessus des interets de classe » 3s. 

Les trotskystes restaient convaincus qu'un parti communiste doit etre 
!'avant-garde du prol6tariat, que la liberation du pays ne serait realisee que par 
une insurrecti~n ann6e .victorieuse des ouvriers appuyes par les paysans 
pauvres, convamcus auss1 qu'elle se menerait de front contre les imperialistes 
et contre les compatriotcs bourgeois et les proprietaires fonciers, auxiliaires du 
pouv.oir colonial. ; co~vaincus enfin que cette lutte devrait etre soutenue par les 
ouvners revolut10nnalfcs de France et ne trouverait son accomplissement que 
clans le renvcrscmcnt mondial du systeme capitaliste et par une conscience 
re~llement communiste. La liberation nationale sans la prise en main des entre­
pnses pm_- les ?uvricrs, san~ I~ maitrise des paysans sur les terres, ne serait pour 
les explo1t6s, immense ma Jonte de la population, qu 'un changement de maitres 
; le pouvoir de s'assujcttir le travail d'autrui subsisterait. 

L 'histoire nc lcur a donne que trop raison. 
Le stalinicn Tran van Giau lui-meme a ecrit recemment: 

« Pourquoi nous, lcs rcvolutionnaires, les resistants, avons-nous cree un Etat bu­
reaucratique sans parcil ? La seule province de Thanh hoa compte plus de fonctionnaires 
que tout l'apparcil colonial de l'ancienne lndochine. Comment le pays peut-il entretenir 
un tel Etat? J'ai plus de 70 ans. Je n'aijamais vu de ma vie les paysans aussi miserables 

35. la Repub/ique, llanoi N" 7, 18 novembre 1945. 
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que maintenant : ils n'ont plus rien a manger des la fin de la recolte. La raison en est 
qu 'ils doivent entretenir un Etat aussi demesure qu 'inefficace. »36 

Le Monde diplomatique d'avril 1989 rapporte que «de juillet a decembre 
1988 les manifestations se sont succede a Ho chi Minh-ville. Les paysans et 
pech~urs venus du Delta du Mekong et du littoral reclamaient, conformement a 
la nouvelle legislation sur les petites exploitations privees, les terres et les ba­
teaux confisques abusivement par les cadres locaux lors des campagnes de 
collectivisation forcee. » 

A pres le coup de force du 9 mars 1945 

Le pouvoir colonial fran\:aiS, etabli depuis plus de 80 ans et qui avait re­
siste sans peine aux tentatives desesperees de gen~rations de con~pirateurs ~t 
aux soulevements des paysans, s'ecroula en une nmt et les Japonais remplace­
rent les Fran\:ais a la rete de l'appareil de domination tout en se presentant en 
liberateurs. Sous leur egide, Bao Dai proclama le 11 l'independance du Viet­
nam et sa «determination de collaborer avec le Japon »; il fut suivi le 13 par le 
roi du Cambodge, et le 8 avril par le roi du Laos. 

La Cochinchine en revanche demeurait colonie et pourvue d'un gouver­
neur japonais, Minoda. Le 18 mars, a Saigon, un_ nouveau parti com~se _de 
bourgeois et de fonctionnaires, le Viet-nam quoc grn doc lap dang (Paru natI~­
nal pour l'independance du Viet-nam, PNI), le Phuc quoc et la secte ~ao dai, 
dont les groupes para-militaires avaient participe a~ coup de force, salu~rent l~ 
liberation en route dans le cadre de la Grande As1e Onentale, et appelerent a 
l'unite derriere le« Grand Japon victorieux ».La secte Cao dai qui disposait de 
quelque 20 000 hommes enregimentes (Noiung nghia binh) preparait le retour 
du prince Cuong De sur le tr6ne du Viet-nam. Le Ma'itre de la secte Hoa hao 
declara aussit6t : 

« L'ennemi qui a massacre nos peres se trouve dans les fers » 

Il adjura ses compatriotes de tourner tous leurs efforts vers l'indepen~nce 
du pays dans I' union nationale, afin d' « eviter les risques d'une guerre mtes­
tine » ; il adjura les tirailleurs qui avaient deserte, de me~~ q~e l~s agen_ts au­
tochtones de la Sfirete, a deposer les armes aux postes m1htaires Japonrus, l~s 
voleurs et pirates a se repentir, et promit a tous le pardon des nouvelles auton­
tes. En attendant l'avenement du Bouddha-Roi (Phat Vuong), la secte forma ses 
propres groupes de securite (bao an), assuma uncertain p_ouvoir de f~t dans l_a 
province de Chaudoc, assistant les plus pauvres au detnment des nch~s. M1-
noda veilla a les maintenir dans des limites qui n 'affecteraient pas la m01sson. 

36. Tran van Giau, Tuoi tre, Saigon, 27 octobre 1988. 
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Le 17 avril, Tran trong Kim, lettre frisant la soixantaine, ancien inspecteur 
des ecoles primaires, que les J aponais avaient protege de la repression fran­
\:aise, forma a Hue un gouvernement imperial avec des hommes sans passe po­
litique, medecins, avocats, professeurs, ingenieurs. 

Son ministre de l 'Economie, le docteur Ho ta Khanh, rapporte que c 'est le 
stalinien Tran van Giau qui l'incita a accepter ce poste, mais l'histoire officielle 
(elaboree avec les soins du meme Giau) pretend que: 

«La bande des trotskystes [ ... ],pour prendre le pouvoir [ ... ] chargea Ho ta Khanh 
de cooperer avec le pouvoir fantoche pro-japonais [ ... ] et Ta thu Thau d'aller a Hue 
comme conseiller de Tran trong Kim dans l 'espoir de lui succeder » 37. 

Sans ressources ni force armee, dans une situation sociale tragique, ce 
gouvernement ne prit que de timides mesures (telles la liberte syndicale et de 
reunion), et periclita des sa naissance. Les forces Vietminh l'acheverent des le 
mois d'aofit. 

Aussitot apres le 9 mars, les Japonais tenterent de recuperer le mouvement 
Jeunesse et Sports de Decoux en le transformant en Jeunesse d'avant-garde. Le 
15 avril, les jeunes qui hier encore criaient « Marechal nous voifa ! » acclame­
rent la victoire japonaise dans le vaste rassemblement de Cholon qui celebra la 
rete de la« Grande Asie Orientale ».Le 25 mai, Iida recemment nomme com­
missaire a la Jeunesse et aux sports par Minoda, reunit a Saigon les respon­
sables de ce mouvement, (avocats, enseignants, ingenieurs, medecins) dont le 
docteur Pham ngoc Thach, pour les convier a transformer cette creation des 
« colonialistes fran~ais » faite « pour distraire les jeunes de leur devoir patrio­
tique » en une entreprise nouvelle oil chacun deviendrait « un militant pret a 
construire l'independance complete de la nation Viet dans le cadre de la 
Grande Asie orientale ». 

La JAG OU Thanh niem tien phong ainsi creee, ses leaders mis Sur le Che­
min du pouvoir, paraphrasant le discours d'Iida, appellent la jeunesse - mais 
sans mentionner 

la Grande Asie orientale - a y adherer sans distinction de classe sociale ; 
la non adhesion« equivaudrait a ne pas aimer la patrie » 38. 

L'affiliation se fait sous forme d'un serment d'obeissance aux superieurs ; 
un uniforme, un salut, un drapeau et un hymne sont adoptes et le mouvement 
est structure : « Chaque usine, chaque bureau, chaque atelier, chaque ecole, 
chaque service public a bientot sa section ». II s'agit d'une mobilisation gene­
rale de tout ce qui est valide a partir de 13 ans, des centres urbains jusqu'au 
plus profond de la campagne, pour les taches de maintien de l 'ordre (on s' arme 
surtout de bambous effiles), de defense civile (deblaiements apres bombarde­
ments, ramassage des cadavres, secours aux blesses), d'aide aux affames du 
Nord, d'alphabetisation, d'hygiene. 

37. Cach mang thang tam (La Revolution d'aout), II, p. 221, Hanoi, 1960. 
38. Nguyen ky Nam, Hoi Icy (Memoires), Saigon, 1964., p. 64 
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Le premier « rassemblement du serment », grand spectacl.e donne par 
quelque 3000 personnes, se tient a Saigon le ler juillet devant Mmoda et Iida, 
sous le drapeau de Ia Cour de Hue ; une delegation de 38 ~tud~ants c?arges de 
la formation des nouveaux venus est r~ue le 3 par Bao Dru. qm octr01e au doc­
teur Thach le titre de Xu truong thanh nien (Doyen de la Jeunesse) et Repre­
sentant a Saigon de son ministre de la Jeunesse. Le 27, la doctoresse Mme Ho 
vinh Ky cree la section des Femmes d'avant-garde (Phu nu tien phong) pour 
I' education des paysannes. 

Progressivement la JAG qui dans !'esprit des Japonais devait servir even­
tuellement de force suppletive, constitue un pouvoir virtuel ; en aout, le docteur 
Thach l'amene au Vietminh, ce qui permet aux staliniens d'evincer facilement 
les groupes nationalistes moins nombreux et moins organises et de prendre le 
pouvoir. 

Les trotskystes survivants se regroupent dans la clandestinite 

En Cochinchine, le groupe Tranh dau (La Lutte) avait eu une reelle im­
portance. A I' expiration de leur peine, les trotskystes, com me tous l~s autre.s 
politiques survivants sortis du bagne de Poulo Condore (Tran van S1 y a~ait 
laisse ses os), furent assignes a residence aux quatre coins du pays et soum1s a 
Ia surveillance de la police : Tran van Thach et Ho huu Tuong a Cantho, Phan 
van Hum a Tan uyen, Ta thu Thau a Longxuyen. Ho huu Tuong fit defection, 
declarant qu'il n'etait plus ni trotskyste ni marxiste apres quatre ans de medita-
tion au bagne. , . . . 

Le lendemain du coup de force, le pays vecut sous la 101 martiale Japo­
naise. Ta thu Thau, se soustrayant a la vigilance de la Kempeitai, quitta 
Longxuyen pour Saigon ou le rejoignirent bientot les anciens de La Lutte, Tran 
van Thach, Phan van Hum, Nguyen van So, Le van Thu, Phan van Chanh ; 
dans un monde en flammes gros de bouleversements, le moment leur semble 
venu, malgre leur petit nombre de se reorganiser en Parti ouvrier revolution­
naire (Dang tho thuyen each mang) pret a !'action avec les groupes freres 
d' Annam et du Tonkin ; d'ou, en mai, le depart clandestin de Ta thu Thau vers 
le Nord, et, sur place, la reprise immediate des contacts ouvriers. . . 

L'influence du Tranh dau en Cochinchine etait loin d'etre morte : 11 fallru.t 
regrouper, reveiller !'esprit de ses Comites d'action mis en sommeil par la re­
pression. Parmi ceux qui s'y vouerent dans la region de Saigon-Cholon, Le van 
Vung et Nguyen thi Loi, ancien animateur du syndicat illegal des instituteurs. 
Hinh thai Thong, sous le couvert de sa robe d' avocat, reprit contact dans 
l'Ouest (Mytho, Bentre, Cantho, Travinh) avec les anciens lecteurs du Tranh 
dau proches du monde paysan. Lorsque ce journal reparaitra en aofit et sep­
tembre, il ira jusqu'a tirer a 15 et 20 000, tant son contenu correspondait a 
l'espoir et aux possibilites latentes d'action. 
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De son cote, Lu sanh Hanh regroupa dans l 'om bre les anciens du Thang 
muoi et du Tia sang et reconstitua la Ligue qui, des le 24 mars, diffusa ce mani­
feste: 

« La defaite future de l 'imperialisme japonais lancera le peuple indochinois dans la 
voie de la liberation nationale. Les bourgeois et les feodaux qui servent lachement au­
jourd 'hui l 'Etat-major nippon serviront de meme les Etats imperialistes allies. 

Les petits-bourgeois nationalistes, par leur politique aventuriste, seront eux aussi 
incapables de mener le peuple vers la victoire revolutionna~e. Seule, la classe ouv_riere 
qui lutte independamment sous le drapeau de la IVe Internationale pourra accomphr les 
taches d' avant-garde de la revolution. 

Les staliniens de la Ille Internationale ont deja abandonne la classe ouvriere pour 
se rallier miserablement aux imperialismes « democratiques ». Ils ont trahi les paysans 
et ne parlent plus de la question agraire. S 'ils marchent aujourd'hui avec les capitalistes 
etrangers, ils aideront encore les classes d'exploiteurs nationaux a ecraser le peuple re­
volutionnaire dans les heures qui viennent. 

Ouvriers et paysans ! Groupez-vous sous le drapeau du parti de la IVe Inter­
nationale! 

On voit des lors combien la Ligue est loin d'envisager une action com­
mune quelconque avec les staliniens quand les troupes fram;aises arriveront. 

Des camarades du Tonkin vinrent grossir les rangs de la Ligue a Saigon et 
rapporterent qu'apres le 9 mars, leur appel aux ouvriers et paysans de la region 
de Tu ky a lutter contre les imperialismes etait entendu. 

Comme les trotskystes du Tranh dau, ceux de la Ligue portaient leurs ef­
forts vers le milieu ouvrier, notamment aux Ateliers des Tramways de Govap 
ou quelque 400 ouvriers et employes constituerent un Comite d'entreprise et 
reussirent a imposer a la direction militaire japonaise non seulement des aug­
mentations de salaires, mais la reconnaissance de leurs 11 delegues elus. 

Au Tonkin en 1943, la feuille clandestine Ngoi sao Do (L'Etoile rouge) 
denonce la dissolution du Comintem (15 mai 1943), comme une complaisance 
de Staline a l'egard de ses allies. En 1945, dans la province de Haiduong, 
Nguyen te My et d'autres militants intemationalistes Tiep, Luong, Vinh, Sam, 
organisent avec leurs camarades Chanh Dao de Binh giang, Doan de Haiduong, 
Diem de Thanh hoa, Sinh de Camgiang, le Vo san thuong true each mang dang 
(Parti de la revolution permanente proletarienne) qui sort le journal Viet dan 
tuyen (Front du peuple Viet); un de ses tracts appelle les ouvriers et les paysans 
a preparer la lutte contre l'imperialisme japonais et condamne en meme temps 
les approches du Viet minh en direction des allies imperialistes de Moscou. 
Dans la region de Dan phuong, d' autres camarades se sont regroupes dans le 
Dang tho thuyen xa hoi (Parti ouvrier socialiste) et font circuler clandestine­
ment le Chien dau, Combat, avec le typographe Luong due Thiep, sous le signe 
de la IVe Internationale, le globe traverse par l 'eclair de la revolution mondiale 
en forme de 4. Dans les mines de Hongay-Campha et jusqu'a Tien yen, Mong­
kay, les etudiants Nguyen ton Hoang, Phan thanh Hoa, Tuan, affrontent la pro-
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pagande patriotarde du Viet minh en incitant les mineurs a prendre en mains 
leur propre sort. 

Le Vietminh n'attend pas d'etre au pouvoir pour assassiner ceux qu'il ap­
pelle les « reactionnaires trotskystes ». Temoin ce recit officiel OU cynisme et 
triomphalisme se donnent la main : 

«Un soir, a la fin de juin 1945, le nomme Nguyen huu Dung dit Ba De prit le bac, 
les rizieres etant inondees, pour se rendre de Ninh giang a son village natal Uc tai (Tu 
ky) pour l'anniversaire de son pere. Un camarade des Jeunesses prit spontanement un 
sampan pour le pousuivre. Ils aborderent tous deux a l'embarcadere Uc tai. Ba Demit 
pied a terre le premier, notre camarade le suivit et arrive a un endroit isole, soudain, a 
coups de revolver, il mit fin a la vie de ce reactionnaire. » 39 

Ba De etait un jeune trotskyste qui se depensait sans compter dans les re­
gion de Ninhgiang, Tu ky, Thanh ha, Haiduong. 

En Annam les trotskystes survivants des districts de Moduc et Ducpho 
dans le Quang ngai tentent egalement de se regrouper apres mars 1945 ; la plu­
part sont massacres des septembre en meme temps que Ta thu Thau. 

Ce qu'on appele la revoulution d'aout 1945 

Ho chi Minh prend le pouvoir a Hanoi 

Le 15 aofit, 230 000 Japonais atomises a Hiroshima et Nagasaki, Hirohito 
ordonne a ses sujets de cesser le combat. Ta thu Thau quitte Hanoi pour Saigon 
ou l'attendent ses camarades de La Lutte et ou sa vie militante lui a donne une 
grande popularite. Le Vietminh l'arrete a Quang ngai et l'assassine. 

Par decision de Truman, Churchill et Staline a Potsdam en juillet, 
l'Indochine doit etre occupee au Nord par les Chinois, au Sud par les Anglais, 
pour recevoir la reddition des vaincus. Les troupes chinoises n'arriveront que le 
10 septembre ; en attendant, le vide de pouvoir reel et une certaine indifference 
japonaise permettent aux guerilleros de Ho chi Minh d'entrer a Hanoi le 18 
aofit. Le 27, Vo nguyen Giap entre en pourparlers avec Sainteny, representant 
du GPRF, arrive le 22 avec une mission OSS. 

Devant le danger imminent du retour des Fran~ais, les trotskystes appel­
lent la population a manifester et a rec lamer l 'armement du peuple, tandis que, 
dans le secret, s'organise l'ouverture de Ho chi Minh a la nouvelle France im­
perialiste. C'est Ia que se place l'assassinat par tortures dans Ia prison Viet 
minh de Backan de l 'instituteur trotskyste Tran tien Chinh. 

39. Gach mang thang tam, p. 243 
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Poussee revolutionnaire 

Au meme moment, encore hors de l 'emprise Viet minh, les quelque 
30 000 mineurs de Hongay-Campha (Charbonnages du Tonkin ou se trouve la 
concentration la plus nombreuse et la plus exploitee du proletariat tonkinois) 
elisent des Conseils pour gerer la production miniere. Ils prennent le controle 
des services publics du district, chemins de fer, telegraphe et appliquent le 
principe du salaire egal pour tous a tous les echelons du travail manuel et in­
tellectuel. L' ordre nouveau regne sans policiers pendant l' existence de cette 
Commune ouvriere, de fin aofit a novembre 1945, les troupes japonaises en 
reddition semblent indifferentes a la situation. L'ancienne direction ecartee, les 
mineurs maintiennent l'activite economique de la region, menent la lutte contre 
l' analphabetisme et essaient d' elaborer une certaine securite sociale. 

Le mouvement reste isole et les guerilleros de Ho chi Minh viennent en­
cercler le district ; Nguyen Binh, qui les commande, fait valoir la necessite de 
l'union et promet de garder uncertain statu quo. II n'en sera rien; i1 fait arreter 
des qu'il le peut les elus ouvriers S., Lan, Hien, Le, remplace les Conseils par 
une nouvelle hierarchie et bientot regne sur le district, apres trois mois d' efforts 
et de creativite, le gouvemement militaro-policier de la « Republique demo­
cratique » 40 

Le mouvement n' est pas moins puissant dans les campagnes. 

«Dans de nombreux centres de provinces et villages notamment dans le Nord-An­
nam (Nghe an, Thanhhoa) et au Tonkin (Bacninh, Thaibinh) les Comites du Peuple [ ... ] 
ordonnerent [ ... ]le partage des terres, la confiscation des biens de riches. » 41 

Ho chi Minh reagit, mate les paysans qui, sous la pression d'une famine 
non encore ma1trisee, et se rappelant le mot d' ordre du PCI en 1930 « la terre a 
ceux qui la travaillent », refusent l'union nationale avec les proprietaires fan­
ciers et poussent leurs Comites du Peuple a declencher une revolution agraire 
qui, capable de les galvaniser pourrait accroitre la production et garantir qu'elle 
ne soit pas detournee vers la speculation. 

Une circulaire de novembre aux Comites provinciaux rappelle que « les 
rizieres, les terrains de cultures ne seront pas partages » et 1' ordonnance N° 63 
sur 1' « organisation des pouvoirs populaires » proclame le retablissement d'une 
hierarchie pyramidale semblable a celles du Thanh nien d'autrefois, du PCI et 
du Viet minh : le CE de chaque pays sera responsable de 1' execution des ordres 
du gouvemement et chaque organe de la pyramide contrOlera les organes im­
mectiatement inferieurs. 

40. N. Van,« Un proces de Moscou dans le maquis de Ho chi Minh», BDIC Arch. SU, F" 445. 
41. Ph.Devillers, op.cit., pp. 181 sq. 
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En Annam, le gouvemement de Tran trong Kim, qui n'a pu resoudre le 
probleme de la famine et de la misere, est supplante en f ait par la guerilla du 
Vietminh et se demet officiellement en sa faveur le 23 aofit; Bao Dai abdique 
le 25 et Ho chi Minh le nomme « Conseiller supreme du gouvemement provi­
soire de la Republique democratique ». 

En Cochinchine, il n'etait apparu ni Vietminh, ni guerilla. Des le 16, les 
Japonais commencent a se decharger de l'administration directe du pays: Mi­
noda nomme Tran van An (Phuc quoc) « president du Conseil de 
Cochinchine »,Kha van Can (JAG) « prefet de Saigon-Cholon »et le 19 aofit il 
passe le pouvoir a Ho van Nga, nomme Delegue imperial provisoire par le 
gouvemement Tran trong Kim, le Nam ky ayant ere restitue in extremis par les 
Japonais a l'Empire du Viet-nam. Le delegue imperial se felicitant de 
l' unification de l 'Empire, fait liberer tous les prisonniers politiques et abolit 
l'impot personnel. Le 23 aofit, a l'exemple de Tran trong Kim et le meme jour, 
Ho van Nga s'efface devant le parti stalinien. 

De la manifestation du 21 aout a celle du 25 

Sept partis et groupes nationalistes, PNI, JAG, Federation des fonction­
naires, Groupe des Intellectuels, Groupe des anachoretes bouddhistes (Tinh do 
cu si), Hoa hao et Cao dai s'assemblent le 14 aofit pour former un front national 
uni pour« l'independance du Viet-nam, contre l'imperialisme francais et toute 
agression etrangere » (mat tran quoc gia thong nhut, FNU), qui publie un Mani­
feste clans le Hung Viet du 17. Le groupe La Lutte, qui n'appartient pas au 
Front quoi qu'en aient dit les staliniens, participe le 21 aofit, de meme que la 
Ligue, a sa manifestation contre le retour des Francais. Pour la premiere fois, 
de veritables masses humaines emplissent des le matin le boulevard Norodom, 
du jardin botanique au palais du gouvemeur, puis defilent en ordre a travers les 
arteres centrales jusqu' au quarrier populaire de Cau Ong Lanh. PNI, Cao dai et 
JAG marchent sous le drapeau de la Cour de Hue, Hoa hao sous la banniere 
pourpre fonce, trotskystes sous le drapeau de la IVe Internationale. 

La Lutte et la Ligue ne se sont pas melangees, chacune a ses mots d'ordre 
inscrits sur panneaux et banderoles. 

Pour La Lutte, « Comites d, action en ville comme a la Campagne ! Arme­
ment du peuple ! Assemblee nationale elue au suffrage universe! ! Organisation 
de syndicats dans les entreprises, les services publics, les domaines agricoles ! 
Pour un gouvemement ouvrier et paysan ! » 

Pour la Ligue, «A bas l'imperialisme ! Vive la revolution mondiale ! Vive 
le Front ouvrier et paysan ! Comites du peuple partout ! Vers l' Assemblee du 
peuple ! Armement du peuple ! Terre aux paysans ! Nationalisation des usines 
sous le controle ouvrier ! Vers le gouvemement ouvrier et paysan ! » 

Deja l'avant-veille, les ouvriers du quartier de Banco (Saigon) avaient 
constitue spontanement le premier Comite du peuple de la region Sud, et la 
veille, ceux du quartier Phu nhuan avaient elu le leur et s'etaient auto-proclame 
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« seul pouvoir legal du quarrier » ; en meme temps, les comites de la JAG, de­
vant leur drapeau jaune a etoile rouge, se declaraient prets a mourir pour la li­
berte. Ainsi poussaient un peu partout des embryons de pouvoir de tendances 
non encore differenciees ; le dynamisme populaire paraissait irresistible. Les 
Comites du peuple se multipliant, un Comite central provisoire d'une quinzaine 
de membres de la Ligue s'etablit a Tandinh, 9 rue Duclos, garde par des ou­
vriers armes ; il eut son imprimerie, sa presse, et ses noyaux militaires. La de­
bacle japonaise ouvrait des possibilites d' « armement du peuple » (dons de de­
serteurs, materiel et armes au marche noir ... ). 

De son cote, le groupe La Lutte rassemblait quelque 18 000 militants et 
sympathisants et le Tranh dau reparaissait en quotidien, tirant a plus de 15 000 
exemplaires. Multipliant ses contacts ouvriers dans la region de Saigon-Cholon 
et dans les centres provinciaux, il organisa ses groupes armes ; la secte Cao dai 
lui offrit de se mettre a sa disposition avec 900 fusils et 4 canons de 45 mm re­
cus des Japonais, et les Hoa hao reorganises en Dang Dan xa (Parti democrate 
socialiste) rechercherent egalement son alliance pour une lutte armee commune 
contre la reinstallation des anciens maitres; il n'accepta ni l'un ni l'autre de ces 
concours. 

C'est a ce moment que les representants du Viet minh en Cochinchine 
(Comite de pays du PCI) entrent en scene. Le soir meme du 21, circulent a Sai­
gon des voitures munies de haut-parleurs qui hurlent « Tous derriere le Viet 
minh ! Ung ho Vietminh ! »Un Vietminh quasi-inconnu sort de l'ombre et se 
presente dans un tract: 

«Le Vietminh a ete etroitement aux rotes des Allies pour combattre les Fran~ais 
et les Japonais. Nous sommes les amis de la Russie, la Chine est avec nous comme dents 
et levres, l' Amerique reve de commerce non de conquete ; en Angleterre, le ministere 
Attlee est au pouvoir et penche vers la gauche. II nous sera facile de negocier » 42 

Bientot il appclle a une manifestation pour le 28. 
Le 22, le FNU rcunit en seance pleniere les representants de ses sept com­

posantes mais le docteur Pham ngoc Thach, leader de la JAG, fait defection : 
quelques heures plus tard, banderoles, affiches et tracts annoncent qu'a dater du 
soir du 22 aoilt, le JAG fait partie du Front Vietminh. 

Le 23, le FNU, ampute de sa force la plus disciplinee et la plus presente 
dans la population, acccpte des pourparlers avec le Vietminh au 14 boulevard 
Charner ; le Hung Viet du 24 publie le communique de defaite qui suit : 

« Apres lcs pourparlers entre le FNU et les representants du Front Vietminh, il ya 
eu accord de cooperation pour les trois objectifs suivants : 

- Independance totale du Viet-nam 
- Formation d'une Republique democratique 
- Pouvoir (actuel) au Vietminh. 

42. Nguyen ky Nam, op.cit., p. 51. 
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Le FNU adhere en bloc au Viet minh et participera a la manifestation du samedi 
25. »(le Vietminh ainsi renforce a avance sa manifestation de trois jours). 

Le pouvoir Vietminh pourra s'installer sans coup ferir grace a l'apport 
decisif des forces de la JAG (en aoilt, d' apres le Dr Thach, 200 000 affilies 
dans la region Saigon-Cholon dont 120 000 dans les entreprises), puissamment 
encadrees et obeissantes, comme le montre ce communique du 14 aoilt de la 
Federation des fonctionnaires : 

«La Federation a organise conjointement avec la JAG des sections d'auto-defense 
dans chaque bureau [ ... ]. Tous les fonctionnaires s'engagent a obeir aux decisions du 
Conseil d'administration. » 

Une resolution des postiers organises dans la JAG precise:« Le personnel 
a vote sa propre mobilisation contre le retour des colonialistes franc;ais ; les 
ordres donnes par les chefs - meme eventuellement celui de greve generale -
doivent etre suivis par tous sans hesitation ; ceux qui les enfreignent seront pu­
nis severement par les groupes d'auto-defense ; le pouvoir dictatorial des chefs 
prendra fin lorsque les Viets auront vaincu. » 43 

Une semaine apres ce communique, la JAG, sous l'egide du Dr Thach, 
passait au Vietminh et on vit dans la soiree du 24 aoilt ses sections d'auto-de­
fense, armees seulement pour la plupart de poignards et de piques de bambou, 
prendre le pouvoir de l'interieur meme de leurs propres services publics et 
monter la garde devant la Poste centrale, le Tresor, le palais du gouvemeur de 
Cochinchine, les postes de police, la Silrete, la caseme des pompiers, la cen­
trale electrique de Choquan, l'usine des eaux, tout en se gardant de« prendre 
d'assaut »le palais du Gouverneur general, la Banque de l'Indochine, la Pyro­
technie, le port, l'aerodrome, tenus par les Japonais. Le Viet minh avait deja 
rate le terrain a Tan an dans la nuit du 22 en se faisant remettre le pouvoir local 
par l' administrateur annamite nomme par Minoda apres le 9 mars ; les troupes 
japonaises etaient restees passives. 

Le pouvoir de f ait des staliniens 

Lorsque commencent a affluer les paysans des environs pour la manifes­
tation du lendemain, on a deja bien avance la grande mise en scene, oeuvre de 
l'architecte Huynh tan Phat, neveu de Huynh van Phuong: une colonne qui pa­
rait immense est dressee devant l 'Hotel de ville de Saigon, a l'angle bien 
eclaire des boulevards Charner et Bonard ; en gros caracteres s'y alignent les 
noms des membres du Comite executif provisoire du Nam Bo (CEPN, Uy ban 
hanh chanh lam thoi Nam bo, 7 staliniens sur 9). 

Presidence et affaires militaires : Tran van Giau 
Affaires etrangeres : Pham ngoc Thach 

43. Hung Viet, 18 aout 1945. 
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Interieur : Nguyen van Tao 
Travail : Hoang don Van 
Inspection politique de l'Ouest: Nguyen van Tay 
Securite d 'Etat (Quoc gia tu ve cuoc) : Duong bach Mai 
Economie : Ngo tan Nhon 
Propagande et Jeunesse: Huynh van Tieng 
Finances : Nguyen phi Oanh. 
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Tout Saigon est la et s'etonne: aucun des nationalistes du FNU, qui vient 
de se rendre au Vietminh, n'y figure. 

Ainsi en une semaine, entre le 18 et le 25 aoilt, Ho chi Minh et ses parti­
sans se sont rendus maitres des trois Ky ; la capitulation japonaise a precipite 
leur ascension en semant le desarroi chez les nationalistes qui ont mise sur la 
victoire du Japon. Bourgeois et proprietaires fanciers sont rassures : le regime 
de la propriete est maintenu, les ouvriers et les paysans qui voudraient briser 
leurs chaines sont prevenus qu'ils seraient ecrases par le nouveau pouvoir. 

Tran van Gfau 

II faut dire ici qui etait Tran van Giau, le chef du nouveau gouvernement. 
Cochinchinois, ne en 1911 a Tan an, ancien eleve de Ta thu Thau, i1 est au Ly­
cee de Toulouse en 1928-1929 puis s'inscrit a l'Universite. Expulse de France 
apres Yen bay, il est ensuite a Moscou a l 'Ecole Staline, en sort en 1932 avec 
une these sur La question agraire et paysanne en Indochine (en franc;ais), fait 
un stage dans 1' Armee Rouge (ce qu'il a confie en 1936 a I' auteur detenu avec 
lui a la Maison centrale de Saigon) et revient au pays avec mission de recons­
truire le PCI. Le 19 avril 1935, apres le congres de Macao, il est arrete a Saigon 
et ses declarations au juge d'instruction Tran van Ty permettent d'arreter 167 
militants et sympathisants, dont 113 sont relaxes (Note de Police mensuelle sur 
la repression du 2eme trimestre 1935). Condamne le 24 juin 1935 a 5 ans de 
prison, il est a Poulo Condore le 29 juillet ; Ho huu Tuong raconte dans sa re­
vue Hoa Dong que ses camarades du bagne lui ayant reproche d'avoir trop 
par le il s 'est justifie en ces term es : « Si la S ilrete m 'avait torture a mort, le 
parti aurait perdu un leader ; mes declarations m 'ont evite d'etre torture ; 
quelques annees de prison distribuees aux camarades ont ete le prix de ma 
vie. »44. Ramene a Saigon sous le Front populaire en juin 1936, i1 purge le reste 
de sa peine en prison et est interne au camp de Talai en 1940. II dit s'etre evade 
en 1941. II refait surface en 1944 lorsque le commissaire de la Silrete Duchene 
prend contact avec lui. 

44. Cite dans Ba Phuong Lan, Nha each mang Ta Tu Thau 1906-1945 (Le revolutionnaire Tt1), pp. 
251-252, Saigon, 1974. 
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« Selon les temoignages du policier, relate Paul Isoart, (fran van Giau) acceptait 
de diffuser des joumaux et des brochures dans lesquels il exposerait les raisons pour les­
quelles les Indochinois devaient desormais faire confiance a la France democratique ; il 
constituerait egalement des groupes de partisans qui devaient etre utilises pour des mis­
sions annexes de resistance (SR, approvisionnement, sabotage, aide aux parachutistes, 
neutralisation de groupes pro-japonais) » 45 

Giau n 'a jamais rendu publiques ses relations secretes avec Duchene et le 
role qui lui fut assigne, pas plus que l'aide qui lui fut foumie (quelques revol­
vers et un duplicateur). Au debut de 1945, il reconstitue le Comite de pays, 
noyaute la JAG et rallie le Dr Thach qui deviendra son instrument pour la prise 
du pouvoir. 

Au debut de septembre, il est ecarte de la presidence du gouvemement de 
facto et reprimande par Hanoi pour ne pas avoir « suivi la ligne »,pour avoir 
« commis l'erreur d'utiliser les Japonais »,pour avoir utilise la JAG pro-japo­
naise, et pour n'avoir pas donne a son gouvernement une apparence d'union 
nationale. Les emissaires du Nord lui demanderont de dissoudre la JAG au pro­
fit de la Jeunesse de Salut national. 

Giau et son acolyte Duong bach Mai ont embauche comme agents de la 
Sfuete et gardes du corps les pirates de Binhxuyen, Le van Vien, dit Bay Vien, 
et sa bande qui leur avaient offert un stock d'armes volees aux Japonais. Est-ce 
admissible ? 

« Quand les ouvriers fran~ais, a chaque revolution, ecrivaient sur les maisons : 
«Mort aux voleurs ! » et, de fait, en fusillaient beaucoup, ce n'etait pas enthousiasme 
pour la propriete, mais exacte constatation qu'il faut avant tout se debarrasser de cette 
bande-fa. Tout dirigeant de travailleurs qui emploie ces canailles comme gardes du corps 
ou s'appuie sur elles se montre par cela traitre au mouvement. »(Friedrich Engels, La 
guerre des paysans en Allemagne) 

La manifestation-plebiscite du 25 aofit 1945 

En organisant la manifestation du 25, le parti stalinien avail en vue la de­
monstration d'un consensus general au pouvoir Viet minh, done de sa legiti­
mite. II n 'ignorait pas que les rassemblements spectaculaires des foules les gal­
vanisent et les mettent en condition. Giau centrerait sa harangue sur l' aspiration 
generale, profonde et simple du moment: l'independance du pays. 

Aux premieres heures du matin, tout le Saigon autochtone, des paillotes 
des quartiers peripheriques au centre francise, commence a afOuer boulevard 
Norodom ou, derriere la cathedrale, une estrade a ete montee, nouvelle mise en 
scene; c'est de la que Giau, pistolet a la ceinture, s'adressera a la foule; le pe­
tit peuple de la banlieue proche, Giadinh, Govap, Thi nghe, Khanh hoi. 
converge vers le centre deja dense de paysans arrives la nuit des agglomera-

45. Paul Isoart, op. cit. , p. 39. 
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tions frondeuses de Ba Diem, Hoc mon, Due hoa, Chodem, mobilises par les 
militants staliniens revenus des bagnes et des camps. Du jamais vu, une four­
miliere humaine sous une mer de drapeaux Viet minh a fond rouge frappes de 
l'etoile jaune. Aucune police n'intervient, la chape de plomb a saure. Si chacun 
est dans la rue avec un espoir different, tous veulent vivre la fin du regime co­
lonial et sont prets a se jeter dans un combat aux lendemains incertains. 

Du haut de l' es trade, Giau deverse sur la foule un discours qui est presque 
un echo de celui de Ho van Nga le 19 : appel a l'union de tous pour la patrie, 
pour !'amelioration de !'existence, pour l'independance et la democratie, mais 
au sein d'une republique, alors que Ho van Nga l'envisageait au sein de 
!'Empire. Aujourd'hui, ajoute Giau, « le peuple nous a plebiscites ; ii doit par 
consequent nous aider contre les agitateurs provocateurs. » Qui vise-t-il sinon 
les trotskystes ? 

A midi, du balcon de l 'Hotel de ville, le Dr Thach fait connaitre la liste 
des membres du gouvemement de facto. Tonnerre continu d'applaudissements. 

La Ligue avec ses mots d'ordre radicaux, « Terre aux paysans ! Usines 
aux ouvriers ! » dcclcnche l'enthousiasme parmi le petit peuple, et tandis que 
les staliniens clament « Tout le pouvoir au Vietminh ! », les ligueurs ripostent 
« Tout le pouvoir aux Comites du peuple ! » et defilent au chant de 
l'Internationale en dissonance avec la Marche de la JAG (Len dang) qui se 
grise de I'« hero'isme millcnaire des Viets. » 

Le groupe La Lutte est plus retenu. Nous n'avons pas retrouve les numeros 
du Tranh dau d'aout-septembre 1945 et nous continuons a les chercher, mais 
nous pouvons dire deja que ce groupe ne veut pas s'exclure d'un front unique 
de combat anti-impcrialiste et qu'il tente d'etre accepte par le PCI tres enracine 
dans la paysannerie, pour une action militaire commune tout en gardant son in­
ctependance politiquc ct en defendant dans sa presse sa perspective de 
«revolution pcrmanente ». L'absence, pendant les longues annees de guerre, 
de toute revolution proletarienne dans le monde, le pousse a bomer ses mots 
d'ordre immectiats a l'independance et a la reforme agraire et il prend ses dis­
tances a l'egard de la Ligue en declarant qu'il n'a aucun rapport avec cette der­
niere. Le rapport d'un jcune Lutteur de 17 ans, Phuoc, precise que le CC de La 
Lutte avait obtenu !'accord des staliniens pour mettre sur pied une milice ou­
vriere d'auto-dcfcnse dont le commandement serait sous le contrOle du gouver­
nement, lequel en contrepartie lui fournirait armes et munitions : 

«Nos camaradcs ont oublie toute mefiance a l'egard des staliniens. C'est pourquoi 
ils ralentirent leur travail de formation de soviets dans la ville, de transformation des 
usines en bastions, de preparation pour une guerre civile. » 46 

Presque spontanement, des Comites du Peuple s'etaient organises nom­
breux dans la region Saigon-Cholon. A l'appel de la Ligue, ils elurent leurs 

46. «Mes premiers pas vers la Revolution permanente », BDIC, Arch. SU, F0 445. 
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delegues pour un essai de declaration commune; elle fut diffusee le 26 aoilt. Ils 
affirmaient vouloir conserver leur independance a l'egard des partis politiques; 
la necessite d'un front uni contre l'imperialisme ne devait pas entraver la li­
berre d'action des masses populaires, et ils condamnaient tout essai d'attenter a 
l'autonomie des decisions ouvrieres et paysannes, ressort du changement so­
cial. 

Les paysans de l'Ouest et le pouvoir Vietminh 

La defaite du Japon a laisse desempares les nationalistes qui avaient mise 
sur sa victoire. En province comme a Saigon, ceux a qui ii avait octroye une 
parcelle de pouvoir jouent le meme scenario. Ils s'inclinent devant un Viet 
minh qui proclame etre du bon cote pour obtenir l'independance, le cote russo­
sino-anglo-americain ; ils remettent archives et registres, sceaux et caisses aux 
Comites Viet minh qui prennent appui sur la JAG et sur des demonstrations 
massives de paysans ; ils ordonnent a leurs miliciens et a leurs agents de la Sil­
rete de deposer les armes. Du 25 au 28 aoilt, les Comites Vietminh reorgani­
sent l'appareil de repression sous une etiquette nouvelle, Quoc gia tu ve cuoc 
(Securite d'Etat). 

A la satisfaction des paysans, ils font fusiller un certain nombre de no­
tables cruels, de policiers tortionnaires, d'accapareurs. Ils ordonnent aux pro­
prietaires fanciers de baisser les taux de fermage. Mais le regime de propriete 
doit etre respecte. 

Dans plusieurs provinces, notamment Mytho, Travinh, Sadee, Long 
xuyen, Chaudoc, parfois avant la prise du pouvoir par le Viet minh, les paysans 
sans terre, se rappelant les mots d'ordre PCI de 1930/31, ont cru a la fin de leur 
servage; ils se sont attaque aux proprietaires particulierement abusifs et a leurs 
biens. L 'histoire officielle relate : 

« A Travinh, les paysans ont commence a distribuer les terres, le betail, les instru­
ments agricoles. Pour se reconcilier avec les proprietaires fonciers, le Vietminh a arrere 
cette operation et force les paysans a restituer ce qu'ils s'etaient approprie. Ce qui rend 
le Vietminh impopulaire parmi les paysans pauvres. » 47 

Dans la province de Mytho, les paysans eurent recours au geometre Thu, 
partisan de La Lutte, pour qu'il les aide a partager raisonnablement les terres 
saisies; Thu fut arrete par le Vietminh et I' auteur le rencontra en octobre dans 
l'eglise-prison de Song xoai (Tan an). 

Les trotskystes porte-parole des paysans sans terre, des joumaliers, des 
domestiques, des coolies sont nettement vises par le commissaire a l'lnterieur 
Nguyen van Tao lorsqu'il s'ecrie: 

47. Cach mang thang tam, II, p. 355. 
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« Seront impitoyablement punis ceux qui auront pousse les paysans a s'emparer 
des proprietes foncieres. La revolution communiste qui resoudra le probleme agraire n' a 
pas encore eu lieu. Notre gouvemement est un gouvemement democratique et bourgeois 
bien que les communistes soient au pouvoir. » 48 

Tao oubliait-il que le partage des terres et rizieres aux paysans demunis 
etait, selon la theorie du PCI des 1930, une tache de la revolution bourgeoise­
democratique, a accomplir avant de passer a la revolution socialiste ? 11 est re­
venu au temps du Thanh nien, d'abord « revolution nationale » (proprietaires 
fanciers inclus). 

Le 23 octobre 1945 le Co giai phong de Hanoi appelle directement au 
meurtre par son article « II faut abattre immediatement les bandes trotskystes » 
(Phai triet ngay bon to rot kit): 

« Au Nam ho, ils (les trotskystes) reclament l'armement du peuple, ce qui epou­
vante (sic) la mission anglaise, et l'accomplissement integral des taches de la revolution 
bourgeoise-democratique ( essentiellement la revolution agraire, partage des rizieres et 
terres aux paysans) dans le but de diviser le Front national et de provoquer !'opposition 
des proprietaires fonciers a la revolution». 

En cette fin d' octobre, les leaders du groupe La Lutte sont fusilles a Ben­
suc par les sicaires de Duong bach Mai. 

Revenons a Saigon OU Cedile, le representant de la« France nouvelle », 
parachute par la RAF, se trouve depuis le 24. Dans une entrevue discrete qu'il 
accorde le 27 a Giau, Tao et Thach,il leur offre comme base de discussion la 
declaration du 24 mars. Ce premier pas vers la compromission des staliniens 
avec les Fram;ais provoque la fureur des nationalistes du feu FNU. 

Installes au palais du gouverneur de Cochinchine, Giau et son gouveme­
ment preparent obscquieusement la reception d'une mission (imaginaire) des 
Allies : le communique du 29 aofit ordonne a la population de « collaborer avec 
le gouvemement pour recevoir solennellement la Mission des Allies (het sue 
long trong) (sic) ; que chaque batiment public ou prive, pavoise aux couleurs 
des quatre nations alliees, drapeau national du Viet-nam au centre. » 49 

Dans les rues de Saigon, les banderoles d'accueil « Welcome to our Al­
lies » se melent a celles qui traduisent le sentiment general « Independence or 
Death » lorsque Gracey, commandant des troupes anglo-indiennes arrive le 6 
septembre ; ii dira plus tard negligeamment : « I was welcomed on arrival by 
Vietminh, I promptly kicked them out » so. 

Le 30 aofit, le gouvemement dresse a la Mairie de Saigon le bilan de ses 
cinq jours de pouvoir. Presents : la presse et les representants des di verses ten­
dances politiques. Le journaliste Nguyen ky Nam relate I 'altercation orageuse 
qui opposa Giau et Tran van Thach : 

48. Tin Dien, N" 5, Saigon, 12 fevrier 1946. 
49. Nguyen ky Nam, op. cit., p. 217. 
50. Rapport du general Gracey, cite par Richard Stephenson, Viet Nam Stalinism versus Revolutio­
nary Socialism, A Chartist International Publication, p. 18, London 1972. 
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« - Qui a elu le Comite Executif Provisoire du Nam bo? » 

Replique inappropriee et mena9ante de Giau : 

« Nous assumons provisoirement le gouvemement dans cette etape ; dans la suite, 
nous vous le transmettrons. Quant a ma reponse politique, je vous rencontrerai dans un 
autre endroit » 

et il porta la main sur son revolver». s1 

La journee trouble du 2 septembre 

Sur ordre de Hanoi, une manifestation est organisee par le CEPN le 2 
septembre pour rnter l'independance proclamee ce meme jour par Ho chi Minh. 
Elle doit etre en meme temps une demonstration de force pour Gian qui, faute 
de pouvoir controler tous les groupes armes, a appele le 28 aofit a leur regrou­
pement dans une « Armee populaire » (dan quan). 

Le rassemblement commence vers 9 h du matin boulevard Norodom re­
baptise boulevard de la Republique, pour ecouter a 14 h la proclamation 
d'independance que doit prononcer Ho chi Minh. L'estrade-tribune deja dres­
see le 25 est occupee par les dignitaires du gouvernement devant lesquels defi­
leront apres le discours radio-diffuse, outre les manifestants disciplines, les 
quatre divisions de I'« Armee populaire ». Seule la premiere, force gouverne­
mentale formee de l'ancienne garde mobile indigene est bien armee et bien en­
trainee ; les trois autres ont leur commandement propre ; les unites para-mili­
taires Cao dai forment la 2eme ; la 3eme, dirigee par le VNQDD Nguyen hoa 
Hiep, ancien de l 'Ecole militaire de W ampoa, rassemble les suppletifs (nghia 
dong quan : Giyutai) recrutes par l'armee japonaise en juillet et demobilises; la 
4eme, les groupes d'auto-defense des Hoa hao. 

La radio est en panne et c'est Giau qui, a 14 h harangue la foule ; ii 
n'appelle pas seulement a la joie de l'independance, il menace: 

« Un certain nombre de traitres a la patrie sont en train de grossir leurs rangs pour 
servir l'ennemi [ ... ] il faut punir les bandes qui, creant des troubles dans la Republique 
democratique du Viet-nam, donnent a l'ennemi }'occasion de nous envahir »(sic) 

Ces menaces visent les trotskystes mais aussi tous ceux - Hoa hao, Cao 
dai, VNQDD - qui ne sont pas entierement soumis. 

Vient l'heure du defile. Au-dessus de la mouvante multitude, le drapeau 
national se mele a ceux des Alliees, et des banderoles en anglais, en russe, en 
chinois, en fran9ais et en annamite, clament : « A bas le colonialisme fran9ais ! 
Plutot la mort que l'esclavage ! Bienvenue a la Mission des Allies ! Indepen­
dance totale du Viet-nam !... » ; une inscription insolite « Comite d'assassinat 
d'assaut » (Ban am sat xung phong) est arboree par des hommes tatoues a 

51. Nguyen ky Nam, op.cit., p. 2, Tin Dien, N" 19, 22 fevrier 1946. 
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torses nus : les sicaires de Duong bach Mai sont la. Le gros de leur bande, les 
pirates Binh xuyen, controle le pont en formed'« Y » entre Saigon et Cholon. 

Vers 16 h, alors que le flot humain avec chants et mots d'ordre contourne 
la cathedrale, des coups de feu claquent ; ils semblent venir de la maison des 
Missions. La foule panique, fuit 9a et Ia mais des groupes armes foncent. Le 
pere Tricoire, le bienveillant aumonier de la prison, est poignarde et acheve 
d'un coup de revolver sur le parvis de la cathedrale. Le groupe La Lutte est Ia, 
presence politique et morale avec son drapeau IVe Internationale, avec ses 
quelques milliers de militants et sympathisants, et un vieux « lutteur » Le van 
Long, tenant au collet un Fran9ais, redescend les escaliers de la maison des 
Missions et le remet a la Sfirete de Duong bach Mai. 

Des coups de feu desordonnes partent maintenant d'un peu partout, boule­
vard Bonard, au Marche central, auxquels repondent non moins au hasard les 
dan quan. Le calme ne revient que dans la pluie a la nuit tombante. Bilan : 5 
Fran9ais tues et des dizaines de blesses. L'ostentation armee de Giau avec ses « 
4 divisions » n'a+elle pas ete plus provocante aupres de colons fran9ais en­
hardis par l' arrivee prochaine des troupes anglaises que les appels desesperes 
des trotskystes a l'armement du peuple? 

Vers l'affrontement 

Le 3, Duong bach Mai relache les Fran9ais suspects arretes; Gian interdit 
le port des armes, piques, couteaux, fusils, en dehors des hommes de troupes et 
de la Surete. 

La Ligue manifeste au Marche central ; ses tracts appellent au renforce­
ment des Comites du pcuple, a l'armement du peuple, pour combattre les impe­
rialismes dits fascistes ou democratiques sans distinction. Pour la terre aux pay­
sans et les entreprises aux ouvriers ! Pour l'independance totale de 
l'Indochine ! 

Le journal stalinien Dan chung traite les trotskystes de Viet gian (traitres 
aux Viets). Nguyen van Linh vient a ses bureaux protester contre cet appel au 
meurtre. 

Le 4 septembre, les Anglais mettent le marechal japonais Terauchi en de­
meure de maintenir l'ordre. Le 6, arrivee d'une mission britannique. Le 7, la 
nouvelle de l'arrestation de Ta thu Thau au Quang ngai est affichee devant le 
local du Tranh dau, a l'angle des rues Garms et Lagrandiere. Le groupe Tranh 
dau interpelle Giau a ce sujet. 

Giau communique a la presse que l 'Etat-major japonais exige la dissolu­
tion de l 'Armee populaire, interdit toute activite politique subversive, toute 
manifestation sans autorisation prealable de l'armee japonaise et tout port 
d'armes y compris couteaux et piques. 11 accuse la Ligue qui, en appelant la 
population a manifester pour l' « armement du peuple » devant le marche de 
Saigon, a donne !'occasion a des etrangers de porter atteinte a la souverainete 
Viet. 
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Le 8, en presence de deux emissaires de Hanoi, dix-sept partis OU groupes 
reunis au palais du gouvemeur de Cochinchine pour I' elargissement du CEPN 
sont invites par l'un d'eux, Hoang quoc Viet (l'homme qui a organise la fila­
ture de Thau pendant tout son voyage au Nord), a transformer le CEPN en Co­
mite populaire du Nam bo (Uy ban nhan dan, CPN) et propose comme presi­
dent l'avocat sans parti Pham van Bach. Une liste d'une vingtaine de personnes 
comprenant Huynh phu So (Hoa hao), Phan van Hum et Tran van Thach (Tranh 
dau), Ho van Nga et meme un constitutionnaliste, Duong van Giao, est presen­
ree au choix. Presque tous les anciens restent au Comite ; il n 'y a que trois nou­
veaux dont le Bonze Fou. Le lendemain Phan van Hum apprendra qu'il a ete 
nomme suppleant et refusera de participer a ce gouvernement. 

Le 9, Giau repond a l 'interpellation du groupe Tranh dau par un commu­
nique dans la presse : 

« L'arrestation de Ta thu Thau dans le Quang ngai ne concerne pas le Comite Exe­
cutif. Le Comite populaire peut et a le droit de juger Ta thu Thau. » 

On perquisitionne au siege Hoa hao a Saigon, rue Miehe ; le Bonze Fou 
echappe a I' arrestation ordonnee par Giau, qui etait oppose a son admission au 
CPN. 

Les Hoa hao se revoltent a Cantho, ils sont ecrases. Sont executes le poete 
Nguyen xuan Thiep (Viet Chau) en qui le Vietminh voit un trotskyste, le frere 
du Bonze Fou, Huynh phu Mau, et le fils du chef Hoa hao de Cantho. Deja le 
27 aofit, a Chaudoc le Viet minh avait arrete quelque 300 adeptes Hoa hao (un 
execute) et le 30, les chefs des sections provinciales. 

Le 10, le Comite populaire du Nam bo qui a ete chasse par les Anglais du 
palais du gouvemeur, s'est installe a la Mairie, ii forme un comite charge des 
relations avec les Allies. Y sont nommees, parmi d'autres, quatre personnes 
que le Viet minh assassinera bientot : Tran van Thach, Phan van Chanh, Huynh 
van Phuong et Mme Ho vinh Ky. 

Le 12, Gracey fait occuper par les Gurkhas les commissariats de police les 
plus importants ; puis ce sera le tour de la Banque d'Indochine et du Tresor, du 
champ d'aviation, des usines d'eau et d'electricite, tandis qu'arrivent par petits 
paquets des contingents du corps expectitionnaire. 

La Ligue des communistes intemationalistes et ses Comites du people 
distribuent un manifeste contre la capitulation du gouvemement stalinien de­
vant les menaces anglaises. 

Le 14, Duong bach Mai fait encercler leur local, arrete tous les delegues 
reunis, se saisit des armes, des machines a ecrire, se preparant ainsi a« livrer le 
peuple viet aux imperialismes democratiques ». 

Gracey permet uncertain rearmement frarn;ais et le colonel Riviere forme 
un bataillon d'anciens intemes de la caseme du Se RIC. 

Le 16, conference de presse du CPN : il proteste contre la violation des 
mesures prises en faveur des ouvriers, centre les difficultes que lui cree la 
Compagnie franco-asiatique des petroles, contre la mauvaise volonte des com-
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mer~ants fran~ais. Le 17, le CPN appelle a la greve generale et interdit toute 
vente aux Fran9ais : ceux qui travailleront seront consideres comme traitres. 
S~gon sera paralysee: au grand dam des colons, ii n'y a plus ni boys, ni cuisi­
mers; plus de serveurs dans les hotels, plus de pousse-pousse dans les rues; les 
docks sont deserts, les transports stoppes. 

Une centaine de soldats fran9ais penetrent a l' Arsenal et en sortent avec 
des camions charges d'armes et de munitions. 

Le 18, Gracey somme le commandement japonais de maintenir responsa­
blement l'ordre entre Annamites et Fran9ais. 
~ .1~. Cectile ti~nt u.ne ci~ference de presse: «Le Vietminh ne represente 

pas 1 opm10n popularre, 11 est mcapable de maintenir l'ordre et d'eviter le pil­
lage. II faut d' abord que l 'ordre regne, puis nous constitueront un gouveme­
ment Conforme a la declaration du 24 mars. 

Le 20, Gracey interdit le port d'armes et la presse annamite, fait lacerer les 
proclamations Viet minh sur les murs de la ville, et rappelle a la police stali­
nienne qu' elle n' est que l' auxiliaire des forces britanniques. 

Le 21, Gracey decrcte la loi martiale contre les sabotages et le pillage. 
Le groupe Tranh dau appelle les non combattants a evacuer la ville. 
Le 22, les Anglais prenncnt le controle de la prison de Saigon · ils liberent 

les prisonniers frarn;ais du Viet minh ; ils remettront les militants d~ la Ligue a 
la Sfirete fran9ais. 

Gracey permet a Cectile de rearmer 1 400 soldtas de la coloniale. 
Le CPN fait coller des papillons invitant la pomulation a se disperser a la 

campagne et a« rester calme car le gouvemement espere arriver a negocier ». 

Soulevement de Saigon le 23 septembre 1945 

Dans la nuit du 22 au 23, appuyes par les Gurkhas, les Fran9ais reoccupent 
les commissariats de police, la Sfuete, le Tresor, et vers 4 h du matin l'Hotel 
de ville deja evacue par le Comite Populaire du Nam bo. Les fusillade~ cessent 
vers 6 h 3.0. Les corre~pondant~ britanniques, en particulier celui du Daily Te­
le graph diffusent des mformat10ns sur les cruautes exercees cette nuit-Ia par 
d~s Fran9ais dech~i~es, sur une certai?e « chasse aux Annamites », sur la fa9on 
d entasser a la Mame, a la poste, les Jeunes prisonniers annamites a genoux sur 
le sol, bras durement entraves au-dessus de la tete, avec des femmes parmi eux. 
~racey ordonne aux hommes du I le RIC de rentrer dans leurs quartiers, et Ce­
dile condamne, au grand mecontentement de nombreux colons, la conduite 
barbare des Fran9ais dechaines de la nuit. 

La nuit du 23 au 24, Saigon se souleve. Dans les quartiers pauvres, des 
arbres sont abattus, des vchicules renverses, des meubles entasses dans Ies rues 
de~ barricades improvisees ; le mouvement s'etend aux faubourgs de Khanh 
~01, Caukho, Banco, Phu nhuan, Tandinh, Thi Nghe, embrase la peripherie; les 
msurges attaquent ~e commissariat du port. Le 24 les soldats perquisitionnent 
dans toutes les mrusons du centre, et les marins dans celles des quais. Dans 
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l'apres-midi, les insurges contre-attaquent : un groupe penetre en ville par la 
rue de Verdun, occupe le Marche central, et du boulevard Bonard, il tient le 
centre de la ville sous son feu. De !'arroyo chinois, un autre remonte le boule­
vard de la Somme vers le Marche qui briilera la nuit du 25. 11 n'y a plus ni eau 
ni electricite. Dans la nuit du 24 au 25 une centaine de Fran~ais de la cite He­
raud sont affreusement massacres. VoilA ou on en est arrive, avec le mepris de 
l'homme blanc envers l' « indigene », avec la menace proferee par certains co­
lons de « faire la peau aux Annamites pour en faire des sandales » une fois 
I' ordre tricolore retabli. 

Dans les operations pour briser l' encerclement de la ville qui va manquer 
de nourriture, les Fran~ais appuyes par les Gurkhas ne menagent pas les pail­
lotes et bientot les agglomerations environnantes sont en feu. 

« Sur les tetes de pont, des combats achames se deroulent auxquels se joignent les 
deserteurs japonais revolutionnaires. Dans Jes premieres batailles livrees a Dakao, 
Banco, Caukho, Ngasau, Choquan, Vinhhoi, Chanhhung, Thuthiem, Thinghe Phu 
nhuan, Giadinh, Cayqueo, Govap, Nhabe, ouvriers et militants trotskystes se battent 
sous le drapeau de la IVe Internationale. Dans le secteur de Thinghe, sur 214 combat­
tants tous trotskystes, 210 sont fauches. Au troisieme jour de lutte, Tran van Giau or­
donne par tracts de desarmer tous les resistants de La Lutte qui combattent sans I' ordre 
de son gouvernement.52 

La milice ouvriere des Tramways de Govap organisee par la Ligue et qui 
comporte une soixantaine de combattants participe au soulevement en dehors 
de toute autori~e gouvemementale. Quoique les quelque 400 ouvriers et em­
ployes de l'entreprise adherent a la CGT du Sud (creation de Giau pour le 
controle des ouvriers de Saigon-Cholon), ils ont refuse et le drapeau Viet minh 
et l'etiquette Cong nhan cuu quoc (Ouvriers du salut national). Leur milice dont 
les dirigeants Tran dinh Minh et S. ont ete elus combat sous le drapeau rouge 
au chant de l'Internationale et de la Marche des ouvriers, paysans et soldats. 
Le premier combattant tue est un tailleur, originaire de Mytho, Ho van Due qui 
s'y est joint; Tran van Nghi, qui a fait partie du groupe des Volontaires de la 
mort N° 1 est blesse a An phu dong ; menacee d 'extermination par les groupes 
armes Vietminh, la milice se retire dans la Plaine des Jones ou la« 3eme Divi­
sion » de Nguyen hoa Hiep lui evitera d'etre decimee. Pendant ce repli, elle 
perd aux combats contre les troupes fran~aises une vingtaine de camarades dont 
Chi Quy, infirmiere, Dong, Thien, Tran van Thanh, Nguyen van Huong, Tran 
quoc Kieu et six camarades venus des plantations de Tayninh. 

Nguyen van Linh, Le Ngoc, Nguyen van Nam et Ngo van Xuyet se sont 
retires vers Thuduc et se reunissent chez le demier au hameau de Tanlo, pour 
elaborer un texte expliquant la position politique et combattante de la Ligue, en 
particulier de la Milice ouvriere ; decides a se defendre les armes a la main si 
les sbires staliniens etablis a Thuduc depuis le 26 septembre viennent les arre­
ter, ils rejoignent la Milice dans sa retraite vers la Plaine des Jones, milieu pay-

52. «Rapport du groupe Tranh Dau», avril 1948,arch. SU, BDIC, F" 455. 

LE MOUVEMENT IVe INTERNATIONALE EN INDOCHINE 1940-1945 59 

san particulierement miserable OU, pour echapper a la repression francaise de 
1940, certains se sont ostensiblement rallies au culte du Cao dai, ou du Phat 
Thay des Hoa hao. 

Poursuivis et mitrailles par des avions francais, les combattants de la 3eme 
Division et de la Milice, reprenant le chemin des rebelles lors de la penetration 
francaise, s'enfoncent en octobre dans cette immensite de marais alunes. Ngo 
van Xuyet, en mission vers l'Ouest, est arrete par les gardes Vietminh sur le 
fleuve Va'ico sur ordre d'un certain Trong, ancien instituteur et marchand de 
pharmacopee chinoise promu chef de province depuis moins d'un mois, et est 
detenu avec une trentaine de « suspects » - dont une « folle » aux propos irre­
verencieux envers le Tinh truong Trong - au temple du genie tutelaire de My­
phuoc ou les executions sommaires sont monnaie courante : trois catholiques 
suspects qui ont fui Tan an repris par les troupes fran~aises, puis deux anciens 
agents de la Sfirete fran~aise embauches pour faire la police viet minh du fleuve 
et qui se sont livres a des provocations, sont fusilles, tandis qu'a travers la cloi­
son de bois qui separe les prisonniers de la piece attenante, on entend crier sous 
les coups de pied et les coups de poing une famille de paysans pauvres qui ren­
trait avec sa recolte de patates et qui a ete accusee d'espionnage. 

Transfere a l'eglise-paillote de Songxoai transformee en prison, !'auteur 
rencontre des amis de La Lutte de Mytho dont le geometre Thu qui a aide les 
paysans a partager les terres. Tous les politiques internes la sous la surveillance 
d'un Vietminh retour de Poulo Condore seront liberes par la 3eme Division a 
son passage. 

Tran dinh Minh est tue sur le front de Myloi le 13 janvier 1946 et les ou­
vriers Le Ngoc, Le Ky et Le van Huong assassines en tant que Viet gian par le 
Viet minh dans la region de Hocmon. 
« Phai triet ngay bon to rot xkit » (II faut abattre immediatement la bande 
des trotskystes) 

Saigon va vers l'asphyxie. En attendant l'arrivee du corps expeditionnaire, 
CMile propose au CPN, qui espere toujours negocier, une treve du 2 au 10 oc­
tobre. Le 3, le groupe Tranh dau qui diffuse dans Cholon-province le journal 
Khang chien (Resistance), appelle la population a ne pas se nourrir d'illusions 
diplomatiques et a continuer la lutte armee contre l'imperialisme. La repression 
stalinienne contre lcs trotskystes n'a pas attendu: elle a deja commence en Co­
chinchine car, au cours du soulevement, les sicaires de Duong bach Mai ont as­
sassine Le van Vung, secretaire du Comite regional de Saigon-Cholon, devant 
son « compartiment » a Dakao quand il rentrait chez lui. 

Le mois d'octobre est dans toute la Cochinchine !'apogee de la fureur et 
du vacarme du crime stalinien, tant par les shires de Duong bach Mai (a l'Est) 
que ceux de Nguyen van Tay (dans I 'Quest). A Thudaumot, Bienhoa, comme a 
Mytho, Tan an, Cantho, tous nos camarades sont extermines. Parmi eux, Hinh 
thai Thong qui prcsidait une reunion interprovinciale et nos delegues de vil­
lages et de cantons. Hinh thai Thong est eventre, on decouvrira son corps en 
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1951 en meme temps que celui de Ho van Nga, clans un charnier d'une centaine 
de supplicies des mains du Vietminh a Quon long (Chogao-Mytho). 

Une fraction du groupe Tranh dau, qui s'est retiree vers l'Ouest en com­
battant, est desarmee a Chodem et disparait. C' est en ce centre d' execution, oil 
reside alors le gouvernement en fuite de Tran van Giau, que sont mis a mort 
Huynh van Phuong et les constitutionnalistes Bui quang Chieu, Duong van 
Giao. 

Tran van Thach, Phan van Hum, Phan van Chanh, Ung Hoa, Le van Thu, 
Nguyen van So, ont rassemble avec les survivants de Thi Nghe one trentaine de 
combattants a Xuantruong (Thuduc). Huit ans auparavant, Duong bach Mai 
avait ecrit dans La Lutte : 

« Dans la situation particuliere de l 'lndochine [ ... ], la rupture de notre front de lutte 
[ ... ] tuera toute ardeur combative de notre peuple. Nous ne surestimons point les trots­
kystes. Cependant, en meme temps que leurs erreurs dans un revolutionnarisme sterile, 
nous reconnaissons loyalement, jusqu'a nouvel ordre, qu'ils restent encore des elements 
anti-imperialistes qui meritent tout notre soutien » S3. 

II commence par les desarmer ; ensuite Thach, Hum, Chanh et So, arretes, 
sont conduits a Thudaumot ou ils sont fusilles (a Kien an ?) au moment ou Ha­
noi ordonne d' « abattre immediatement la bande des trotskystes ».54. Ces arres­
tations sont mentionnees dans l'histoire officielle de Hanoi ss avec trois inexac­
titudes (les responsables Tranh dau n'etaient pas« caches» mais s'etaient reti­
res au cours des combats; ils ne publierent pas Doc lap, mais Khang chien et 
l'arrestation eut lieu a Xuan truong et non a Di an); la mise a mort des leaders 
y est passee sous silence. 

L'instituteur Nguyen thi Loi en mission a Can giuoc y fut froidement 
abattu. 

L'activite guepeoutiste de Duong bach Mai aura un faible echo a Paris. 
Paul Reynaud, le 13 mars 1947, lit a la tribune de la Chambre des deputes, une 
note du capitaine Gordon, commissaire du gouvernement pres le tribunal mili­
taire permanent de Saigon, qualifiant Mai de « bete feroce dechainee » et men­
tionne parmi les executions sommaires qu' il ordonna, celle de Le thanh Long : 

« Vers la mi-octobre 1945, Duong bach Mai fait arreter au Cap Saint-Jacques, de­
tenir a Baria pendant quelques jours, puis fusiller a Bienhoa, le sieur Le thanh Long, 
leader de la Jeunesse d'avant-garde au Cap Saint-Jacques, ancien redacteur du journal 
La Lutte. » S6 

Mai etait alors a Paris, a la tete de la Delegation laissee par Ho chi Minh 
apres la conference de Fontainebleau. 

53. La Lutte, 6 juin 1937. 
54. Co giai phong, 25 octobre 1945. 
55. Cach mang thang tam, II, p. 319. 
56. Georges Chaffard, Les deux guerres du Viet-nam, p. 111, Paris 1969. 
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Le ler decembre 1946, apres la reconquete de la Cochinchine par Ies 
Fran~ais, les survivants Phan hieu Kinh et Ung Hoa font reparaitre le Tranh 
dau « organe du proletariat du Viet-nam » ; ils y publient le Manifeste commu­
niste et parlent de la « disparition des camarades », dont Ngan de 1' Arsenal et 
Nguyen van Tien, ancien gerant du Tranh dau revenu de Poulo Condore mais 
sans denoncer les assassins ; ils annoncent le retour de Madagascar de Ngo 
chinh Phen et de Dao hung Long. L'hebdomadaire est interdit apres quelques 
numeros par le « gouvernement autonome » Le van Roach de Cochinchine. 

Le 9 juillet 1947, Nguyen van Linh, de la Ligue, reussit a reprendre 
c?n~ct avec le Parti communiste internationaliste en France. Si notre groupe, 
dit-11, a « survecu a la sauvage repression stalinienne, c'est pour continuer la 
lutte » ; ii ne comprend ni « !'attitude de pur intellectualisme de Naville et 
Rousset », ni « l'opportunisme de Rimbert » et demande que le groupe soit 
« documente sur les hommes comme sur les evenements » ; i1 presente Lu sanh 
Hanh comme « delegue de la section de Saigon pour qu'il participe aux travaux 
de la direction internationale et du PCI » s1. 

La Ligue va subir bientot un coup mortel. En janvier 1950, trois dirigeants 
de la Ligu~ communiste de Chine (380 membres ouvriers et etudiants en 1948), 
Peng Shuz1, sa compagne Chen Bilan et Liu Jialiang 1' ont rejointe a Saigon. 
Quelques mois plus tard, ils sont invites avec Nguyen van Linh et Liu khanh 
Thinh a participer a une conference secrete dans la zone militaire Viet minh de 
Bienhoa, ~r~ten.dumcnt tcnue par des sympathisants trotskystes, pour discuter 
de la paruc1pat10n des trotskystes a la resistance. Linh, Thinh et Liu Jialiang 
tombent dans le picge le 13 mai. Ils ne reparaitrontjamais et la radio Vietminh 
les accuse d'avoir ete «agents de l'imperialisme fran~ais ».ss 

Et aujourd'hui? 

.En Indo~hine, le mouvement IVe Internationale se battait pour !'action des 
CO?hes, OUVne.rs et paysans pauvres dans la perspective de la revolution prole­
tanenne mond1ale comme seule capable d'apporter une solution« verita-ble et 
complete » au problcme national et a la question agraire, et a leur depassement 
vers le socialisme ; il disparut pratiquement dans le combat contre la recon­
quete coloniale mais surtout par l'assassinat methodique de ses porte-parole par 
les staliniens qui ne pouvaient tolerer son intransigeance dans la lutte de 
clas~es, son. refus de l 'union avec la bourgeoisie et les proprietaires fonciers, 
son mternat10nalisme oppose au nationalisme stalinien. 

Le proletariat, peu nombreux. a peine eveille a la conscience revolution­
naire, n'a pu prendre la tcte du mouvement de liberation, et des millions de 
paysans ont porte le parti stalinien au pouvoir en payant un effroyable tribut de 

57. Cette lettre etait adressee a Molinier et Craipeau mais elle n'a pu atteindre Molinier qui etait 
alors en Amerique latine. Ils n'ont done pas« repris contact» avec lui. BDIC, Arch. SU, p• 455. 
58. « Un proces de Moscou »,doc.cit. 
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morts et de souffrance, pour se voir en fin de compte, embrigades et asservis 
par la bureaucratie (quan lieu, litteralement mandarinat) nationale, comme 
force de travail necessaire a l'accumulation primitive du capital. 

Quant a « l'independance nationale », elle s'est averee dependance : le 
pays, devenu satellite de l'empire dit sovietique, s'est trouve integre a 
l'affrontement des deux grands Partis-Etats « communistes »pour l'hegemonie 
dans le Sud-Est asiatique : son armee « communiste » plethorique ravitaillee 
par les Russes a chasse le « communiste »Pol Pot, protege des Chinois, et a 
occupe le Cambodge pendant une decennie (1979-1989). 

La nouvelle caste ou classe dominante de la <lite « Republique socialiste 
du Viet-nam »,issue de la « classe moyenne cultivee » qui, avec l'appui des 
puissances chinoise et russe, prit la place des bourgeois et des. proprietaires 
fonciers a la tete d'un Parti-Etat hierarchise ou la classe ouvriere est au­
jourd'hui encore numeriquement fort roouite, ce quan lieu, exerce depuis lors 
sa dictature sur les producteurs qui n'ont toujours ni propriete collective des 
moyens de production, ni temps de reflexion, ni possibilite de decision, ni ex­
pression propre, ni droit de greve. L' ordre bureaucratique regne en meme 
temps que la misere et l 'inegalite sociale, avec son appareil repressif militaro­
policier, avec sa « nomenklatura prebendiere essentiellement motivee par le 
carrierisme » s9. 

Quelques voix de poetes et d'ecrivains des mars 1956 (apres le rapport de 
Khrouchtchev sur les crimes de Staline) s'aventurerent a rompre le consensus 
apparent ; le 15 decembre, Ho chi Minh interdit par decret toute publication 
oppositionnelle sous peine d'un emprisonnement pouvant aller jusqu'a la per­
petuite. Des revoltes paysannes secouerent I' ordre, comme celle du Nghe an en 
novembre 1956, cruellement matee. Apres !'unification du pays en 1975, apres 
la reforme agraire faite par la bureaucratie, des manifestations comme celles 
des paysans et pecheurs de Camau, du delta du Mekong et de la Plaine des 
Jones temoignent ouvertement contre !'oppression. Le malaise social devint tel 
que la critique interne au parti finit par s 'exprimer au grand jour, com me celle 
de U quang Dao, membre du CE du CC du parti et president de l' Assemblee 
nationale: 

«A la dictature de classe de !'ensemble du peuple travailleur s'est substituee la 
dictature exercee par le parti [ ... ], i} en resulte Uil regime totalitaire base Sur }es privi­
leges[ ... ], un regime d'injustices sociales qui pousse le peuple a la revolte. » 60 

Plus pres de nous, en novembre de cette annee, Bui Tin « heros de 
guerre », redacteur au Nhan dan (Le Peuple) organe du CC du PC du Viet-nam, 
en mission a Paris, rompant avec son gouvernement, temoigne de la crise poli­
tique et economique qui frappe le pays : 

59. Georges Boudarel, La bureaucratie au Vietnam, Paris 1983, p. 32. 
60. Dai doan kit, 8 decembre 1989. 
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«La situation actuelle du pays inquiete chaque Vietnamien [ ... ]. Le bureaucra­
tisme, l'irresponsabilite, l'ego'isme, la corruption, la fraude se repandent sous le regne 
insolent des privileges et prerogatives. » 61 

. L'aide russe (petrole, acier, engrais, coton ... ) s'est tarie, I' aide chinoise ne 
serait accordee que contre soumission, l' appel aux capitaux etrangers et 
I' economie de marche sont discutes a la commission du Plan. En decembre le 
vice-premier ministre Vo van Kiet reconnait devant l' Assemblee nationale 'de 
Hanoi que la Crise economique risque de toumer a la catastrophe 62. 

Quels que soient les problemes auxquels nous sommes confrontes, nous 
savons en tout cas des a present que ce qui fut appele « communisme » n'en a 
ete qu'un simulacre crimincl et desolant. Rectifions notre langage. La locution 
« ... c?mmunism~ na~onal, » appliq.uee par certains historiens au regime sans joie 
b~.tl par Ho chi Mmh, I appellat10n accrocheuse Bae Ho (Oncle Ho, mais pas 
n_ imp_orte quel oncle, onclc aine du pere), dont ce dernier signait ses tracts en 
direction des paysans et des tirailleurs, appellation aureolee dans la societe tra­
ditionnelle confuc6cnne d'un prestige tutelaire, de telles expressions qui orien­
tent I' esprit dans un sens qu'a nie l'histoire, nous rappellent la recommandation 
de Confucius a scs disciples, ii y a plus de 2400 ans, sur la necessite de « recti­
fier ;: ~es ter~es mystificateurs (zheng ming). Nulle part, l'utopie marxienne 
(societe ~ondiale sans classe done sans antagonisme des nations, c 'est-a-dire 
commumsme) n'a encore trouve le chemin de sa realisation, et le nationalisme 
stalinien totalitaire de I'« Oncle Ho » avec son oppression, ses calomnies et ses 
assassinats n 'a fai t q u 'en pervertir l 'image. 

18 decembre 1990 

61. Thanh Tin (Bui Tin),« Petition d'un citoyen », Chroniques Vietnamiennes 10/11 1991. 
62. Liberation, 14 decembre 1990. ' ' 
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Quelques biographies 
de revolutionnaires vietnamiens 

Ta thu Thau (1906-1945) 

Le 20 mai 1939, a trois mois et demi du debut de la guerre, le gouvemeur 
general de l'Indochine Jules Brevie, consacrait a ce jeune trotskyste de 33 ans, 
sa bete noire, un cable de quatre pages au ministre des Coloni~s Georg~s 
Mandel. 11 l'opposait au stalinien Nguyen van Tao dont 1' «attitude serai~ 
loyaliste en cas de conflit », conformement « ~ celle prise en ~ranc~ par le paru 
communiste »(le pacte Laval-Staline ne serait rompu ~ue fm aout) al.ors que 
« les trotskystes, sous l'egide de Ta thu Thau», envisagent de « farre leur 
profit d'une guerre possible pour obtenir la liberation totale »et ,que .• «des que 
Ta thu Thau est libre, l 'agitation reprend son oeuvre de desagregauon mor:ie, 
politique et economique ».En consequence, il pressait le gouvernement d'etre 
sans faiblesse a son egard. . " . 

Ta thu Thau avait deja laisse sa jeune sante aux mams des geohe~s 
fran~ais. Il etait sorti de prison en fevrier a moitie paralyse ; il laissera sa vie 
aux mains des tueurs du PCI, dix mois apres sa sortie ~u ~agne. , . 

n a 11 ans lorsque sa mere meurt tuberculeuse ; 11 aide son pe~e a. noumr 
six bouches. Planton aux Travaux publics a la fin du COUTS elementarre, Il gagne 
5 piastres Chez un notable, a la fin du COUTS moyen, pour donner des le~ons, au 
fils de la maison. A 14 ans, il reussit le concours d 'entree au colle~e 
Chasseloup-Laubat, a 17 ans i1 es~ r~u au c~ncours des b?urses ; ~:est a~ sem 
de I' effervescence nationaliste qm secoue la Jeunesse des ecoles qu II obuent le 
brevet superieur. 

«Nous vivions des journees penibles d'inquictude intellectuelle clans une 
atmosphere surchauff ee par l 'extreme tension sans cesse cr?is~ante ~ntre le 
gouvemement et les indigenes. Nous passions no~ heur~s ~'etudes. a hre le~ ~ou~au~ 
defendus nos recreations a tenir des reunions Secretes OU 1 enthousrnsme puenl n ava1t 
d'egal q~e notre ignorance. [ ... ]Nous inclinions to~s ~ers l~ terroris~e. Nou.s n'avions 
que deux idees : les meurtres individuels et la constitution d une armee en Chme pour la 
reconquete de notre independance. » . . . 

Plus tard, au sortir de l'ecole, je travaillai dans un etablissement qm me la1ssa1.t 
beaucoup de temps. J'avais du loisir pour « comploter.» [ ... ]. Le proces d~ Phan b01 
Chau (1925), l'affaire Truong cao Dong (un joumahste expulse de .sa1g?~) nous 
foumissaient une excellente matiere pour I' agitation. Nos forces [ ... ] se cnstalhserent au 
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debut de 1926 dans le parti Jeune Annam [ ... ].En trois jours, nous recrutfunes plus de 
cent membres sans compter les sympathisants qui se chiffraient par milliers. » 

Les funerailles du vieux nationaliste idealiste et reformiste Phan chau 
Trinh pendant lesquelles Ta thu Thau et ses camarades defilerent sous des 
banderoles «Vive la revolution annamite », et l'arrestation de l'anarcho­
romantique Nguyen an Ninh (qui, depuis 1923, avec sa Cloche fetee, affrontait 
le pouvoir colonial et exhortait les jeunes a « quitter la maison de leurs peres » 
pour sortir de «!'ignorance epaisse » OU les maintenait l'obscurantisme 
colonial, et pour se preparer a la construction de « la nation indochinoise » 
(« L'oppression nous vient de France, mais !'esprit de liberation aussi.) 
declenchent la desertion des ecoles, et meme des greves a la Banque de 
l'Indochine et al' Arsenal, ainsi que de nombreux departs de jeunes pour la 
France. 

A 21 ans, Thau est a Paris, a la faculte des sciences ; l'ouverture sur le 
monde va bouleverser son univers mental. Mais pas tout de suite : il milite 
d'abord au Parti annamite de l'independance (PAI) qu'il prend en main apres 
le retour a Saigon de son fondateur Nguyen the Truyen en 1928, et ecrit avec 
Huynh van Phuong dans le mensuel Resurrection, saisi a la parution. En janvier 
1929, a la suite d'une bagarre entre les Jeunesses patriotes de Taittinger et les 
Annamites sous I 'influence du PAI, Ta thu Thau attaque L' Humanite pour la 
mauvaise foi de son compte-rendu, le Parti communiste franr;ais pour sa non­
intervention en faveur des Annamites arretes a cette reunion, et les « retribues 
de la Commission coloniale du PCF » pour leur « travail fractionnel contre­
revolutionnaire » dans les rangs du PAI dont ils voudraient transformer les 
membres en «automates executant leurs oukases » (allusion au groupe 
annamite de la Section coloniale du PCF dirige par Nguyen van Tao). Et il 
termine ainsi l'un des tracts:« Dans notre esclavage sans nom, nous crions aux 
opprimes des colonies: Unissez-vous contre l'imperialisme europeen blanc ou 
rouge si vous voulez avoir une place solide sous le soleil. » (Remarquons que 
Thau n 'utilise le mot imperialisme que dans un sens politique, non comme 
imperialisme capitaliste defini par Rosa Luxemburg OU « demiere etape du 
capitalisme » defini par Unine). En mars 1929, il defend en vain le PAI devant 
le tribunal de la Seine ; la dissolution est prononcee. 

Du 20 au 30 juillet 1929, il participe au 2e congres de la Ligue anti­
imperialiste a Francfort ; Luc Durtain dans Dieux blancs, hommes jaunes 
(1930) le decrit dans le personnage de Nguyen van Marx comme « un long 
jeune homme mince a l'air enfantin, n'eussent ete les levres inexorables ». 
C'est la fin de sa « folie de jeunesse » comme il l'ecrira lui-meme. Une aube 
nouvelle se Ieve, ii a 23 ans. 

II a rencontre a Paris dans les cercles de gauche non seulement Felicien 
Challaye, Francis Jourdain, Daniel Guerin mais aussi Alfred Rosmer qui 
l'introduit dans !'Opposition de gauche fran~aise (trotskyste). II lit Marx, 
s'initie a l'histoire des douze demieres annees en URSS, lit Trotsky qui accuse 
la politique stalinienne de la defaite de la Revolution chinoise ; il est gagne a 
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une vision planetaire de la revolution, a l'idee que les proletaires peuvent en 
s'unissant etre les moteurs de la naissance d'un nouveau monde. C'est 
!'illumination : elle guidera ses efforts d'analyse sociale et ni arrestations, ni 
prisons, ni bagne, ni torture morale et physique, ne le feront devier de l' ideal 
communiste intemationaliste. 

Apres !'insurrection de Yen bay fomentee par le VNQDD (nuit du 9 au 10 
fevrier 1930), Ta thu Thau analysa les causes de l'echec du mouvement 
nationaliste et exposa clans La Write, organe de !'Opposition de gauche (avril, 
mai et juin 1930) sa pensee politique relative a la revolution indochinoise (voir 
CLT 40, p. 27-28). Le dilemme n'est plus pour lui independance ou esclavage, 
mais nationalisme ou socialisme, c 'est-a-dire avenement au pouvoir de la 
petite-bourgeoisie CUltivee OU emancipation du proletariat et des paysans 
pauvres. La IIIe Internationale prend sa part de la critique : apres avoir « mene 
la revolution chinoise aux Mcatombes », elle croit se rattraper par une politique 
aventuriste (« 3eme periode »)qui risque d'etre aussi inefficace et tragique que 
son opportunisme precedent. Prevision qui ne mettra guere de temps a s'averer 
fondee et combien douloureuse pour les paysans insurges. 

Lors de la manifestation des etudiants annamites devant l 'Elysee le 22 mai 
1930 contre les nombreuses condamnations a mort apres Yen bay, Ta thu Thau 
fut arrete puis, avec dix-huitjeunes compatriotes, expulse de France le 30 mai. 
A leur arrivee a Saigon le 24 juin, Thau et ses camarades furent accueillis par 
des tracts staliniens les denon9ant comme contre-revolutionnaires. 

Pour vivre, Thau enseigna dans des ecoles privees et il lui arriva d'etre 
remercie sur intervention de la Surete. Sa compagne Nguyen thi Anh fora vivre 
la petite famille en vendant des nattes. 

L'ecrasement du mouvement paysan de 1930-1931 eveilla dans les rangs 
memes du PCI, au Nghe an et en Cochinchine, un examen critique de 
l'aventurisme auquel conduisaient les directives de l'IC. Thau, Phan van 
Chanh, Huynh van Phuong trouverent la un terrain favorable au rassemblement 
de nouveaux camarades. D'accord avec Ho huu Tuong, rentre au pays au debut 
de 1931, ils mirent sur pied en novembre 1931 le Ta doi lap avec la revue 
theorique Thang muoi. En avril 1932, des discussions sur la possibilite ou non 
d'entrer au PCI pour le redresser, mais aussi les exigences de la clandestinite 
determinerent le groupe a se scinder : Thau forma le Dong duong cong san et 
diffusa la feuille de combat Vo san. 

Arrete avec 65 trotskystes et trotskysants (6 aout 1932 et jours suivants), il 
est libere sous caution le 25 janvier 1933, mais 15 militants sont condamnes a 
la prison le ler mai. 

Sur cette premiere descente aux enfers que fut !'instruction du proces, il 
ecrira en 1934 Trois mois a la Surete rue Catinat pour denoncer les tortures 
sysrematiques infligees aux prevenus politiques. 

Ni Thau ni aucun trotskyste n' a ete un revolutionnaire professionnel, 
chacun d' eux a gagne sa vie par son travail ; les nouveaux venus en prison 
etaient inities par les a1nes a la pensee de Marx, de Leoine et de Trotsky, dans 
des discussions sur des questions theoriques et pratiques de la revolution ; a la 
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Maison centrale de Saigon, trotskystes et staliniens partageaient les salles 5, 6 
et 7 rue Filippini, salles nues ou nous dormions a meme le sol sur des nattes ; 
apres la greve de la faim de 1936, le procureur Bouin nous accorda un tableau 
noir dans les salles 5 et 6 et quelques banes en ciment ; c 'est Ia que nous avons 
pu lire le Voyage au bout de la nuit, Le Temps du mepris, Les Miserables, et le 
pere Tricoire, aum6nier de la prison, nous preta des livres de sciences et 
d'histoire. Nous n'avions pour ecrire que le papier hygienique que nous 
remettait notre famille et le« boy-ge61e », prisonnier de droit commun, en nous 
distribuant chaque mois une carte-lettre a utiliser pour notre courrier, nous 
glissait parfois un precieux bout de crayon. 

Libere, Thau s'engagea tout de suite dans la campagne pour les elections 
au Conseil municipal de Saigon, premiere tentative d'agitation legale et 
permier front uni entre Lrotskystes, staliniens et nationalistes qui, inspires par 
Nguyen an Ninh, leur rune, publierent des le 24 avril 1933 le journal La Lutte 
apres avoir constitue une liste des Travailleurs (So lao Dong). Le mandat des 
deux elus (le stalinicn Nguyen van Tao et le trotskysant Tran van Thach) sera 
invalide le 12 aoilt mais Tao et Thach avaient pu sieger en attendant la decision 
de Hanoi. 

La Lutte disparut apres les elections. Thau fit des causeries sur la 
dialectique devant de nombreux eleves, employes et ouvriers, a la Maison 
d'enseignement mutucJ, ecrivit dans la revue litteraire a tendance sociale 
dirigee par Phan van Hum, le Dong Nai, et traduisit en quoc ngu Principes 
elementaires de philosophic de Politzer. 

Un deuxicme front uni se forma en 1934 : le journal La Lutte reparut le 4 
octobre a !'instigation de Nguyen an Ninh et du depute PCF Gabriel Peri, les 
tr<?~kystes renon~ant a y critiquer l'URSS et le stalinisme, les staliniens a y 
cnt1quer le trotskysmc. Avcc La Lutte, ils preparerent sans succes les elections 
de mars 1935 au Conscil colonial, puis celles du 12 mai au Conseil municipal 
de Saigon, ou Ta thu Thau fut elu. Poursuivi pour «manoeuvres subversives 
par voie de prcsse », Thau fut condamne le 27 juin a 2 ans de prison avec 
sursis ; il fut arrctc le 26 dccembre pour le soutien qu 'il apporta aux cochers de 
tilburys en grcve, mais rclachc le jour suivant. Le 18 mars, au premier proces 
du journal La Lutte, il fut condamne a 500 F d'amende. Le 2 mai 1935, le pacte 
~~val-Staline jeta une Jumicre sinistre sur le virage a droite de l'IC et, en 
Jmllet-aout, le 7c congrcs du Comintern se pronorn;a pour la creation des Fronts 
populaires. Thau, cmpcchc par le front uni La Lutte, fut relaye dans la critique 
par Ho huu Tuong ct par Lu sanh Hanh dissident du PCI depuis 1932, qui 
mirent sur pied dans la clandestinite la Ligue des communistes 
internationalistes favorable a la construction de la IVeme internationale. 
Le 3 mai 1936, l'avcncmcnt du Front populaire en France (ou les socialistes 
n'avaient d'ailleurs pas la majorite absolue) suscita en Indochine une vaste 
illusion. Quand eclata le mouvement de greves, Trotsky ecrivit, le 9 juin 1936,: 

«La revolution fran~aisc a commence». 
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Le 11 juin, la Ligue ecrit : 

« Dans chaque fabrique, dans chaque entreprise, chaque village, chaque province, 
freres ouvriers et paysans, elisez vos delegues, formez partout des Comites d' action. 
Declenchez la greve generale en choeur avec le proletariat frani;ais » 

Le noyau du groupe est aussirot mis sous les verrous. 
Thau et La Lutte appelerent egalement a la formation de Comites d 'action 

mais dans le seul but de « decider les masses a faire connaitre leurs aspirations, 
a designer des delegues a un Congres indochinois » corn;u comme esquisse de 
Front populaire local : ce congres les transmettrait a une Commission francaise 
d'enquete parlementaire prevue par le gouvemement Blum, qui ne viendra 
jamais. 

Cette orientation politique moderee de Thau fut critiquee des septembre, 
apres le premier proces de Moscou, par Le Militant (premier hebdomadaire 
trotskyste legal) lance par Ho huu Tuong. 

Les leaders constitutionnalistes qui avaient avec La Lutte convoque ce 
congres mort-ne s'en retirerent et Thau fut arrete avec Ninh et Tao (septembre 
et octobre). Detenus en regime de droit commun, (malgre plusieurs longues 
greves de la faim qui se terminerent par quelques ameliorations - non 
obligation de porter le costume penal bleu, tableaux noirs, livres -, le regime 
politique n'a jamais ete obtenu pendant la periode coloniale), ils seront liberes 
en novembre apres onze jours de greve de la faim. 

Des greves importantes eclaterent des le 26 novembre 1936. Le 
gouvemement Blum-Moutet n'avait encore pris aucune mesure pour rendre le 
travail des indigenes moins inhumain, Thau, dans La Lutte meme, attaqua sans 
menagement le Front populaire qui oubliait ses promesses de reformes dans les 
colonies, et les staliniens se desolidariserent aussitot de lui par une lettre 
ouverte du 17 decembre. 

En avril 1937, les nouvelles elections municipales de Saigon 
rassemblerent une demiere fois Thau et Tao, qui furent elus. Fin mai, les 
staliniens, sur ordre de Moscou transmis par le PCF, rompaient le front uni en 
lancant L'Avant-garde ou ils traitaient les trotskystes de « freres jumeaux du 
fascisme ». Thau et Tao etaient alors en prison, et ne seraient remis en liberte 
provisoire que le 7 juin. 

Le 11 juillet 1937 le Secretariat international pour la !Ve prit acte que 
!'experience de front uni etait revolue ; les tendances Ta thu Thau et Ho huu 
Tuong devaient s'unir. La Lutte n'avait pas cesse de para1tre, mais comme 
organe trotskyste. Le 28 aout, Thau, une fois de plus en prison pour soutien aux 
greves (cheminots) y repondait a Nguyen an Ninh qui accusait les trotskystes 
d'avoir « abandonne toutes les methodes pacifistes ». 11 lui rappelait que ses 
camarades et lui avaient reagi contre « l'insurrectionnalisme infantile» des 
staliniens en 1930-1931, de meme qu'ils luttaient aujourd'hui contre leur chute 
« dans le reformisme le plus plat». «Nous reconnaissons a l'Etat ouvrier le 
droit de contracter des pactes militaires avec n'importe qui pour I' organisation 

LE MOUVEMENT IVe INTERNATIONALE ENINDOCHINE 1940-1945 69 

de sa defense. Mais nous ne reconnaissons pas a la bureaucratie stalinienne le 
droit de regler la politique du proletariat mondial suivant les besoins de la 
~plomatie sovietique. Pacte franco-sovietique ? Possible. Mais que Staline ne 
v1enne pas declarer qu'il approuve le militarisme franc;ais. » (La Lutte 29 aoiit 
1937). 

Thau ne sortit de prison que paralyse : il avait commence le 30 aoiit une 
nouvelle greve de la faim, avait resiste le 5 ou 6 septembre a une tentative de le 
nourrir de force. avait ete ensuite abandonne dans sa cellule, sans visites 
pendan_t d~ux )ours •. puis. lais~e sans c~nnai~sance a la suite d'une piqfire, et 
quand ti s etrut rcvetlle, ti eta.it paralyse partiellement du cote droit (Lettre de 
son avocat Me Loyes a Daniel Guerin. La Revolution proletarienne 25 fevrier 
1938). 

Le 17 septembre, ii etait transporte sur une civiere devant le tribunal de 
Saigon et, le 11 novcm bre, condamne a 2 ans de prison avec confusion des 
peines; ~'interdi~tion de scjour etait portee a 10 ans. Le 18 janvier 1938, Ta thu 
Thau ecnt a Damcl Guerin de la Maison centrale de Saigon : 

«Ie reste toujours paralyse [ ... ] ; si, tenant compte de mon etat, le ministre des 
colo?i~s me fait libCrcr conditionnellement, je demande a aller en France, peut-etre 
aura1s-Je encore le temps de guerir avec les medecins de Ia-bas[ ... ]». 

. Mais rien de tel nc sc produisit, il ne fut libere que le 16 fevrier 1939, 
veill~ du Nouv~l A_n annamite (Tet) ; toujours sous interdiction de sejour, ii 
con~nua Ia p~bh~at1on du Tranh dau - ancien La Lutte paru en quoc ngu sous 
ce titre a parllr d octobrc 1938 - et appela les camarades a s'unir dans un Parti 
!Ve Internationale (Numcro special du Tet). La IVe venait d'etre fondee en 
septembre 1938 a Paris. 

11 fut elu au Conscil colonial d'avril 1939 avec ses deux camarades Tran 
van Thach ct Phan van Hum. en prenant le contre-pied du soutien stalinien aux 
forces miJitaires fran~aiscs. en condamnant la «defense de la France en 
Ind~~ine». l'~mpr~nt, Jes impots et taxes de guerre, et l'aggravation des 
COilditIOnS de VIC QUI Cn rcsuJtait. 

«~a campagne reccnte de Ta thu Thau et de ses partisans commande ( ... ] une 
repression urgente afin d'assurcr le maintien dans ce pays de l'autorite frani;aise». 

C'est ce que d\blc ll Paris le 20 mai le gouverneur general Brevie tandis 
que, de sa residence chinoise, Nguyen ai Quoc voue les trotskystes a la mort 
dans Ses trois lcttrCS de ju in Ct juillet a ses «Camarades bien-aimes» de Hanoi. 

Le 23 aofit, Ta thu Thau part pour le Siam, le gouverneur Brevie a trouve 
l'~casion de SC d6barrasscr de lui en l'autorisant a quitter le pays pour se 
s01gner. 

. Mais lcs cv6ncmcnts SC precipitent : le 24 aoGt, Staline tend la main a 
Hitler ; le lcr scplC~nbrc, lcs troupes nazies entrent en Pologne et le 3, les 
gouvernemcnts angla1s et fran~ais declarent la guerre a l' Allemagne. Le Tranh 
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dau et le groupe de Ta thu Thau, comme tous les journaux ou associations 
«communistes» sont frappes d'interdiction. 

Arrete a Singapour le 10 octobre 1939 et ramene a Saigon, Thau est 
condamne le 16 avril 1940 a 5 ans de prison, 10 ans d'interdiction de sejour et 
10 ans de privation de droits civiques. C'est le bagne de Poulo Condore jusqu'a 
octobre 1944. 

Sa peine durement purgee, i1 est astreint a residence dans la ville de 
Long;myen, et le 10 novembre 1944, il ecrit a Mme Phuong Lan, amie 
d'adolescence: 

«Me voila dans l'endroit ou, i1 y a un quart de siecle je vivais sans souci [ ... ]. 
Vingt-quatre ans ont passe [ ... ] le jeune gar~on aux ailes brisees revient [ ... ]. Lorsque 
j'etais dans l'ile (Poulo Condore) [ ... ] j'ai pu apprendre quelques poemes et tout le Kim 
Van Kieu [ ... ] je voudrais le relire pour etre sfu de bien en comprendre le sens» 

Longtemps coupe du monde, il a hate de sonder la situation : sous pretexte 
de soins medicaux, il obtient l'autorisation d'un court sejour a Saigon. Une 
vieille connaissance, le docteur Pham ngoc Thach - en relation etroite avec 
Iida et le service culture! japonais mais en contact secret avec le Viet minh -
lui fait rencontrer Ha huy Giap qu'il a connu a Jeune Annam et que le PCI a 
envoye a Saigon pour orienter les staliniens du Sud vers la ligne Viet minh ; il 
voit aussi Ho van Nga, l'animateur du PNI et Huynh phu So de la secte Hoa 
hao entre dans la mouvance du Viet minh par souci d'unite mais non sans 
inquietude sur ses intentions hegemoniques. Escompter l'appui des puissances 
occidentales ou japonaise pour obtenir l'independance lui parait douteux et en 
tout cas sans perspective de liberation pour les ouvriers et les paysans pauvres. 
11 faut recreer un parti ouvrier et braver sans peur les courants nationalistes et 
staliniens. C'est ce qu'il envisage avec les anciens de La Lutte quand, apres le 9 
mars 1945, ils se retrouvent a Saigon. 

Fin avril, Thau partit clandestinement pour le Nord ; c 'etait 1 'epoque ou la 
famine sevissait au Tonkin et au Nord-Annam, et le 14 mai, le quotidien Saigon 
publia son appel au secours : 

«Le desastre est tel que je me permets de prier mes freres de Cochinchine de ne 
manger qu'assez pour subsister afin de rassembler tout ce qu'ils peuvent et le faire 
parvenir ici immediatement.» 

11 eut le bonheur d'y trouver les artisans de la feuille trotskyste Chien dau, 
de rencontrer de nombreux jeunes qui avaient delaisse leurs etudes pour se 
consacrer a l'eveil politique de la classe la plus pauvre qu'ils auraient voulue 
affranchie de l 'obeissance et sans peur devant la liberte de discussion et de 
decision ; il participa avec eux a des reunions ouvrieres clandestines dans la 
region des mines, ainsi qu'a Namdinh etjusqu'a Haiphong, et a des assemblees 
secretes de paysans du Haiduong et du Thaibinh. A leur inquietude au sujet des 
mensonges que repandait le Viet minh les qualifiant partout d' «elements 
contraires aux inrerets des ouvriers» et auxquels faisait alors echo Tran van 
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Gioi, delegue Hoa hao au Tonkin, il oppose une confiance qui semble encore 
inebranlee dans la lucidite ouvriere. 

Une fois de plus, l'histoire s'accelere : bombes atomiques des 6 et 9 aofit 
sur Hiroshima et Nagasaki, appel du 10 aofit a !'insurrection generalisee lance 
par Ho chi Minh : Thau reprend le chemin du Sud. A Hue, pour dejouer la 
filature staliniennne, il se separe de son compagnon, le jeune ecrivain Do ba 
The. 

Les versions populaires de ce qui suivit varient sur le lieu exact de son 
arrestation, mais corncident pour le situer dans le Quang ngai, en attribuer la 
responsabilite au Viet Minh, et parler du doute qui troubla les miliciens charges 
de le mettre a mort, lorsque se defendant dans un simulacre de proces, il justifia 
sa vie de revolutionnaire ; a l'ordre de faire feu, ils baisserent les bras. Au 
troisieme refus, le «procurcur» Tu Ty en termina par un coup de revolver dans 
le dos. C'etait l'un des premiers jours de septembre 1945. 

Apres Jes accords de Gcneve (1954), le journaliste nationaliste Ngo quang 
Huy, amide Thau, ex pulse de France avec lui en 1930, se rendit a My khe (sud 
du 1 ?eme parallclc), dans la plaine des saules pleureurs au bord de la mer, ou 
les hommcs charges de jcter les supplicies dans la fosse commune (tout un 
groupe de jeuncs sympathisants dont Ho dac Di) avaient inhume 
subrepticemcnt le corps de Thau, «Ce frere» (anh ay) et lui avaient fait une 
tom be. 

L'ordrc d'assassiner a-t-il cte donne par Hanoi OU par le gouvernement de 
facto de Tran van Giau de Saigon (25 aofit-23 septembre) ? Les recits 
envisagent ccs dcux possibilitcs, outre celle des responsabilites locales. 

On apprit plus tard que Ha ton Thang, de la region de Samson et le 
typographe Luong due Thicp (?) de Danphuong, qui avaient accueilli Ta thu 
Thau avec enthousiasmc, furcnt «detruits comme mauvaises herbes» (lam co) 
avec leurs families ct lcurs amis. On perdit la trace des autres jeunes que nous 
avons mentionncs. 

Daniel Guerin intcrrogea Ho chi Minh sur cet assassinat lors du sejour de 
ce dernier a Paris en 1946, ct en recut cette reponse : 

« Ce fut un grnnd patriotc et nous le pleurons, mais tous ceux qui ne suivront pas la 
ligne tracee par moi scront briscs.» (D. Guerin, Au services des colonises 1930-
1953, p. 22, Paris 1954.) 

Une rue de Saigon port.ail le nom de Ta thu Thau lorsque les troupes du 
Nord firent leur cntrcc dans la ville en 1975 : quelque dix ans apres, elle fut 
debaptisec par la nouvelle administration, mais les Saigonnais l'appellent 
toujours Duong Ta thu Thau. 
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Phan van Chanh (1906-1945) 

Originaire de Binh truoc (Bienhoa), de famille aisee - son pere est 
secretaire du gouvemement - ii fait ses etudes secondaires au college 
Chasseloup-Laubat, part pour la France le 25 septembre 1925 et s'inscrit a la 
faculte de medecine de Paris. 

Il collabore au Journal des Etudiants annamites de Tran van Thach, milite 
au PAI avec Ta thu Thau et rejoint avec lui d'Opposition de gauche (trotskyste) 
en 1930. Il est parmi les 19 expulses de France le 30 mai 1930. 

A Saigon, ii enseigne dans les ecoles privees et participe a la formation du 
Ta doi lap. En 1932, avec Huynh van Phuong, il tente d'eveiller la conscience 
ouvriere en diffusant une dizaine de brochures dont les traductions du 
Manifeste du parti communiste, et de Socialisme utopique et socialisme 
scientifique. Arrete le 8 aofit, il est condamne le ler mai 1933 a 4 ans de prison 
avec sursis. Il fait partie du groupe La Lutte et demeure aux cotes de Ta thu 
Thau apres la rupture de juin 1937. Candidat du Tranh dau - La Lutte - aux 
elections d' avril 1939 au conseil colonial, il est arrete le 13 juillet et condamne 
le 16 mars 1940 a 3 ans de prison avec 5 ans d'interdiction de sejour et 10 ans 
de privation de droits civiques. 11 est deporte a Poulo Condore. 

En 1945, il est dans les rangs du groupe Tranh dau et est fusille par les 
sicaires de Tran van Giau en ocrtobre a Kienan (Thudaumot). 

Huynh van Phuong (1906-1945) 

D'une famille riche de Mytho, ii part en France en 1927 apres le college 
Chasseloup-Laubat de Saigon, et il fait trois annees de droit a Paris. Il rejoint le 
PAI, ecrit dans son journal La Resurrection, puis fin 1929 retrouve Ta thu 
Thau et Phan van Chanh dans !'Opposition de gauche indochinoise. Auteur de 
«La mise en valeur de l'Indochine et la bourgeoisie annamite » (Lutte des 
classes, avril 1930). Expulse le 30-5-1930 en meme temps que Thau, i1 est un 
des fondateurs du Ta doi lap et se charge de ses «editions». 

En 1933, II est au premier groupe La Lutte, ecrit dans la revue Dong Nai, 
et fait partie du deuxieme groupe La Lutte de 1934 a 1936. 

En 1935 cependant, il soutient deux candidats constitutionnalistes au 
Conseil colonial : Duong van Giao dans le journal bourgeois Dong Thanh et 
Huynh ngoc Nhuan dans un tract a Baclieu. Ta thu Thau le considere des lors 
comme la« peste noire du mouvement ouvrier ». 

En 1936 Phuong quitte Saigon pour le Tonkin ou il termine ses etudes de 
droit tout en collaborant au Travail similaire a La Lutte, puis au Pro gr es social, 
ephemere journal trotskysant. Ho huu Tuong le desavoue publiquement et le 
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groupe Tia sang du Nord le condamne comme centriste et le considere comme 
un traitre lorsqu'il redige un discours pour le royaliste Pham le Bong. 
. _n rentre a Saigon a la fin de 1939, s'installe comme avocat et n'est pas 
mqm~te lors d~ la repression qui marque le debut de la guerre; sans doute les 
autontes colomales le considerent-elles comme range. 

Nous le retrouvons six ans plus tard; autour de lui s'est forme le Groupe 
des I.ntellectuels (aucun trotskyste) qui fera partie du FNU de Ho van Nga; ce 
dem1er, nomme Delegue imperial provisoire - o combien ! - de Bao Dai et a 
qui Minoda vient de remettre le pouvoir en Conchinchine le 19 aofit fo45 
confie a Ho vinh .K.y la direction ~e la Sfirere de Saigon avec Huynh v~ 
Phuong comme adJomt. Phuong y decouvre un dossier Tran van Giau ou sont 
mentionn~s le~ contacts de ce demier avec la Sfirete francaise et en fait quatre 
photocopies; ti en garde une et remet les autres a Ho vinh Ky, au Bonze Fou et 
a Du?ng van Gi~o qu.i scront tous assassines comme lui-meme par les sicaires 
de Grau et du Viet m1.nh (Cf. Nguyen ky Nam, op. cit., p.31). Nous pourrions 
relever ~ncore une f01s une « erreur » stalinienne orientee : «Les trotskystes 
contr6lruent la SOrete et la police depuis le 9 mars» (Tran van Giau) et reprise 
clans une these de doctorat francaise (B. Tasteyre, La Revolution d' aout 1945 
en ~o~hi~chine •. Pari~ VII, 1978). En realite, apres le coup du 9 mars, c'est le 
cap1tame J~pon~is Ichikawa qui dirigea la Sfirete de Saigon, avant la restitution 
de la Cochmchmc a la Cour de Hue (cf. Saigon ler juin 1945) 

Tran van Thach (1903-1945) 

Ne a Cholon dans une f amille aisee, ii obtient le baccalaureat en 1925 au 
co~lege Chasscloup-Laubat. En France en mai 1926, ii prepare une licence de 
phdosophie a Toulouse puis a Paris. 

Le 15 mars 1927 ii fonde le Journal des Etudiants annamites ou il publie 
le .1 s dee em bre un « ~eve singulier », anticipation politique ou ii imagine 
Srugon ~n 1955 a. la ve1lle ~e I'independance, avec un parti bourgeois et son 
ad~e~sarre, le part1 des tra~ail~eurs. «Le meilleur programme d'action que nous 
pmss!ons adopter est celm qm comporte et la solution du probleme social et la 
~lu~1on du problcme national», fait-il declarer a un bourgeois evolue : en 
Janvier 1928, dans un autre article i1 desavoue les nationalistes conservateurs. 

Cette mcme anncc ii proteste dans le bulletin de Ia Ligue contre 
!'oppression coloniale el l'imperialisme, contre «le mauvais vouloir de ceux 
qui ~ous gouvcmcnt cl dont le desir inavouable est de nous faconner d'une telle 
mamere quc nous ne serons jamais que des individus qui obeissent... ». 11 
rencontre Ta lhu Thau au PAI, participa a un meeting de protestation contre 
l'arrestat~on de Nguy?n an Ninh le 28 septembre 1928, et, dans le Manifeste 
des etudiants annamtlCS du 2 decembre, affirme que le but des etudes a 
l'etranger doit etrc de libCrcr le pays. 
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En janvier 1929, dans le Journal des Etudiants annamites, ii souligne 
« toute !'importance de I 'union des intellectuels et des travailleurs ». En mai, ii 
est president de I' Association mutuelle des Indochinois de Paris dont il 
transmet au minisrere des Colonies les protestations contre les refoulements. 

11 rentre a Saigon en janvier 1930, dans un pays qui sera profondement 
bouleverse par I 'insurrection de Yen bay et le mouvement paysan, suivis de la 
repression sanglante de 1930-1931. 11 gagne sa vie comme professeur de lettres 
clans des ecoles privees. II participe au premier groupe La Lutte, tentative legale 
des« retours de France» autour de Nguyen an Ninh, de defier ouvertement le 
pouvoir colonial aux elections municipales d'avril-mai 1933 a Saigon, sur un 
programme reformiste : droit de greve, journee de 8 heures. II est elu avec le 
stalinien Nguyen van Tao, election bienrot annulee. 

En septembre 1934, ii est de ceux qui reforment le groupe La Lutte, il sera 
reelu au Conseil municipal de Saigon avec Ta thu Thau, Nguyen van Tao et 
Duong bach Mai. 11 tient dans La Lutte la rubrique irreverencieuse des « Petits 
clous » dont voici un exemple (21janvier1936) : 

« Arnoux avait mal aux dents » 
« L'attitude de l'agent Kim devant les juges, dernierement, a indigne plusieurs de 

nos confreres. Voil3. un homme sauvagement brutalise a deux reprises au vu de plusieurs 
remoins et qui n'ose meme pas reconnaitre avoir ete frappe. Simplement, en 
« gesticulant »,!'honorable M. Arnoux l'a « effleure »au visage! [ ... ]. 

11 y a dans cette 13.chete quelque chose d'invraisemblable qui frise l'inconscience. 
Mais la peur qui est derriere la deposition de l' agent est de la meme sorte que celle des 
betes du cirque Viet-nam obligees pour gagner leur nourriture aux acrobaties les plus 
contraires a leur nature.[ ... ] 200 francs d'amende pour un essai dde boxe sur un agent de 
police dans l'exercice de ses fonctions, c'est vraiment donne: Arnoux s'en est tire a bon 
compte grace a des raisons qui ont convaincu les juges. 

J'espere que l'exemple ne sera pas perdu pour M. Pages. S'il doit un jour justifier 
l'arrestation des quatre conseillers municipaux ouvriers, il dira : «Que voulez-vous ? 
Trop de bonne chere m'echauffait le sang etj'etais enerve par la chaleur. » 

(Arnoux etait le chef de la Surete, Pages le gouverneur de Cochinchine ... ). 

Thach fait partie du Comite d' action de La Lutte au cours du mouvement 
du Congres indochinois ; le premier proces de Moscou semble l'avoir ecarte 
definitivement des staliniens ; des lors il se rallie totalement au trotskysme. 

Le 2 fevrier 1937, son election au Conseil municipal est invalidee ; il se 
consacre a l'activite syndicale, ce qui le conduira a 2 mois de prison ferme 
prononces le 9 septembre. En juin, il se range aux cotes de Ta thu Thau lorsque 
les staliniens rompent l'unite de La Lutte. Il est parmi les candidats de la liste 
IVe Internationale du groupe Tranh dau - La Lutte aux elections au Conseil 
colonial d'avril 1939 et est elu avec Ta thu Thau et Phan van Hum ; election 
invalidee en octobre alors qu 'il est en prison. 

Le 16 avril 1940, ii est condamne a 4 ans de prison avec 10 ans 
d'interdiction de sejour et privation des droits civiques ; il est deporre a Poulo 
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Condore. Au tribunal qui lui reprochait !'agitation menee contre le budget de 
« defense nationale » il avait repondu que son pays etait trop pauvre pour 
supporter une telle charge. 

Libere en 1944, ii est assigne a residence a Cantho ; apres la chute du 
pouvoir colonial fram;ais, ii organise avec ses camarades du Tranh dau le Parti 
ouvrier revolutionnaire. Vient la reddition japonaise ; en !'absence de Ta thu 
Thau, ii propose une «action commune» (contre le retour des colonisateurs) 
au PCI qui a formc un gouvcrnement de facto a Saigon le 24 aofit. Le 23 
septembre, Saigon se soulcve contre la reoccupation de la ville par les Francais, 
rearmes par lcs Anglais. Le gouvernement de Tran van Giau s'enfuit pour 
organiser la resistance en dehors de la ville. Apres avoir essuye de lourdes 
pertes sur le front de Tanbinh, les militants de La Lutte se retirent dans la 
region de Thuduc ou Tran van Thach est arrete par la police de Giau. 

Au moment ou ii fut fusille dans le maquis Viet minh de Kien an 
(Thudaumot) Uustc avant I'arrivee des troupes anglo-indiennes a Thudaumot le 
23 octobre) ; Thach confia sa montre a un de ses gardes qui etait un de ses 
anciens elevcs pour qu'il la rcmette a son frere. La doctoresse Mme Ho vinh 
Ky, animatrice des Femmes d'avant-garde (JAG) et son mari furent assassines 
clans la memc foumce d'une trentaine de personnes : « Visez bien mon coeur, 
dit-elle a ses fusilleurs ! )) (recit d'un temoin a l'auteur). 

Phan van Hum (1902-1945) 

Ne le 9 avril 1902 a An thanh (Thudaumot), fils d'un lettre bouddhiste 
petit proprictairc foncicr, Hum obtient en 1922 le brevet elementaire et le 
diplome d'ctudcs primaircs superieures au college Chasseloup-Laubat 
(Saigon). lnstitutcur a Soctrang en 1923, il est admis en 1924 a l'ecole des 
Trav~ux publics de Hanoi ; diplome en 1925, il travaille comme agent 
techmque de 1926 a 1928. Pour avoir frequente le vieux nationaliste Phan boi 
Chau, alors en residence survcillee a Hue, et avoir heberge des collegiennes en 
greve, ii est contraint de dcmissionner de son poste de fonctionnaire et de 
rembourser scs frais d'ctudc~. 

Revcnu a Saigon, ii dcvicnt l'ami et le disciple de Nguyen an Ninh et, 
avec lui, parcourt la Campagne a velo pour eveiller l 'esprit des paysans. Arrete 
a Benluc le 28 scptcmbrc 1928, ii dcnoncera dans N goi tu kham Ion (En Maison 
centrale) le regime carccral ct scs tortures et prendra la defense de Nguyen an 
Ninh accuse de « socictc secrete» ; cet ecrit, publie en feuilleton dans le 
journal Than chung est accucilli avec ferveur par la jeunesse; un fragment d'un 
de ses pocmcs exprimc bicn son ctat d'esprit de l'epoque: 

«La socicLc d'aujourd'hui dcborde d'iniquites, 
Commcnl tc faire cnlcndrc notre appel, 6 Ciel bleu ? 
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Ceux qui font les maisons a etages habitent des paillotes pourries, 
Ceux qui tissent la soie n'ont pas d'habit convenable. 
Les gens instruits exploitent le travaiil des ignorants, 
Les imbeciles renforcent les bandes de malins. 
Que le peuple prenne conscience de son malheur 
Et les dix mille calamites seront surmontees. »(traduit du quoc ngu) 

Le 27 juillet 1929, il est condamne a 4 mois de prison avec sursis, obtient 
I.' autorisation de se rendre en metropole et s 'em barque pour la France le 3 
septembre (Ninh Jui avait inspire de beaux vers : « Un vaste monde est reserve 
aux seuls vagabonds»). Il y passera quatre ans. 

A Toulouse, il adhere au Comite de Jutte des etudiants annamites contre la 
repression qui, en fevrier 1930, frappe Jes insurges de Yen bay, monte a Paris 
pour participer a la manifestation du 22 mai devant l'Elysee ; ii echappe a la 
police en s'enfuyant en Belgique avec Ho huu Tuong et confectionne avec lui 
l'unique numero du Tien quan (L' Avant-garde), qui porte en exergue, « Sans 
theorie revolutionnaire pas de mouvement revolutionnaire » (Lenine), pour 
preparer un eventuel Congres des Annamites revolutionnaires emigres. 

Rentre a Paris en juillet, i1 est gagne aux idees de l'Opposition de gauche 
et appartient au Groupe indochinois de la Ligue communiste. Professeur de 
langue annamite au lycee de Toulouse, i1 en est renvoye pour propagande 
nationalisme, revient a Paris et s'inscrit a la Sorbonne pour une licence de 
philosophie, sans abandonner ses activites militantes (fin 1930 a 1933) ; il 
participe a la section frarn;aise de la Ligue anti-imperialiste et au Comite 
d'amnistie aux Indochinois. 

De retour a Saigon le 21 juillet 1933, ii retrouve Ta thu Thau et Ho huu 
Tuong, est engage comme redacteur a la revue litteraire Dong nai interdite en 
janvier 1934 et comme professeur de littterature et langue annamite au Lycee 
Paul Doumer, d'ou i1 est exclu en juin 1935 pour avoir organise une greve de 
professeurs. 

Il participe au front uni La Lutte tout en s'occupant de travaux 
philosophiques. A la rupture de La Lutte en 1937, il reste avec Ta thu Thau et 
ecrit dans le Tranh dau - La Lutte devenu organe de la IVe Internationale. Elu 
au Conseil colonial de Cochinchine le 30 avril 1939, ii est arrete le 28 juin et 
condamne le 13 octobre a 5 ans de prison et 10 ans d'interdiction de sejour 
pour avoir assume la responsabilite de !'agitation de La Lutte contre l'emprunt 
et les taxes de guerre. (La coutume etait que pour les politiques, a partir d'une 
peine de 3 ans, le condamne soit envoye au bagne de Paulo Condore.) 

Sa peine accomplie, ii est place en residence surveillee a Tan uyen 
(Bienhoa). Atteint de beri-beri au bagne, il se rend a Saigon apres le coup de 
force japonais ; ii est soigne par le docteur Ho ta Khanh et rejoint le groupe 
Tranh dau. 

Pressenti le 10 septembre 1945 par la conference d'elargissement du 
Comite executif provisoire du Nam bo (gouvernement de facto Viet minh), 
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Hum ref~se d'y partici:per ; il est arrete a Bienhoa par les sicaires de Duong 
bach Mai-Tran van Giau, et fusille a Tan uyen en octobre 1945. 

OEuvres: 

Ngoi tu kham Ion (En Maison centrale), Saigon 1929. 
Duo~g Linh, May duong to (Cordes de soie, recueil de poemes) 
Sada du tu (Journal d'un Errant, impressions de voyage et de vie en France) publie 
dans le Than chung 
Bien chung phap pho thong (La dialectique vulgarisee), Saigon 1936. 
Nguyen phi Hoanh, Tolstoi, Saigon 1939. 
Phat giao triet hoc (La philosophie bouddhiste), Hanoi 1942. 
Vuong Duong minh, than the va hoc thuyet 
(Wang yang Ming, vie et doctrine), Hanoi 1944. 

Nguyen van So (1905-1945) 

Ne le 6 oc.tobrc 1905 a Cholon dans une famille pauvre, fervent disciple 
de_N~uycn a.n.Nmh •. So c~t.renvoye de l'Ecole normale de Saigon en 1926 pour 
ag~tat10n polit1quc ; 11 sc hut boy sur les bateaux d'une ligne d'Extreme-Orient, 
Sejo~ne 9ucl~1ue temps a Marseille et rentre a Saigon en 1928. Il travaille dans 
une 1mpnmcnc ct dans unc ccole privee. 

Mcm?rc du ~n.rnpc La Lutte, ii est presente aux elections de 1933, 1935 et 
1939: Arrc~c en _Jtullct 1937 pour «association illicite » (comite d'initiative 
sy.nd1c~lc), ii est .mcarccrc a la Maison centrale de Saigon et fait la greve de la 
fa1m ; 11 est acqu1ttc le 9 scptcmbre. Gravement atteint de tuberculose, il est de 
n?uvea~ ~rrctc ct c.ondamnc le 10 novembre a 1 an de prison et 10 ans 
d mterd1ct1on de SCJOLir pour «manoeuvres subversives». Arrete encore en 
septembrc 1939, ii est dcportc a Poulo-Condore. 

. ~cmbrc actif du g~cmpc ~ranh dau en 1945, il fut l'un des fusilles par le 
Vzet mmh dans le maqu1s de K1en an (Thudaumot) en octobre. 

Tran van Si (1907-1941) 

Ne le 20 .octobr~ 1907 a Tanthanhdong (Giadinh), Tran van Si, apres ses 
~t~des a HamH, lrava11lc commc agent technique, puis part pour la France le 22 
Jmllct 1929. 

A ~aris, avcc Nguy.en van Linh, ii est des 1931 l'ame du Groupe des 
commu111stcs de gauche mdochinois qui se donne pour tiiche de corriger Ies 
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« erreurs du PCI clans le meme esprit que l' Opposition de gauche trotskyste en 
Russie ». 

Des fevrier 1932, le groupe expose dans un bulletin roneotype qui 
s'appellera bientot le Duoc vo san (Le Flambeau du proletariat) les theses de 
!'Opposition de gauche sur la revolution indochinoise, et est violemment 
attaque par la section coloniale annamite du PCP. 

A la fausse nouvelle de la mort de Nguyen ai Quoc (il fut interne a 
Hongkong par les Anglais du 6-6-1931 au debut de 1933), le Duoc vo san (28 
aofit 1932) ecrit: 

«Le camarade Nguyen ai Quoc a quitte le monde; fideles a l'esprit du camarade 
Quoc, les communistes de gauche lutteront de tout leur coeur tout en aidant le parti [ ... ] 
a se transformer en une avant-garde digne de nos freres proletaires afin d'abattre 
l'imperialisme et le capitalisme. » 

En octobre 1933, enfin conscient de l'impossibilite d'etre admis comme 
fraction oppositionnelle dans le PCI, le groupe expose au Secretariat 
international son intention de construire un nouveau PC et en 1935, Tran van Si 
est parmi les animateurs de la section indochinoise pour la IVe Internationale. 

Le groupe intervient clans les associations et les manifestations anti­
imperialistes et cherche a rallier les dissidents annamites du PCF. 

Rentre en Cochinchine le 13 septembre 1937, Si rejoint Ta thu Thau dans 
La Lutte trotskyste et en 1939 il est sur la liste IVe Internationale aux elections 
coloniales d'avril. Arrete le 13 juillet 1939 pour avoir ete « contre la 
constitution d'un fond pour la defense nationale et avoir demande que cet 
argent serve a des oeuvres d'utilite publique », il est condamne le 16 avril 1940 
a 3 ans de prison et meurt a Paulo Condore. 

Ho huu Tuong (1910-1980) 

Issu d'une famille de fermiers (ta <lien), Ho huu Tuong est exclu du 
College de Cantho en 1926, part pour la France et obtient bientot le 
baccalaureat ; il commence des etudes de mathematiques a l 'Universite de 
Marseille et les termine a Lyon. Au mois de mai 1930, Tuong retrouve Ta thu 
Thau a Paris pour les manifestations annamites contre les condamnations a 
mort qui viennnent de frapper les insurges de Yen bay. II echappe aux 
arrestations et s'enfuit a Bruxelles avec Phan van Hum; ils ectitent le Tien quan 
(L' Avant-garde) et, rentres a Paris quelque temps apres l'expulsion de Thau, ils 
rassemblent autour de Naville, Molinier et Frank le Groupe indochinois de la 
Ligue communiste (Opposition), Nguyen van Linh, Tran van Si, La van Rot, 
Nguyen van Nhi, Nguyen van Nam, Nguyen van Cu. 
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Le 21 aofit, Tuong transmet a Molinier des informations venues du pays, 
pas tout a fait sures dit-il «a cause des conditions d'extreme illegalite » : le 
Thanh nien a eclate, un parti communiste est ne de !'unification de « trois 
groupes communistes ct de trois groupes nationalistes » ; nombreuses petites 
feuilles « communistcs » surgissent. II redige avec ses camarades une 
"Declaration des oppositionnels indochinois", transmise a Trotsky mais qui 
semble surtout dcstincc a ses compatriotes en pleine effervescence politique et 
agitation paysanne. 

Rentre en Cochinchine au debut de 1931, il enseigne les mathematiques 
clans des ecoles privecs. Au mois de mai, il rencontre Dao hung Long, du 
groupe Lien minh cong san doan (Ligue communiste) qui, a l'interieur meme 
du PCI, a reuni des opposants apres l'echec des Soviets du Nghe Tinh ; il les 
gagnera a !'Opposition de gauche. 

En aofit 1931, ii commence avec Dao hung Long la publication d'une 
revue polycopiec Thang muoi (Octobre) en format de poche ; en novembre 
1931, taus Jes oppositionncls s'unissent dans le Ta doi lap, (cf. biographie de 
Ta thu Thau) avcc le Thang muoi comme organe thforique. En avril 1932, 
tandis que Ta thu Thau public la feuille Vo san (Le proletaire), Tuong continue 
le Thang muoi. 

Le 21 novcmbrc 1932, Tuong est arrete et, le ler mai 1933, il est 
condamn6 au proccs des 21 trotskystes de Saigon a 3 ans de prison avec sursis 
pour « socictc secrete ct manoeuvres subversives ». Pour sa compagne, le 
verdict est de 3 mois ct pour Dao hung Long d'un an. 

II participc a la campagne du premier groupe La Lutte (avril-mai 1933) 
pour les elections municipalcs de Saigon. II aura toujours un pied dans le 
second groupc La Lutte (1934-1937). Mais il est essentiellement un theoricien 
anti-stalinicn ; « conscillcr occulte » de la Ligue des communistes 
internationalistcs favorable a la construction de la IVe Internationale formee 
par Lu sanh Hanh en 1935, il r6dige !'unique numero de sa revue Thuong true 
each nu.mg (Revolution pcrmanente) (premiere publication clandestine 
trotskyste imprimcc) ; aprcs la victoire du Front populaire, il y prevoit un 
mouvement ouvricr grandiose en France et la constitution d'un gouvernement 
de gauche ; unc grnndc vague d 'espoir gagnera les ouvriers et paysans pauvres 
d'Indochinc qui bougcront a leur tour ; il est urgent de batir un parti 
rassemblant en grand nombre des elements conscients, issus de la lutte reelle et 
de la reflexion des prolctaires des villes et des campagnes (non 
bureaucratiqucmcnl de rcvolutionnaires professionnels obeissants formes a 
Moscou), qui prcparcra la grcvc generale, en concomitance avec le proletariat 
fran~ais car ii est im possi hie de vaincre et de construire le socialisme dans les 
limites nationales. 

En scptemhrc 1936, ii fait paraitre Le Militant, premier hebdomadaire 
trotskystc legal, dcnoncc Ia collaboration de La Lutte avec les bourgeois 
constitutionnalistes, Ia repression permanente du Front populaire, la comedic 
sanglantc du premier proccs de Moscou. II rassemble les militants clandestins 
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clans le Groupe des bolcheviks-leninistes favorables a la IVe Internationale qui 
lance la feuille non moins clandestine Tho thuyen tranh dau (Lutte ouvriere). 

Apres le second proces de Moscou, en mars 1937, il fait reparaitre Le 
Militant, soutenu qu'il est par un nombre croissant de sympathisants, publie 
"L'etape decisive" de Trotsky, le "Testament" de Unine. 

Les staliniens ayant quitte La Lutte en juin 1937, Ta thu Thau reprend sa 
liberte critique et Tuong suspend definitivement la parution du Militant. 

En septembre 1938, mettant a profit la liberte relative accordee par 
Daladier a la presse en quoc ngu, Ho huu Tuong et Dao hung Long lancent la 
feuille de combat Thay Tho (Employes et Ouvriers) et reprennent la revue 
theorique Thang muoi (Octobre, 5 numeros jusqu'en mars 1939). Tuong visant 
Thau y critique les « quatre annees d' erreurs relatives a la tactique de front 
uni»: 

«Ce qui caracterisa le journal La Lutte dans la penode 1934-1938, c'est d'avoir 
ete sur la plate-forme de la Ille Internationale [ ... ]. Souvent il publie des extraits de 
documents parus dans L'Humanite [ ... ]et aucun article n'etait tire des documents de la 
Ne Internationale. Bien plus La Lutte fait connaitre in-extenso la resolution du 7e 
congres du Comintern sans aucun commentaire. » (Thang muoi, septembre 1938) 

En janvier 1939, Tuong y publie les statuts de la IVe Internationale, 
explique la theorie de la revolution permanente appliquee a l'Indochine et 
appelle tous les camarades du Nord au Sud a s'unir pour construire le parti de 
la !Verne. 

En vue de soutenir le groupe Tranh dau - La Lutte aux elections coloniales 
d'avril 1939, un nouvel hebdomadaire Tia sang (Etincelle) parait en janvier 
avec Dao hung Long, Lu sanh Hanh, Nguyen van Nam, Trinh van Lau; Ngo 
van Xuyet qui travaillait a Phnom-Penh depuis la fin de 1937 et ya forme un 
groupe annamite de sympathisants De Tu (IVe), en devient correspondant dans 
la capitale Khmere. 

Paradoxalement, Tuong a toujours critique la collaboration « etrange » 
(quai go) entre staliniens et trotskystes, «le feu et l'eau », le Thang muoi 
preconise dans son numero de mars, en application de la tactique bolchevique 
«marcher separement et frapper ensemble», une liste commune avec Nguyen 
van Tao et ses amis du groupe Dan chung (Le peuple). Ta thu Thau se 
presentera au contraire sur une liste IVe Internationale (So De Tu), opposee 
radicalement aux staliniens non seulement a cause de leur position Front 
democratique (main tendue aux constitutionnalistes et « defense de la France 
en Indochine », mais a cause du fosse de sang et de cadavres qu'ont creuse les 
trois Proces de Moscou batis sur le mensonge. 

Pour sa campagne identique a celle du Tranh dau - La Lutte contre la 
guerre, l'emprunt, les impots et taxes pour la« defense de l'Indochine »,le Tia 
sang est saisi en juin et ses redacteurs mis sous les verrous. Ho huu Tuong, 
arrete a la fin de septembre 1939, est deporte a Poulo Condore. 

A sa liberation en 1944 il se separe du trotskysme : 
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« Je rejoins la voie du peuple et de la race (con duong dan toe), je pense que 
!'emancipation de l'humanite par le proletariat est le plus grand mythe du 19e siecle et le 
potentiel revolutionnaire du proletariat en Europe et en Amerique du Nord le plus grand 
mythe du 20e ». 

Apres le 9 mars 1945, il se rend au Nord en passant par Hue. Le 30 juin, ii 
est parmi les 14 personnalites pressenties par Bao Dai pour elaborer un projet 
de Constitution (Viet-nam tan bao 7 juillet 1945). Le 27 aofit, on trouve sa 
signature au bas d 'un telegramme du 23 adresse a Bao Dai par le Comite 
populaire revolutionnaire du Tonkin, a cote de celles de deux figures 
importantes du Viet minh, Nguyen van Huyen et Nguyen Xien : 

« Un gouvemement populaire revolutionnaire provisoire s' est constitue dont le 
president est le venere Ho chi Minh. Nous prions Sa Majeste d'abdiquer immediatement 
pour consolider et unifier I' independance de la nation. » 

Apres la partition du pays (1954), Tuong se fait conseiller du pirate du Sud 
Le van Vien pour un mouvement neutraliste (ni pro-russe ni pro-americain) et 
Ngo dinh Diem le condamne a mort en 1957 puis le deporte a Paulo Condore. 
Apres la chute de Diem, il est depute sous le regime militaire de Nguyen van 
Thieu. 

En 1977, deux ans apres l'entree des troupes du Nord a Saigon, il est 
envoye dans un « camp de reeducation » ; il en sort le 26 juin 1980 et meurt en 
franchissant le seuil de sa maison. 

Quatre ans apres para1t a Paris son essai auto-biographique: 41 nam lam 
bao, Hoi ky (41 ans de journalisme, Souvenirs) 

Dao hung Long (1905-.... ) 

Originaire de Longtri (Rachgia), Long est affilie au Thanh nien en 1926; 
ii appartient en 1929 a son aile communiste, suit Ngo gia Tu dans la scission et 
devient dac uy (delegue special) du PCI dans l'Ouest cochinchinois. 

L'echec du mouvement paysan de 1930-31 (Soviets du Nghe Tinh, 
jacqueries en Annam et Cochinchine) l'amene a mettre en question la politique 
du parti, qu'il condamne pour son aventurisme, son caractere ouvrier-paysan, 
sa direction faite en majorite d'intellectuels petits-bourgeois et de paysans. Au 
debut de 1931, il organise a Baclieu la Ligue communiste avec un ban mao 
hiem (comite de brave-la-mort) qui se charge de trouver des fonds. En mai 
1931 Long est gagne au Ta doi lap par Ho huu Tuong; arrete le 24-10-1932, ii 
est condamne a 1 an de prison le ler mai 1933 et envoye aux travaux forces 
dans les carrieres de Chaudoc ; il entra:ine les prisonniers de droit commun a 
refuser la corvee puis a faire la greve de la faim ; cette lutte durement reprimee, 
il est renvoye a la Maison centrale de Saigon. 
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En 1934, i1 s'etablit comme peintre d'enseignes a Saigon. En 1936, il ecrit 
la brochure Methode de travail d'un Comite d'action. En 1937, pour son 
activite dans le mouvement syndical encore interdit sous le Front populaire, i1 
est condamne a 2 mois de prison. A la fin de 1938 il lance la feuille legale en 
quoc ngu Thay Tho (Employes et Ouvriers). II est parmi les redacteurs du Tia 
sang qui parait des janvier 1939 et denonce la guerre, l 'emprunt et les taxes 
pour la« defense de l'Indochine »; il est condamne a 2 ans de prison et 10 ans 
d'interdiction de sejour le 2 octobre. Pendant la guerre il est inteme dans les 
camps de Talai et Bara puis deporte a Madagascar d'ou il n'est ramene qu'en 
1947.II abandonne la lutte de classes et suit Ho huu Tuong dans la voie d'un 
nationalisme neutraliste. 

Lu sanh Hanh (c.1912-1982) 

Ne a Bentre dans une famille aisee il fait ses etudes au college de Mytho. 
Membre influent du Comite de Saigon du PCI en 1932, ebranle par 
l'Opposition de gauche, Hanh tente de reorganiser son parti sur une base 
critique. II lance le journal Lao cong (L'Ouvrier). Arrete le 9 octobre, il est 
condamne a 15 mois de prison et doit pousser des wagonnets au Cap Saint­
Jacques avec des prisonniers de droit commun qu'il entraine a la greve. Mis au 
cachot, il entame une longue greve de la faim, et on le remet a la Maison 
centrale de Saigon. 

Libere, il entend « consacrer sa vie a faire la revolution», liquide son 
heritage, se fait coiffeur ambulant pour les besoins de la propagande puis 
reporter au Duoc Nha Nam (Le Flambeau d'Annam) constitutionnaliste. En 
juillet 1935, Hanh forme clandestinement la Ligue des communistes 
intemationalistes (pour la !Verne Internationale) reprimee des l'annee suivante 
lorsqu'elle appelle a la formation des Comites d'action. Hanh est condamne a 
18 mois de prison le 31 aofit 1936. Inlassable il reprend sa vie militante des sa 
liberation et en janvier 1939, collabore au Tia sang de Ho huu Tuong - Dao 
hung Long. 

II echappe aux arrestations de septembre 1939, se refugie dans l'Ouest 
cochinchinois puis ragagne Saigon en aofit 1944 pour y reconstituer 
secretement la Ligue dont le Manifeste du 24 mars 1945 convie ouvriers et 
paysans a se preparer a une revolution prochaine sous le drapeau de la IVe 
Internationale. 

Apres la reddition japonaise, la Ligue qui a toujours ete souterraine sort au 
grand jour avec des mots d' ordre radicaux opposes a ceux des staliniens ; ses 
Comites du peuple, en dualite de pouvoir avec le gouvernement de facto de 
Tran van Giau, soot desarmes le 14 septembre 1945. Hanh est incarcere a la 

LE MOUVEMENT Ne INTERNATIONALE ENINDOCHINE 1940-1945 83 

Maison centrale de Saigon ; le 22 les Anglais prennent le controle de la prison, 
et Hanh echappe a l' assassinat. 

Emigre en France en 1947, il milite parmi les coolies viets importes pour 
les usines de guerre et collabore a la revue Quatrieme Internationale sous le 
nom de Lucien. II revient au pays en 1954 pour continuer mais sans resultat le 
combat souterrain sous les gouvemements autochtones du Sud puis sous le 
gouvemement stalinien de Hanoi. II meurt tuberculeux a Saigon le 2 novembre 
1982. 

Nguyen van Linh (1909-1951) 

Ne a Bensuc (Thudaumot), Nguyen van Linh vient en France en 1926, fait 
ses etudes au lycee Michelet de Vanves puis a la faculte de lettres de Paris. 
Avec Tran van Si, il anime le Groupe des communistes de gauche indochinois 
des 1931. 11 intervient avec les oppositionnels fran9ais au Congres mondial 
d' Amsterdam contre la guerre (ne pas leurrer le proletariat en lui laissant croire 
qu'on peut empecher la guerre sans avoir detruit son fondement le 
capitalisme) ; il est a l' Association d'entraide des Indochinois, au Cercle 
d'etudes sociales inaugure en 1934 ou il rencontre les exclus du PCP. 11 critique 
le Front populaire pour sa repression contre le mouvement du Congres 
indochinois en 1936 ... 11 ecrit dans le bulletin Quoc te IV ne le ler octobre 
1937, y denonce la dictature du parti au pouvoir en URSS sur son proletariat, et 
le PCP qui, depuis le pacte Laval-Staline, « pousse les masses annamites a 
soutenir les imperialismes democratiques » et reclame «le maintien par tous 
les moyens de la paix dans les trois possessions fran9aises d' Afrique du 
Nord». 

Rentre en Cochinchine au debut de la guerre, il enseigne a Cantho. II 
re joint la LCI a Saigon en aofit 1945 et s' occupe de la formation politique de la 
milice ouvriere des Tramways de Govap. 

« Si nous avons survecu, mes amis et moi a la Sauvage repression 
stalinienne, c'est apres avoir lutte de toutes nos forces et c'est encore pour 
continuer la lutte », ecrit-il de Saigon a Molinier et Craipeau le 9 juillet 1947. 

En 1951, Linh et Liu khanh Thinh tombent avec un camarade chinois, Liu 
Jialiang, dans un guet-apens Vietminh ; la radio du maquis donne la nouvelle 
de leur mise a mort en les accusant de s'etre vendus a l'imperialisme francais. 
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Tran dinh Minh alias Nguyen hai Au (1912-1946) 

Poete et auteur d'un roman dont la jeune hero'ine pauvre, laide et muette, 
recouvre la parole et la beaute quand elle est aimee, symbole sans doute des 
ecrases qui naitront a une vie veritable par la revolution sociale ; il ecrit 
egalement sur l'economie : Kinh te hoc pho thong (Economie politique 
vulgarisee, Hanoi 1944), Kinh te the gioi 1929-1934 (Economie mondiale 
1929-1934, Hanoi 1945). II a abandonne l'enseignement pour se faire 
typographe a l'imprimerie Le van Tan a Hanoi, d'ou sort en 1944-1945 la 
feuille trotskyste clandestine Co do (Le Drapeau rouge). II rejoint la LCI a 
Saigon en juillet 1945. 

Adopte par le Doan cong binh (milice ouvriere) des Ateliers de Tramways 
de Govap, ii est elu a sa tete avec Nguyen van Thuong et S. pendant le 
soulevement de Saigon. II tombe le 13-1-1946 sur le front de Myloi pres de 
Caolanh (Sadee) sous le feu d'un groupe de suppletifs autochtones de l'armee 
fran~aise travestis en maquisards ; les villageois de Mytay lui ont fait une 
tombe (Cf. Doan cong binh Khang chien (Liu khanh Thinh, La milice ouvriere 
dans la resistance) multigraphie, Paris 1947). 

Edgar Ganofsky (1880-1943) 

Fran~ais ongmarre de la Reunion, « instituteur revoque pour motifs 
politiques, adversaire de toujours des autorites (cf. son journal La voix libre, 
1923-1932) ce vieux jacobin un peu na'if, volontiers libertaire », vit a 
l'annamite dans un compartiment miserable de Dakao. Visceralement 
anticolonialiste, gerant sans solde de La Lutte a partir de sa creation, il attaque 
!'article 91 du code penal modifie, base juridique des condamhations des 
redacteurs; en 1936, il fait partie du Comite d'action de La Lutte du quartier de 
Dakao. En 1939, gerant du Tia sang il est condamne le 5 septembre a 1 an de 
prison et 5 ans d 'interdiction de sejour ; en juin 1940 sa peine est portee a 3 ans 
de prison et 10 ans d'interdiction de sejour. En residence forcee a Cantho, il 
meurt dans la misere en 1943. 

Simon Pirani 

La IVe Internationale au Viet-nam 

Pourquoi l'etudier et que lire ? 1 

L'histoire de la !Ve Internationale au Vietnam a une portee directe sur 
nombre de querelles importantes qui persiste dans les tendances se reclamant 
du trotskysme. 

L'histoire a-t-elle rendu superflue la construction de la !Ve Internationale, 
ou doit-elle etre reconstruite ? Y-a-t-il des pays ou elle n'est plus necessaire 
parce que le parti stalinien s'est montre capable de donner la direction revolu­
tionnaire a laquelle les trotskystes aspirent ? Sa fondation en 1938, coupee du 
mouvement reel de la classe ouvriere, est bien ainsi un « geste creux », com me 
Isaac Deutscher et bien des auteurs apres lui l'ont cru? 

L'histoire vietnamienne est importante pour ces discussions, pour deux 
raisons. Premierement parce que, entre 1947 et 1975, ce mouvement nationa­
liste Ia, domine politiquement par les staliniens, recommem;a la guerre et infli­
gea de cuisantes defaites aux imperialismes frarn;ais et U.S. Cela donna de la 
consistance a ces « trotskystes » qui assuraient que le stalinisme, loin d'etre 
une agence contre-revolutionnaire de l'imperialisme dans le mouvement ou­
vrier, comme l'affirmait Trotsky, avait donne naissance a des tendances qui 
avaient trouve le chemin pour devenir revolutionnaires, bien que staliniens. Les 
staliniens avaient pris le manche de facto : les trotskystes, parait-il, n'avaient 
pas ete a la hauteur. 

Deuxiemement, les trotskystes vietnamiens avaient dirige des secteurs de­
cisifs de la classe ouvriere dans les annees 30, mais ce n' etait plus vrai a 

1. Cet article est traduit de l'anglais avec la permission de son auteur. II a ete public dans Revolu­
tionary History, automne 1990. Nous avons seulement raccourci quelques references bibliogra­
phiques 
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l' epoque des guerres fram;aise et americaine et cela ne faisait que confirm er 
pour ceux qui voulaient le croire, qu'ils etaient marginalises par l'histoire. 

Cette vue erronee repose sur !'ignorance ou la deformation de l'histoire de 
la situation revolutionnaire qui est apparue au Vietnam en 1945. Au moment de 
l'effondrement de !'administration de guerre japonaise, les ouvriers sous la di­
rection de la IVe Internationale luttaient pour le pouvoir a Saigon avec le 
« gouvernement provisoire » stalinien dirige par Tran Van Giau qui, dans la 
ligne de l' accord d' apres-guerre de S taline avec les Allies, voulait restituer le 
sud du pays au contr6le imperialiste fram;ais. 

Pendant cette revolution peu connue, les conseils d'ouvriers et de paysans 
du type soviets, et, sur une petite echelle des organisations militaires de tra­
vailleurs apparurent en Asie pour la premiere fois depuis que la Commune de 
Canton avait ete ecrasee par le Guomindang en 1927. A Canton le stalinisme 
trahit les ouvriers revolutionnaires ; a Saigon il s'arrangea avec l'imperialisme 
pour battre dans le sang et traquer leur avant-garde de trotskystes dans les cam­
pagnes ou ils furent pris et tues. La plus eminente victime fut le dirigeant trots­
kyste Ta Thu Thau. 

Les staliniens ont essaye d'enterrer la verite sur cette revolution - et ont 
bien failli y arriver, car les trotskystes, pliant sous la pression stalinienne l'ont 
cachee (par exemple I' Histoire de la /Ve Internationale de Pierre Frank en 
deux volumes et The Death Agony of the Fourth International du Workers Po­
wer groupe irlandais - n 'ont pas un mot a dire de l' experience vietnamienne. 

Faute de comprendre la revolution de 1945, la classe ouvriere ne com­
prendra jamais ce qui est arrive au Vietnam et quels sont les bilans respectifs 
reels des staliniens et des trotskystes. 

N'est-il pas exagere de dire que l'histoire de la revolution de 1945 a ete 
dissimulee ? Considerons-la du point de vue de milliers d'Europeens qui ont 
rejoint les diverses organisations soi-disant trotskystes pendant la guerre du 
Vietnam contre les E.U. dans les annees 60 et 70. Comment auraient-ils pu ap­
prendre sur la revolution de 1945 et en realite sur le fait qu'il y avait des choses 
comme le trotskysme vietnamien ? 

Ils auraient vainement fouille dans les revues et journaux de leurs organi­
sations. Ils auraient pu mettre la main sur un exemplaire de la revue« marxiste 
libertaire » (Solidarity, 5. 5. 1968) qui contenait !'article « L'insurrection de 
Saigon» de Ngo Van Xuyet traduit du bulletin roneote Information Corres­
pondance ouvrieres (ce compte-rendu d'un temoin est extrait d'un travail inedit 
plus long). 

II y a tres peu d'autres brochures publiees a l'epoque. D'auteurs se recla­
mant de !'adhesion au trotskysme, en Anglais, Viet-nam : Stalinism vs Revolu­
tionnary Socialism, par Richard Stephenson (publication chartiste internatio­
nale - 1972) ; Trotskysm Stalinism in Viet-nam par Stig Eriksson ; Viet-nam : 
what about the workers? (Workers Voice, vol. 2 n°7) : « Viet-nam : An Unfa­
vourable Terrain for the Guerilla Fight of the Far Left Against the French 
Communist Party» et «From the Vietminh to the Vietcong», dans Class 
Struggle, nouv. serie n°14, avril 1968, pp 1-16. 

1 
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Peu 

Les grandes organisations se reclamant du trotskysme ont peu a dire sur le 
mouvement vietnamien. 

L'O.C.I. fran~aise, dirigee par Pierre Lambert, a fait des cours de forma­
tion sur l'histoire du mouvement vietnamien. Quand les partisans du secretariat 
unifie de la IV0 Internationale lancerent, dans les marches contre la guerre du 
Viet-nam a Paris, le cri « Ho Ho, Ho Chi Minh », les militants de l 'O.C.I. re­
pondaient «Ta Ta Ta Thu Thau», mais, l'O.C.I. n'a jamais rien publie sur les 
trotskystes vietnamiens. Ni la Socialist Labour League jusqu'en 1975, et seu­
lement pour les denigrer. 

En 1973, Pierre Rousset, dirigeant du S.U., publia Le parti communiste 
vietnamien (Paris 1973). Ce livre essayait de demontrer comment le parti stali­
nien vietnamien etait devenu revolutionnaire sous la pression des evenements 
et suivait la route de la revolution permanente esquissee par Trotsky. 

Cela declencha une controverse dans la revue en anglais du SU Interna­
tional Socialist Review (juillet - aofit 1973, avril 1974, fevrier 1975). Cantre 
!'affirmation de Rousset que les staliniens etaient devenus une direction revo­
lutionnaire, George Johnson et Fred Feldman du S.W.P. (E.U.) publierent des 
preuves detaillees tirees de l'histoire des staliniens vietnamiens. 

Un aspect de la discussion, concernant l'assassinat des trotskystes vietna­
miens en 1945, est particulierement interessant. Ho avait dit au Fran~ais Daniel 
Guerin en 1946 que Ta Thu Thau avait ete tue parce qu' « il ne suivait pas la 
ligne que j'avais fixee » (Guerin, Au Service des Colonises, Minuit, p. 221). 
Rousset citait Guerin mais maintenait que, tandis que Ho et les dirigeants stali­
niens portaient « une claire responsabilite politique » pour le meurtre des trots-

' kystes, il etait « difficile d' etablir » qui en etait « immediatement 
responsable »: Ia-dessus, la position du parti stalinien etait « ambigu~ ». 
Feldman et Johnson soulignerent qu'il n'y avait aucune ambigune » et que 
Rousset ne le pretendait que pour perpetuer !'illusion du potentiel 
revolutionnaire des staliniens. 

Les deux Americains soulignaient aussi que le travail le plus important 
pour les etudiants trotskystes de l 'histoire vietnamienne etait le seul travail que 
Rousset n'a pas fait : un re-examen des evenements de 1945 et la lutte des 
trotskystes a cette epoque, pour la direction contre les staliniens. On pouvait 
partir du materiel contemporain publie par la !Ve Internationale (avec de la 
prudence sur sa veracite sur quelques faits). II consiste en : le compte rendu le 
plus detaille « quelques etapes de la revolution du Nam Bo au Viet-nam » par 
Lu Sanh Anh (Quatrieme Internationale, septembre 1947 : «Qui a tue Ta Thu 
Than?) par Rodolphe Prager (La Verile, 19 juillet 1946) et« Nouvelle etape de 
la contre-revolution et de l'offensive imperialiste en Indochine » par le C.C. du 
G.C.I. vietnamien en France, Quatrieme Internationale, debut 1947. Il ya une 
reference a l' experience vietnamienne dans « La Quatrieme en danger » par 
Benjamin Peret, Grandizo Munis et Natalia Trotsky (Revolutionary Communist 
Party, Internal Bulletin, 27 juin 1947). 

I 

'!I 
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L'americain Socialist Appeal, vol 3 n° 58, 11 aout 1939, a publie la lettre 
de Pham Van Hum, Tran Van Thach et Ta Thu Thau a L. D. Trotsky, 
!'informant de leur (( brillante victoire » sur les staliniens dans les elections au 
conseil colonial de Saigon. 

Source 

Dans leur polemique contre Rousset, Feldman et Johnson suggeraient qu'il 
pourrait « rendre un vrai service » au marxisme et au savoir en general, en ef­
fe?tuant d~s rec?erches plus poussees sur les evenements de 1945. Ils sugge­
ra1ent des mterv1ews de trotskystes chinois et vietnamiens a Paris : i1 ne semble 
pas que Rousset l'ait fait. Une autre source vitale d'information, que les deux 
Americains ignoraient, est le dossier de correspondance du secretariat unifie de 
la Ne Internationale - qu'en sa qualite de dirigeant, Rousset aurait certaine­
ment pu examiner. Un certain doute a ete jete sur son honnetete (pour ne pas 
parler de ses references trotskystes) par le fait qu'il a refuse de le faire. 

Le dossier, maintenant depose a la B.D.I.C. a l'universite de Nanterre, est 
la principale source primaire sur le role des trotskystes dans la revolution de 
1945. 11 contient des rapports sur les evenements de 1945 par les deux groupes 
trotskystes au Viet-nam : Dans le sud du Viet-nam : la revolution d' aout 1945 
et le groupe de La Lutte et, moins informe, La Lutte de la Ligue Communiste 
internationaliste du Viet-nam.11 y a aussi des rapports individuels de trotskystes 
dont deux sont publies dans Revolutionary History. Le dossier comprend aussi 
des lettres, theses et proclamations des trotskystes vietnamiens ; les plus recents 
sont une lettre de 15 pages de Saigon, datee de mai 1955 et des theses pro­
grammatiques elaborees la meme annee. II faut aussi consulter le dossier sur la 
Chine, car ii contient un rapport de deux pages, date d'aofit 1945, sur le sort de 
Liu Jialiang, un trotskyste chinois tue par les staliniens alors qu'il travaillait au 
Viet-nam. 

Ce materiel pourrait constituer la base d'une etude serieuse du bilan des 
trotskystes du Viet-nam dans la revolution de 1945, qui pourrait etre tres utile 
au mouvement. 

11 n'a pas ete fait etude semblable dans la IV0 Internationale dans les an­
nees apres 1945. En fait, pour etre modere, on n'a pas prete beaucoup 
~·attenti?n a la s~tion vietnamienne. Elle est citee dans les travaux pour 
l education des m1htants du SWP par Peng Shuzi et Chen Pilan. Inooit, dans 
une collection privee, se trouve une Resolution sur le Travail Indochinois de la 
Commission Coloniale de la fin des annees 40. 

Et r:nainten~t le materiel sur les trotskystes vietnamiens recemment publie 
- depms le m1heu des annees 70 - par des organisations et auteurs se 
reclamant du trotskysme. 

11 y a d'abord les ecrits qui repetent les deformations et distorsions stali­
niennes sur les trotskystes vietnamiens. Au premier rang, « Stalinism and the 
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Liberation of Vietnam» par Stephen Johns dans Fourth International, automne 
1975 et hiver 1975 (il ecrit que les trotskystes « n'ontjamais ete capables de se 
construire une base dans la paysannerie et ont totalement sous-estime le rOle de 
la guerre revolutionnaire de guerilla») et Viet-nam and the World Revolution 
par Martin Mc Laughlin, Detroit 1985. Ces travaux sont presque sans valeur 
pour la recherche historique, mais ils eclairent la politique de leurs auteurs. 

Deuxiemement, ii y a differentes tentatives d'ajouter a la recherche sur 
l'histoire des trotskystes vietnamiens et de la commenter: principalement Sta­
linism, Trotskyism in Viet-nam, un pamphlet spartakiste et Viet-nam and Trots­
kyism (C.L.d' Australie) [ ... ] La feuille roneotee The Vietnamese Trotkysts and 
the August Revolution of 1945, par John Spencer, est ecrit d'un point de vue 
anti-trotskyste mais fait reference aux conflits entre trotskystes sur la question 
du Viet-nam. 

On pent trouver un important materiel sur l'histoire trotskyste vietna­
mienne dans Chroniques vietnamiennes, journal en fran~ais du Groupe trots­
kyste vietnamien (S.U.). Chroniques n°l (novembre 1986) contient trois lettres 
a Ho Chi Minh datees de 1939 qui effectivement closent le debat quanta son 
attitude sur le massacre des trotskystes. II 1' a encourage. 

En depit de ces efforts, une histoire de la revolution de 1945 et du role des 
trotskystes, reposant sur un bon travail de recherche, reste encore a ecrire. 

L'activite trotskyste au Viet-nam avant la Deuxieme Guerre mondiale est 
beaucoup mieux documentee. 11 ya Mouvements nationaux et Lutte de Classes 
au Viet-nam, d' Anh Van et Jacqueline Roussel (Marguerite Bonnet). 

On trouve des references de Trotsky a ses camarades vietnamiens dans 
«On the declaration of the Indochinese Opposition», Writings of Leon Trotsky 
1930-1931, New York, pp 29-33, «India faced with imperialist War: An open 
Letter to the Workers of India», du 25 juillet 1939, -ib , «The Kremlin in 
World Politics », ib 38, 39, p. 368, et « Trotskyism and the P.S.O.P. » (Leon 
Trotsky on France, p. 241) 

En France, ii y a ces recents Cahiers Leon Trotsky n°40 
« Revolutionnaires d'Indochine », dont le morceau principal est« Le Mouve­
ment IVe Internationale en Indochine 1940-1945 » par Ngo Van. Un second 
article de Ngo Van «Le Mouvement IVe Internationale en Indochine 1940-
1945 » doit etre publie dans les Cahiers cette annee. 

La plupart des travaux d'auteurs non-trotkystes sont enumeres ci-dessous, 
mais il faut une mention speciale pour Revolutionnaires vietnamiens et Pouvoir 
revolutionnaire en Indochine de Daniel Hemery, 1975, une etude complete des 
relations entre trotskystes, staliniens et nationalistes a Saigon 1932-1937. Le 
CERMTRI a Paris a une collection incomplete mais utile des publications 
trotskystes vietnamiennes incluant Le Militant, La Lutte et Thang Muoi, ainsi 
qu'un manuscrit inedit sur le Viet-nam, Le Communisme de 1920a1935. 

En Italie il y a « I Giornale La Lutte e i Trotskysti di Saigon 1934-1939 » 
de Stellio Marchese dans Storia e Politica, vol 16, n° 4, 1977. 

II existe en outre des brochures trotskystes vietnamiennes qui n • ont pas 
encore ete traduites en quelque langue europeenne que ce soit. Entre autres Tu 
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the nat den de tu quoc te ( De la Iere a la IVe Internationale ) de Ta Thu Thau 
Saigon 1937 et Ta Thu Than : Tu quoc gia den quoc (Ta Thu Thau: du natio~ 
nalisme a l'internationalisme), par Nguyen Van Dinh, Saigon, 1938. 

Un aspect important de l 'histoire de la IVe Internationale concerne la lutte 
des travailleurs vietnamiens en France a la fois pendant la Deuxieme Guerre 
mondiale, quand ils etaient enfermes dans des camps de travail et apres la 
guerre. Leurs chefs et organisateurs etaient trotskystes. C'est traite a fond dans 
« Les travailleurs indochinois en France pendant la Seconde Guerre mon­
diale », par Benjamin Stora (Cahiers du CERMTRI. n°28, avril 1983. II y a 
aussi des references dans Chroniques vietnamiennes n°4 et un des camarades 
engages a ecrit un long memoire en vietnamien. Egalement inedit, un Bref 
Historique du GBL indochinois dont un exemplaire est au centre Pietro Tressa 
aFoligno. 

Et maintenant, le materiel Sur l 'histoire vietnamienne par des ecrivains 
bourgeois et non-trotskystes. Ceux qui comptent le plus de details sur les trots­
kystes sont «Le Marxisme au Viet-nam » par Milton Sacks, partie de Marxism 
in Southern Asia, A Study of Four Countries, publie par Frank N. Trager, Stan­
ford 1960, Vietnamese Communism par Huynh Kim Khanh, Cornell. Le 
SOTSFOM a Paris, ou se trouvent quantite de rapports sur les mouvements re­
volutionnaires par !'administration coloniale des annees 30, est une source es­
sentielle pour une recherche plus detaillee. 

Sur la revolution de 1945, The Failure of the Independent Political Move­
ment in Viet-nam 1945 - 1946 par K. Colton, these non publiee (Bibliotheque 
de l'Ecole d'Etudes orientales et Africaines de Landres, est exceptionnellement 
utile. Egalement interessant, Political Alignments of Vietnamese Nationalists, 
U.S. State dept 3708, ler octobre 1949. 

II ya bien silr du materiel au Viet-nam (voir par exemple la bibliographie 
de Huynh Kim Kanh). II ya d'evidentes priorites pour la traduction: nha Cach 
Mang Ta Thu Than (1906-1945) par Ba Phuong, articles dans Hoa Dong 
n° 44/52, Saigon 1957. 

D'autres travaux qui mentionnent les trotskystes plus qu'en passant sont: 
History of Vietnamese Communism 1925-76 par Douglas Pike, Dragon Em­
battled, 2 vol. par Joseph Buttinger, Londres 1967, The Struggle for Indochina 
1940-55 par Ellen Mammer, Stanford 1955. En Fran~ais, Histoire du Viet-nam 
de 1940 a 1952, de Philippe Devillers, Ho Chi Minh, une biographie politique, 
de Jean Lacouture et La liberation : les revolutionnaires pendant la Seconde 
Guerre mondiale par Yvan Craipeau. 

Je n'ai trouve aucune reference aux trotskystes dans les versions 
« officiclles » en langue europeenne de leur propre histoire par les staliniens 
vietnamiens. Les origines de leurs calomnies mensongeres sont les lettres citees 
c~-dessu~ de Ho Chi Minh, ulterieurement repetees dans les Ecrits du parti en 
VIetnanuen, vol 2 (1930-1945), Hanoi, 1977 et, plus recemment, dans 
« Observations sur les initiatives de la lutte du parti contre les bandes trots­
k~stes contre-revolutionnaires »par The Tap dans Tap Chi Cong San n° 2, fe­
vr1er 1983 que les camarades de Chroniques vietnamiennes ont pris la peine, de 
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fa~on tres utile, de traduire en fran~ais. Nous ignorons si de nouveaux mate­
riaux seront decouverts comme resultat de l'appel de ces camarades pour 
l'ouverture des archives staliniennes des annees 30, ou des vents de glasnost 
qui soufflent de Moscou. 

La construction de la IVe Internationale est une question aussi pratique 
dans le Viet-nam d'apres 1975 que partout ailleurs. Elle a sa petite histoire qui 
bien qu' en dehors du sujet de cet article, peut etre touchee. Voir particuliere­
ment Chroniques vietnamiennes, son predecesseur Nghien Cure, la lettre du 
GBL du Viet-nam au SU le 5 fevrier 1947 et aussi une serie d'articles dans 
Workers Press 3, 17 et 24 fevrier 1990. Une polemique dans l'edition speciale 
d'ere d'lnprekor intitulee « Debat sur la situation en Indochine » touchait 
quelques questions politiques et theoriques d'importance vitale soulevees par 
l'invasion vietnamienne du Cambodge de Pol Pot. 

I 
I' 
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Documents 

Ho Chi Minh et les trotskystes 

Trois Lettres de Ho Chi Minh inedites en France 

Les trois documents qui suivent ont ete traduits du vietnamien et publies 
dans la revue Chroniques vietnamiennes, n °1 et reproduits ici avec sa per­
mission. /ls constituent la preuve qui met fin def a<; on definitive a une po/e­
mique qui s' est deroulee dans les rangs trotskystes ou certains assuraient que 
Ho Chi Minh n' avait pas ete un veritable stalinien et ne pouvait etre tenu pour 
responsable de l' assassinat des trotskystes vietnamiens. /ls prouvent sans dis­
cussion possible qu' Ho Chi Minh fut le convoyeur des accusations du GPU au 
Viet-nam et que ce fut lui qui nourrit la campagne de calomnies qui permit 
d' assassiner ses adversaires politiques, ceu.x de Staline. 

Kwelin, le 10 mai 1939 

Chers camarades bien aimes, 

Dans le passe, a mes yeux et aux yeux de bon nombre de camarades, le 
trotskysme nous a semble une question de lutte entre les tendances au sein du 
Parti communiste chinois. C'est pourquoi nous n'y pretions guere attention. 
Mais, peu avant l 'eclatement de la guerre, plus exactement depuis la fin de 
l'annee 1936 et notamment pendant la guerre, la propagande criminelle des 
trotskystes nous a ouvert Jes yeux. Depuis, nous nous sommes mis a etudier le 
probleme. Et notre elude nous a conduit aux conclusions suivantes: 

1. Le probleme du trotskysme n 'est pas une lutte entre les tendances au 
sein du Parti communiste chinois. Car, entre communistes et trotskystes, i1 n'y 
a aucun lien, absolument aucun lien, ii s'agit d'un sujet concernant le peuple 
tout entier : la Jutte contre la patrie. 
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2. Les fascistes japonais et etrangers le savent. C'est pourquoi ils cher­
chent a creer des desaccords pour tramper l'opinion et porter atteinte au renom 
des communistes, en faisant croire aux gens que communistes et trotskystes 
sont du meme camp. 

3. Les trotskystes chinois (comme les trotskystes d'autres pays) ne repre­
sentent pas un groupe, encore mains un parti politique. Ils ne sont qu'une 
bande de malfaiteurs, des chiens de chasse du fascisme japonais (et du fas­
cisme international). 

4. Dans tous les pays, les trotskystes se sont donne de belles appellations 
afin de masquer leur sale besogne de bandits. Par exemple, en Espagne, ils se 
nomment Parti ouvrier unifie marxiste (P.O.U.M.). Savez-vous que ce sont eux 
qui constituent les nids d' espions a Madrid, a Barcelone et d'autres endroits au 
service de Franco ? Ce sont eux qui organisent la celebre « cinquieme co­
Lonne », organisme d' espionnage de l' armee desfascistes italiens et allemands. 
Au Japon ils s'appellent Ligue Marx-Engels Lenine (M.E.L.) Les trotskystes 
japonais attirent les jeunes dans leur ligue, puis ils Les denoncent a la police. Ils 
cherchent a penetrer dans le Parti communiste japonais dans le but de le de­
truire de I' interieur. A mon a vis, Les trotskystes fran9ais actuellement organises 
autour du groupe Revolution proletarienne se sont fixe pour but de saboter le 
Front populaire. Sur ce sujet, je pense que vous etes sfirement plus renseignes 
que moi. Dans notre pays de Chine, les trotskystes se regroupent autour des 
formations telles que La Lutte, Guerre contre les J aponais. Culture et Drapeau 
rouge. 

5. Les trotskystes ne sont pas seulement les ennemis du communisme, ils 
sont aussi les ennemis de la democratie et du progres. Ce sont Les traftres et les 
espions Les plus in/ii.mes. 

Peut-etre avez-vous lu Les actes d' accusation des proces en Union sovie­
tique contre les trotskystes? Si vous ne les avez pas lus, je vous conseille de les 
lire et de les faire lire aux amis. Cette lecture est tres utile. Elle vous aidera a 
voir le vrai visage repugnant du trotskysme et des trotskystes. lei, je me per­
mets de vous en extraire quelques passages concernant directement la Chine. 

Le vrai visage repugnant du trotskysme 

Devant le tribunal, le trotskyste Rakovsky a avoue qu 'en 1934, quand il 
etait a Tokyo (comme representant de la Croix-Rouge sovietique) un person­
nage haut place du gouvernement japonais lui avait dit : « Nous sommes en 
droit d'attendre des trotskystes un changement de strategie. Je n'entre pas dans 
les details. Je voudrais seulement vous dire que nous attendons de la part des 
trotskystes des actions qui favorisent notre intervention dans les affaires de la 
Chine». 
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Repondant ace Japonais, Rakovsky disait : « J'ecrirai a Trotsky ace su­
jet ». En decembre 1935, Trotsky a envoye a ses partisans en Chine des ins­
tructions dans lesquelles il souligne plusieurs fois cette phrase: «Ne pas creer 
des obstacles a l'invasionjaponaise en Chine». 

Et les trotskystes de Chine, comment ont-ils agi? C'est ce que vous avez 
hate de savoir, n'est-ce pas? 

Mais, camarades aimes, je ne pourrai vous repondre que dans ma pro­
chaine lettre. Ne m'avez-vous pas recommande d'ecrire des lettres courtes? 

J' espere vous revoir bientot. 

P.C. LINE 

Chers camarades bien aimes, 

Avant que je vous reponde sur les activites des trotskystes en Chine, per­
mettez-moi de vous presenter la demi-douzaine de leurs chefs de file, traitres 
reconnus, qui ont oeuvre pour le renom de la !Ve Internationale : Tran Doc Tu 
(Chen Duxiu), Banh Thuat Chi, La Han, Diep Thanh, Truong Mo Dao, Hoang 
CongLuoc. 

Chronologiquement, voici les actions qu 'ils ont commises. 

En septembre 1931, lors de !'invasion japonaise en Mandchourie, la Sfirere 
japonaise a pris contact avec les trois premiers. Les deux parties ont signe un 
pacte : le groupe trotskyste s 'engage a ne mener aucune propagande contre 
!'invasion japonaise. La Surete japonaise s'engage a lui verser mensuellement 
une somme de trois cents dollars ainsi que d'autres sommes supplementaires, 
selon les « resultats du service rendu ». 

« Les trotskystes commettent crime sur crime » 

A partir de ce moment Chen Duxiu (Tran Doc Tu) et ses complices se mi­
rent immooiatement au travail. Avec les subventions japonaises, ils publierent 
des revues et des brochures satiriques pour propager les idees telles que : « En 
occupant la Mandchourie, les J aponais ont voulu regler rapidement le diff erend 
en suspens, ils n'ont pas le but de s'emparer de la Chine.» 

A peine ces idees se repandaient dans les colonnes de leurs publications, 
Shanghai fut attaque a son tour en janvier 1932 par les troupes japonaises. 
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Ace moment, que disent les trotskystes? Reconnaissent-ils qu'ils se sont 
trompes ? Cessent-ils de collaborer avec les occupants ? Absolument pas ! 
Alors que les soldats de la 19e armee versent leur sang pour defendre la patrie, 
les trotskystes, en actes comme en paroles, continuent de commettre crime sur 
crime. D'un cote, ils ecrivent: «Laguerre de Shanghai ne concerne nullement 
le peuple. Il ne s'agit pas d'une guerre nationale revolutionnaire. 11 s'agit d'une 
guerre interimperialiste » ... D'un autre cote, ils repandent des fausses rumeurs, 
agitent des mots d'ordre a caractere defaitiste, devoilent les secrets de la de­
fense etc ... 

Mais ce n' est pas tout. Les trotskystes tels que Hoa Van Kho I et Cung Van 
Thu, en liaison secrete avec la police et les patrons japonais, s'introduisent dans 
la greve des ouvriers a Shanghai et emploient tous les moyens pour saboter le 
mouvement. Au point qu'ils arrivent a faire arreter /es dirigeants les plus ta­
lentueux de la greve. 

En 1933, le generalissime Phung Ngoc Tuong et le general Cat Hong 
Xuong, membres du Parti communiste, organisent une troupe de resistance 
anti-japonaise a kal-gan. A cette epoque, le P.C.C. etant dans la clandestinite, la 
liaison entre le centre et le Nord s'avere difficile. Profitant de cette situation, le 
trotskyste Truong Mo Dao, se disant « representant du Parti communiste », 
tente de transformer la guerre anti-japonaise en guerre civile avec le mot 
d'ordre «Marcher avec les Japonais, Zutter contre Tchiang Kai Shek » Par la 
suite, il est demasque et chasse par le general Cat. Peu de temps apres, au cours 
du voyage de ce dernier a Tien Sin, Truong Mo Dao l'a fait assassiner parses 
partisans. 

Dans ma prochaine lettre, je vous dirai comment les trotskystes en Chine 
ont poursuivi leur action de traitres a la patrie. 

Salut fratemel. 

P.C.LINE 

Camarades bien aimes, 

Dans mes dernieres lettres, je vous ai raconte comment /es trotskystes ont 
rer;u leur salaire paye par les Japonais et comment ils ont cherche a saboter 
notre herolque lutte a Shanghai et notre mouvement patriotique a Kalgan. Au­
jourd'hui, je vous raconterai la suite de leurs crimes. 

Se repliant a Fu Kien, la 19e armee reprend sa lutte. Elle forme le gouver­
nement anti-japonais et mene la propagande pour le front uni grace a la signa­
ture d'un pacte avec l' Armee rouge chinoise. Peu de temps avant, la 19e armee 
etait l'une des forces les plus anticommunistes. Mais devant le danger qui me-

Fl 
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nace la patrie, elle accepte d'oublier les querelles et les haines pour ne viser 
qu'un but unique: la lutte contre les envahisseurs 

« Ils badigeonnent de poison les blessures des combattants » 

Obeissant aux ordres des Japonais, les trotskystes entrent immediatement 
en action : d'une part, ils suscitent le sentiment regionaliste panni la population 
- la 19e armee etant venue de Kuangtung - pour combattre le nouveau gou­
vernement. D'autre part, ils cherchent a affaiblir l' Armee rouge. La fa<;on dont 
ils accomplissent la deuxieme tache est la suivante : ils demandent a entrer 
dans l' Armee rouge en tant que militants revolutionnaires. Au debut, afin de 
gagner la confiance, ils ont mene des actions tres positives. Une fois places aux 
pastes de responsabilite plus ou moins importants, ils ont commence a com­
mettre des actes criminels. Je vous cite quelques exemples : dans la bataille, 
quand ilfaut reculer, ils donnent l' ordre d' avancer. Quand ii faut avancer, ils 
donnent l' ordre de reculer. /ls envoient des renforts et des armes dans les en­
droits ou l' on n' en a pas besoin. Mais dans les endroits ou /'on en a besoin, ils 
ne les envoient pas. /ls badigeonnent de poison des blessures de combattants, 
surtout des cadres de l' armee, dans le but de leur faire amputer des bras et des 
jambes, etc. Ces actes criminels ont ete heureusement decouverts a temps, 
quelle chance pour les communistes ! 

Depuis 1935, les communistes menent une campagne d'une grande am­
pleur pour la formation du Front national contre les Japonais. Le peuple, et 
particulierement les ouvriers et les paysans, a soutenu activement ce pro­
gramme. Dans le Guomindang, l'idee du Front national progresse. Pendant ce 
temps, on constate que les trotskystes jouent le double jeu, en recourant a la 
fois a la calomnie et a la division. Ils disent aux masses : « Vous voyez, les 
communistes se sont vendus a la bourgeoisie. Le Guomindang ne se battra pas 
contre les Japonais ! » S'adressant au Guomindang, ils lui disent: «Le Front 
national! Ce n' est qu' une ruse des communistes. Pour combattre les Japonais, 
ii f aut detruire /es communistes. » 

Vers la fin de 1936, la politique de l'union contre les Japonais a triomphe 
~~s les evenements de Tay An. Devant la defaite de leur politique de guerre 
c1VIle, les trotskystes Truong Mo Dao et Ta Duy Liet decident d'organiser 
l'assassinat de Vuong Di Triet, un des partisans convaincus de la politique du 
Front national. 

Maintenant, je YOUS parle de 193 7, epoque qui precede la guerre. Tout le 
monde s'unit pour combattre les Japonais, sauf les trotskystes. Ces traitres se 
sont reunis clandestinement et ont adopte « la resolution » dont voici quelques 
extraits : « Dans la guerre contre les J aponais, notre position est claire : ceux 
qui veulent la guerre et ont des illusions sur le gouvernement du Guomindang, 
ceux-la concretement ont trahi. L'union entre le Parti communiste et le Guo­
mindang n'est qu'une trahison consciente. » Et d'autres ignominies de ce 
genre. 
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Ils re~oivent 100 000 dollars des japonais 

Quand la guerre s' approche, les promesses japonaises se materialisent. Les 
trotskystes de Shanghai r~oivent 100 000 dollars chaque mois pour leurs acti­
vites dans le centre et le sud de la patrie. Ceux de Tien sin et de Pekin, 50 000 
chaque mois pour leurs activites dans le Hoa Bae (region du nord) afin de me­
ner la lutte contre la 8e armee et contre les organisations patriotiques. 

Vers le milieu de 1937, les trotskystes ont ete decouverts et arretes dans la 
«zone speciale » (dac khu). D'apres les aveux de Ton Nghia Hai, ils se soot 
fixe comme objectifs : 

1. Detruire la 8e armee. 
2. Empecher le developpement du Front national. 
3. Espionner. 
4. Organiser l'assassinat des dirigeants. 

Devant le tribunal populaire de la «zone speciale », le trotskyste Hoang 
Phat Hi, entre autres aveux, a declare qu 'au cours de la quatrieme entrevue 
avec Truong Mo Dao, celui-ci lui a fait les recommandations suivantes : «Tu 
dois etudier attentivement les methodes et le systeme d'organisation de 
l' Armee rouge. Apres, tu organiseras des centres de jeunes qui assureront la 
tache de sabotage. Notre but est de provoquer le desordre au sein de l' Armee 
rouge et de liquider ses dirigeants ». Truong Mo Dao a ajoute : «II faut per­
suader une partie des cadres de la base de nous suivre, susciter leur nostalgie du 
pays natal, encourager leur desertion en leur fournissant un peu d'argent. C'est 
un des moyens de desintegration de cette armee. » 

Le trotskyste Quach Uan Kinh a avoue que Ton Nghia Hai l'a charge de 
mener la propagande pour le defaitisme chez les combattants en leur demon­
trant que la «Chine ne pourra pas vaincre » car, « meme si nous arrivons a 
chasser les J aponais, les Americains et les Anglais seront encore la pour nous 
opprimer » : que « non seulement nous ne pourrons pas vaincre, mais notre 
pays sera detruit si nous continuons le combat » ; que « la Chine est trop faible 
pour lutter a la fois contre le Japon, I' Angleterre et I' Amerique ». Truong Mo 
Dao a complete ses instructions par ces paroles : « II faut exploiter la politique 
du Front national pour calomnier les communistes et dire qu'ils ont vendu la 
classe ouvriere. Notre but est de susciter le mecontentement parmi les combat­
tants ». Sous le pretexte de les eduquer, les trotskystes organisent les elements 
les plus retardes de l'armee en petits groupes puis profitant des conditions pe­
nibles de la vie dans l'armee, ils les encouragent a deserter avec armes et mu­
nitions. En liaison avec les brigands, ils creent des desordres a l'arriere de la 8e 
armee nationale revolutionnaire. Dans ma prochaine lettre, je YOUS parlerai des 
methodes ignobles que ces trfiltres ont employees pour tenter de detruire les 
autres forces anti-japonaises. 

P.C.LINE 

Documents 

Au Sud Viet-nam 

La revolution d'aoftt 1945 et le groupe de 
« La lu tte » (IVe Internationale) 1 

Prologue 

Des les premiers signes avant-coureurs de la Ile guerre imperialiste, les 
valets du Capital au Viet-nam procederent a l'arrestation des leaders et mili­
tants des differents partis politiques. Ces mesures preventives prises dans les 
Etats belligerants, la guerre fut declenchee. 

La defaite de la France entraina !'occupation de l'lndochine par les Japo­
nais qui conserverent cependant les fonctionnaires civils fran~ais, sauf aux 
postes de direction. Cette collaboration trouvait sa complete expression dans la 
repression impitoyable des soulevements de 1940-1941 qui eclaterent au Ton­
kin, en Cochinchine et en Annam. 

La chute de l'ltalie de Mussolini et celle de I' Allemagne de Hitler releva 
le courage des Fran~ais d'Indochine qui se concerterent, de connivence avec les 
Anglo-Americains, pour chasser les Nippons. Ceux-ci, pour se mettre a l'abri 
de toute surprise, se deciderent a renverser et a concentrer les anciens ma1tres 
du Viet-nam (9 mars 1945) et a proclamer l'independance de cette colonie. 
Mais cette independance, les Japonais ne l'abandonnerent que tout a fait in-ex­
tremis, a Ja veille de leur defaite. Dans l'intervalle, ils exer~aient une severe 
surveillance de toutes les activite politiques des differents partis, plus specia­
lement du Parti communiste Indochinois (4eme Internationale) et du Groupe de 
La Lutte (IVe Internationale). 

1. Archives du SU de la IVe Internationale, BDIC Nanterre. 
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. °!"a Thu Thau, le Chef trotskyste 2, a la faveur de Ia terrible famine qui se­
VIssa1t en Annam et au Tonkin, est parti pour le Nord, soi-disant pour assurer le 
11:1vitaillement, Ta Thu Thau avait voulu donner une organisation et une impul­
sion au trotskysme embryonnaire de ces deux regions du Viet-nam. 

Preparation hative et fievreuse 

La bombe atomique lachee sur Hiroshima amena la soumission du Japon. 

Les partis politiques releverent la tete. Le Quoc Gia Doc Lap, parti de 
1 'lndependance des bourgeois et des fonctionnaires, supplanta les caodaYstes, 
fervents suppots des Nippons pendant toute la duree de !'occupation, pendant 
qu'ils attendaient le retour du prince Cuong De, homme de paille du Mikado. 

Le groupe de La Lutte soutenu par la presque totalite des ouvriers, des in­
tellectuels et des petits bourgeois, voyait la necessite de former un front unique 
avec le Parti cornmuniste indochinois qui disposait de la paysannerie moyenne 
~t. p~uvre et avec les, autres partis, sur les mots d'ordre de Iutte pour 
I md~J?endance et les reformes agraires, ce groupe conscient du manque de 
condit10ns pour assurer la perennite de l 'independance du pays qui tombait 
pour ainsi dire du ciel et devant 1 'absence de toute perspective de revolutions 
proletariennes dans le monde, avait voulu lutter pour une plus large democratie 
possible en exploitant les antagonismes entre les loups imperialistes pour faire 
acceder.le Viet-nam (Dang tho thuyen each mang Viet-nam), La Lutte proposa 
une action commune avec le Parti communiste indochinois, La Lutte avait 
voulu frapper l'ennemi en commun sans se renier, se reservant de marcher dans 
sa voie, celle de la revolution permanente. Mais le Parti communiste ne voulait 
pas de cette proposition realiste, parce qu'il croyait pouvoir compter sur !'aide 
et la complaisance des Allies (Angleterre, U.R.S.S., U.S.A., Chine) pour reali­
ser une « Republique democratique du Viet-nam » sur le seul plan de Ia diplo­
matie ! 

La Prise de pouvoir 

Le 28 aout 1945, le Viet Minh etait au pouvoir au Nam-bO (Sud Viet­
nam). Intimide, Ho Van Ngo, le chef du Parti des bourgeois et des fonction­
naires ceda Ia place et le Viet Minh prit ainsi le pouvoir sans coup ferir. Et ce 
froussard n 'a pas cru necessaire de faire une declaration ! Puis ce fut au tour du 

2. Le mot« trotskyste » employe clans cet essai s'applique aux membres du Groupe de La Lutte. Il 
Yaun autre groupe trotskyste dit d' « Octobre »a tendance gauchiste et verbeuse. Il s'intitule aussi 
Ligue communiste intemationaliste. 
Cf. Le Groupe d' octobre de Saigon de cet essai. 
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Thanh Nian Tien Phong (La Jeunesse d'avant-garde) 3 de se laisser incorporer 
sans resistance. Devant ces defections inouYes, le groupe de La Lutte etait com­
pletement desempare. 

Les Fran~ais s'agiterent. Des avions parurent dans le ciel et des parachu­
tistes en descendirent en maints endroits du Nam bO, meme a Saigon. On savait 
que Leclerc allait venir, Gracey occupa le palais du Gouverneur general. 

Les militaires japonais avaient I' ordre de maintenir les Vietnamiens. 
L'anxiete regnait parmi la populaiton de Saigon-Cholon. Les masses ouvrieres 
ne demandaient qu'a lotter les armes a la main. Tandis que Tran Van Giau, pre­
sident du Comite central administratif, exhortait au calme et a la discipline et 
invitait Ia population a se preparer a accueillir les Allies qui allaient arriver, le 
groupe de La Lutte, par son organe de combat, Tranh Dau, seul quotidien dont 
le tirage s'elevat a 20 000, appelait a la lutte avec les mots d'ordre de comites 
d'action, de congres indochinois, d'armement du peuple, de gouvernement ou­
vrier et paysan et d'armees populaires. Le 2 septembre, en moins de 24 heures, 
ce groupe a pu reunir 18 000 de ses membres pour participer, drapeau de la 
Lutte deploye, a une manifestation de plusieurs centaines de milliers de per­
sonnes. La Lutte reclarnait une demonstration armee. Tran Van Giau en voulut 
une pacifique, et le resultat fut que des coups de feu furent tires sur les mani­
festants suivis d'un petit groupe en armes. 

Presque toujours les « lutteurs » s'elancerent vers les maisons d'ou parti­
rent les fusillades, s'emparerent des Fran~ais provocateurs, les remirent a la 
police de Tran Van Giau et Duong Bach Mal qui les relacherent tous a pres. 

A hauteur de la cathedrale, une pluie de balles tomba de l'etage de la mai­
son du cure sur la foule qui manifestait. Le Van Long, un vieux « lutteur »,an­
cien employe de la Compagnie fran~aise de tramways, penetra dans la maison, 
monta a l'etage et, avant de descendre par le collet le Fran~ais qui s'y cachait, 
eut soin d 'arborer le drapeau de la 4eme Internationale. Comme de regle, 
Duong Bach Mar laissa partir apres une simple admonestation ce brave militant 
du parti exploiteur. Par contre, ii chercha noise a Le Van Long. Mais devant 
I' attitude digne et energique de ce dernier, Duong Bach Mal se ravisa. 

Les conceptions diametralement opposees des buts de la Revolution entre 
la 3eme et la 4eme Internationale se constataient dans d'autres domaines. 

Dans la reunion de tous les partis, qui eut lieu le 19 septembre pour un 
comite central administratif elargi pour calmer certaines mefiances, les trots­
kystes Tran Van Thach, Phan Van Hun, Phan Van Chanh, etaient presents. Vu 
la situation qui prenait une tournure grave, Phan Van Hurn reclamait pour le 
people la liberte de s'armer, pour que tout le monde ffit en etat de resister. 

Le stalinien Dao Duy accusa : 

«II ya un saboteur dans cette salle ». 

3. Fonne par les Japonais apres la proclamation de l'Independance du Viet-nam pour des fins de 
l'imperialisme nippon. 
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Nguyen Van Nguyen, autre stalinien, rectifia : 

« Traiter le camarade Phan Van Hum de saboteur est exagere. 11 est plutot afflige 
du peche original. 

- Oui, j 'ai bi en comm.is le peche que vous avez dit, celui de continuer le marxisme 
leninisme ». 

Dans cette reunion, Huynh Phu So, chef des Hoa Hao, rue Sohier, fut 
cerne par les partisans de Tran Van Giau, mais Huynh Phu So, qui avait ete 
vise, n' etait pas Ia. On en sortit comme a souhait des drapeaux tricolores et des 
lettres d'amour. 

Les dan quan (armees du peuple) furent desarmees. Les detenteurs furent 
tenus par affiches d'avoir a remettre leurs armes sans delai aux conseils admi­
nistratifs de leur ressort. 

Les caoda1stes, adeptes d'une religion nouvelle, constituee par les paysans 
riches et moyens que renforc;ait une large couche de paysans pauvres, ont offert 
de se mettre a la disposition du groupe de La Lutte avec 900 fusils et 4 canons 
de 45 m/m qu'ils avaient rec;u des Japonais, les Hoa hao, fideles d'un Boud­
hisme renove controlant les masses paysannes de l'Ouest voulaient aussi se 
joindre a La Lutte. Mais celle-ci savait ne pouvoir compter sur les campagnards 
ignorants et superstitieux qui trahiraient a la premiere occasion, lorsque le rap­
port des forces aurait change. La Lutte ne pouvait et ne voulait pas mener ses 
hommes a l 'egorgement, vu le manque de conditions objectives et subjectives. 

Cependant, devant I 'influence profonde et grandissante des « lutteurs » 
sur les masses, Than Van Giau, pris de peur, d'accord avec son parti, signa un 
ordre secret d'arrestation et de destruction physique de tousles trotskystes. 

Evacuation de Saigon - Cholon 

Des que le Palais du Gouvemement de la Cochinchine, qui avait servi de 
siege au Conseil central administratif se ffit vide sagement apres 6 heures d'un 
ultimatum anglais et que de petits groupes de soldats franc;ais se fussent, avec 
l'aide et I' assistance des troupes japonaises et anglaises, empares tour a tour de 
la sfirete et des commissariats de police - a chaque fois les soldats franc;ais 
sortaient des camions de fusils -, des P.T.T., de la Radio, du Tresor, de la mai­
son centrale, du Palais de Justice, de l'Hotel de ville, nouveau siege du Gou­
vemement et de Tran Van Giau, des coups de feu retentirent un peu partout 
dans la ville. La lutte s' organisa dans la fievre et l' enthousiasme. Le peuple de 
Saigon-Cholon etait pret a tous les sacrifices. cependant on attendait vainement 
l'ordre de resistance, ainsi que celui d'evacuation de ces deux grandes agglo­
merations. 

Le secretaire general du Comite regional de Saigon-Cholon, Le Van Vung 
(trotskyste) fut assassine la nuit a coups de revolver, devant son compartiment a 
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Dakao, au moment ou il s'appretait a y entrer, par des inconnus pastes derriere 
les arbres. 

La reoccupation franc;aise, partie de la caseme du Heme regiment 
d'Infanterie Coloniale que Tran Van Giau s'etait garde de toucher, comme il 
avait respecte la Banque de l'Indochine, la Pyrotechnie, l' Arsenal, l'intendance 
militaire, la caseme des marins, le port, les gares, !'aerodrome, s'elargit de plus 
en plus, enhardie par la non-resistance. La tension etait extreme chez le peuple. 
A la fin des fins, Binh-Xuyen, la bande organisee des pillards qui avait toujours 
donne du fil a retordre a la police franc;aise, prit !'initiative d'ouvrir le feu, sui­
vie aussitot par les autres groupes de resistants. 

L'ordre aux non-combattants d'evacuer Saigon-Cholon fut lance par Phan 
Van Hum (de La Lutte), 24 heures avant celui de Tran Van Giau et Duong 
Bach Mai'. qui firent distribuer en meme temps des tracts annonc;ant une inter­
vention tres prochaine des troupes de Staline deja parvenues en Chine, selon 
leurs auteurs; comme on sait, cette nouvelle etait simplement fausse ! 

Dans la peripherie oil les resistants se portaient principalement sur les tetes 
de ponts, des combats achames se deroulerent auxquels se joignirent des ele­
ments revolutionnaires japonais. Dans les premieres batailles livrees a Dakao, 
Hang Cong, Cpau Kho, Nga sau, Cho quan, Vinh Hoi'., Khanh Hoi, Vhanh 
Hung, Thu Thi~n. Thi Nhgo, Phu Nhnan, Giadinn, Cay Quee, Govap, Nha Be, 
les ouvriers et les travailleurs ont fait leur devoir, tout leur devoir avec les mi­
litants et combattants trotskystes au-dessus desquels flottait fierement le dra­
peau de la IVe Internationale. Mais ces combattants de la premiere heure 
etaient livres a eux-memes. Tran Van Giau s'est garde de les ravitailler en 
vivres, en armes et en munitions. 

Dans le secteur de Thi Nghe, sur 214 combattants, tous trotskystes, furent 
fauches. Au troisieme jour de lutte, Tran Van Giau lanc;a des tracts pour de­
mander d'arreter et de desarmer tousles resistants de La Lutte qui combattaient 
sans l' ordre de son gouvemement consistant alors a se preparer a accueillir les 
«Allies liberateurs » ! 

Malgre leur superiorite en armes, les soldats franc;ais en nombre insuffi­
sant se repliaient souvent devant des legions resistantes armees a la <liable mais 
decidees a mourir pour chasser l 'imperialisme franc;ais. 

Pour gagner du temps dans l'attente des troupes de renfort transportees par 
le Richelieu qui ne tardait pas a venir, Cedille, par l'entremise de son compere 
anglais, Gracey, proposa une armistice de 8 jours, du 3 au 10 octobre, a Tran 
Vau Giau qui accepta. Tout le monde fut bouleverse a cette nouvelle inatten­
due. Le mot trrutre etait dans l'air. Plus tard, on sut que Tran Van Giau avait 
rec;u des millions! Ce mcme jour du 3 octobre, les camarades de La Lutte sorti­
rent dans Cholon-province le premier quotidien de la Revolution, le Khang 
Chion (la Resistance) appelant le peuple a resister. 

Le 10 octobre, les troupes de renfort etant arrivees, les franc;ais reprirent la 
guerre. Et cette fripouille de Giau de faire distribuer des tracts faisant passer les 
trotskystes comme agents de l'imperialisme franc;ais. 
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La repression contre les « lutteurs » commen~a avec le repli du gouver­
nement de Tran Van Giau. Les combattants trotskystes qui se retiraient vers 
l'Ouest furent desarmes a Cho Dem. Les « lutteurs » qui se dirigeaient vers 
l'Est travaillaient a mettre sur pied deux armees, le Hoang Pho I et le Hoang 
Pho II, lorsqu'ils furent cernes a Xuan Truong (Thau Duo) par de nombreux 
Viet Minh en armes: Tran Van Thach, Nguyen Van So, Nguyen Van Tien fu­
rent conduits a Taudaumot ou ils furent passes par les arm es sur l' ordre de Kie 
Dae Thang, un ancien bagnard de droit commun promu general par la grace de 
Duong Bach Mal ; Phan Van Chanh et Phan Varn Hum furent diriges sur Bian­
hoa d'ou ils purent par la suite, gagner Huo. Maintenant on est sans nouvelles 
de ces deux camarades trotskystes. 

De son cote, Ta Thu Thau, le chef trotskyste, rentrant du Tonkin, fut arrete 
a Quang Ngai et fusille, bien que le Tribunal du Peuple, reuni trois fois, ait re­
fuse la peine de mort. Nguyen Thi Lot, autre camarade « lutteur » en mission, 
fut battu a Can Giuoc (Cholon). A Chudauot, tous les trotskystes furent exter­
mines. A Kytho, a Tana, a Dienhoa, a Cantho, a Toyninh, arrestation en masse 
de trotskystes. Hinh Thai Thong ( « lutteur ») fut arrete a Hi the au moment oil il 
presidait une seance de la reunion interprovinciale ainsi que les delegues des 
villages et des cantons. Thong fut eventre. 

Combien d'autres camarades de la 4e Internationale ont paye de leur vie 
leur fidelite a la cause de la Revolution ? Ceux qui le pouvaient rejoignaient la 
Resistance dans des divisions dont le commandant etait notre OU sympathisant. 
C'est ainsi que la 3e division, commandee par Nguyen Hoa Hiep, recevait un 
grand nombre de trotskystes. 

Quand Saigon-Cholon fut controlee par les troupes fran9aises, la ville etait 
morte. Sauf les etrangers asiatiques, presque tous les Vietnamiens l'ont videe 
sans que le Parti communiste ait detruit quoi que ce ffit. Plus tard, dans les pro­
vinces.sous la pression de la masse, le tong bo Viet Minh (organe de controle 
nomme et dirige par le Parti communiste indochinois) appliquera cette tactique 
de sabotage et de la terre brfilee, mais partiellement, avec beaucoup d'hesitation 
et a tort et a travers. Le Parti communiste voulait menager autant que possible 
les possedants pour maintenir a tout prix cette malencontreuse politique 
d' union nationale. 

Les trotskystes qui les genaient et les mena9aient etant jugules, les stali­
niens auraient desormais la voie libre pour liquider la Revolution ! 

La resistance 

Comme on a pu s'en rendre compte, le gouvemement de Tran Van Grau a 
tout fait pour affaiblir la resistance. Elle etait spontanee. La masse se mouvait 
elle-meme pour devenir dans les provinces un vaste mouvement anti-imperia­
liste. Malgre les ordres formels du Comite central du Peuple (il y a quand 
meme du changement dans les noms!) les paysans pauvres pourchassaient les 
bourgeois terriens, mettaient le feu a leurs chateaux et s'emparaient de leurs 
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biens. Sous la pression puissante des circonstances, la masse tatonne, s'oriente 
et va dans les voies qu'il faut, selon !'inspiration du moment. 

Ce front que le Parti communiste indochinois voulait unifie et dont il se 
voulait l'arbitre se disloquait. La lutte de classes continuait. Apres I' abandon de 
Saigon-Cholon, Tran Van Giau avait beaucoup a faire avec les Viet Gian, les 
transfuges qui apparaissaient en nombre de plus en plus inquietant. Ils rejoi­
gnaient leurs ma1tres pour defend.re leur vie et leurs biens. 

Le gouvemement de Tran Van Giau s'est deplace plusieurs fois en pro­
vince. 11 echoua finalement dans la Pointe de Oamau. Apres la prise de cette 
delegation par les troupes fran9aises, il s'egailla des les premieres operations de 
nettoyage sans oublier d'emporter la caisse ! 

La masse se reorganisa, encadree par le Viet Minh qui devait continuer la 
lutte sous peine de se disqualifier. Les masses opprimees pouvant combattre 
sous n'importe quel pavillon. Mais tant qu'un parti exprime ce qu'elles ne peu­
vent faire tout en le sentant confusement, elles le suivent. La demagogie qui 
peut pendant un certain temps les avoir a coups de propagande intensive, finit 
toujours parse demasquer. 

Plus experimentee et mieux aguerrie, la masse livre des guerillas qui har­
celent, enervent et rongent l'armee fran9aise. A l'heure actuelle, les troupes 
fran9aises formees aux trois quarts par les legionnaires, les Marocains, les Cao­
da'istes et les Hoa Hao ne controlent que les chefs-lieux de province ainsi que 
les importants noeuds de voies de communication et encore ne les controlent­
elles que le jour. La nuit appartient aux resistants auxquels se joignent des Ja­
ponais, des Allemands, des Fran9ais, etc 

Dans les operations de nettoyage renforcees par des tanks, des avions et 
des bateaux de guerre, de frequents accrochages ont lieu. Des embuscades in­
fligent de lourdes pertes a l' armee fran9aise qui n ·a jamais manque de razzier 
la campagne, de violer les femmes et les jeunes filles, des actes de terrorisme se 
commettent de part et d'autre. Les Fran9ais appliquent le systeme des otages 
nazi tant abhorre en France. Mais la lutte contre l'imperialisme fran9ais 
s'allonge et s'intensifie. 

Le Parti communiste indochinois s'est suffisamment discredite avec la 
convention preliminaire du 6 mars et le modus-vivendi du 30 septembre 1943, 
lesquels acceptent pour le Viet-nam de rester dans la federation indochinoise et 
l'union fran~aise. Une liberte dans deux prisons concentriques ! 

Qui pourra donner l' ordre de cesser le feu quand la masse se rend compte 
du sort qui lui sera reserve dans les tractations en cours? Trotsky a dit qu'en 
temps de paix, les « professionnels » s'occupent de la politique dans les palais 
luxueux entoures de grilles de fer et que, quand la masse n 'en pent plus, elle 
fait irruption dans ces palais, rompant les grilles de fer pour decider elle-meme 
de son sort. Cette masse est aussi celle du Viet-nam. La Resistance imperialiste 
est a bout de souffle avec sa propre situation et la situation internationale. 

La resistance prendra un autre cours, sous une autre direction. 
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Le groupe d'Octobre de Saigon 

II n'est pas sans interet de toucher sommairement ace fameux groupe dit 
d'Octobre (tendance IVe Internationale) dont le leader avait ete Ho Huu 
Tuong. A l' approche de la deuxieme guerre imperialiste, Ho Huu Tuong a 
convoque ce groupe comprenant treize membres et une masse egale a zero pour 
proposer sa dissolution et ce pour eviter la prison ou les camps de concentration 
pour tous les membres. Comme la proposition fut repoussee, Ho Huu Tuong 
s'est dissous lui-meme. Mais cela n'a pas empeche qu'avec d'autres octo­
bristes, il fut arrete, emprisonne ou mis en camp de concentration par le gou­
vernement colonialiste. 

Les octobristes de Saigon se specialisent dans les critiques verbales et ve­
hementes, se lancent dans la theorie pure, mais se refusent a toute action pra­
tique. En 1945, ce groupe a refuse la proposition de front unique du groupe de 
LaLutte. 

A l'heure actuelle, l'ancien leader octobriste, apres avoir collabore avec le 
gouvernement de Ho Chi Minh a Hanoi, denonce a Saigon le marxisme-leni­
nisme et le trotskysme et, apeure par les forteresses volantes et les bombes 
atomiques, travaille a l'edification d'une future culture du Viet-nam qui eton­
nera le monde entier parce qu'elle mettra tout le monde d'accord, etant hu­
maine. « Humaine » ! 

Actuellement, ce groupe d'Octobre se reduit a trois membres : Lu Sanh 
Hanh, Nguyen Van Xuyet et Charles My, tous en France. Le leader en est Lu 
Sanh Hanh. 

Les octobristes de Saigon traitent de sots les camarades de La Lutte assas­
sines par Tran Van Giau. Selon eux, ces trotskystes ne savaient pas reculer 
quand il le fallait. Au vrai, ces « lutteurs » voulaient accorder la parole et les 
actes, ils osaient surtout prendre leurs responsabilites devant l'Histoire. 

Reparution du Tranh Dau 

Le modus-vivendi ayant reconnu les libertes democratiques a decide la re­
parution du Tranh Dau. Beaucoup de camarades sont sortis du maquis, surtout 
apres la soumission de Nguyen Hoa Hiep. II etait necessaire de les regrouper et 
d'entreprendre une agitation en profondeur. Mais le Tranh Dau fut assassine au 
bout de deux semaines d' existence ( 4 numeros) par le gouvemement de Le Van 
Roach au service des imperialistes. 

Les taches actuelles du groupe de La Lutte 

N' en pouvant plus avec une resistance opiniatre bien pourvu d • armes mo­
demes et invisible en quelque sorte, la France imperialiste, desaxee par sa si­
tuation economique et politique resultant de la guerre et dechiree par les partis 
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qui refletent les interets plus contradictoires, veut a tout prix en finir avec elle 
en poussant cependant sur la scene ses larbins vietnamiens et fran~ais pour ta­
cher de tirer a soi la couverture. Si, pendant ce temps, Ho Chi Minh demande 
l'independance du Viet-nam unifiee, cette independance n'a pas le meme 
contenu que celui de l'independance et l'Union reclamees par les trotskystes. 

L'independance et l'union proposees par Ho Chi Minh sont au profit des 
possedants, c'est-a-dire conservant le systeme de l'exploitation de l'homme par 
l 'homme. Celles auxquelles travaillent les trotskystes reposent sur une base de 
democratie la plus large possible, c'est-a-dire doivent servir de tremplin aux 
prochaines luttes afin de transformer le regime sanguinaire en un regime socia­
liste. 

Comme l'imperialisme reste encore tres fort et comme le maquis constitue 
actuellement pour les « lutteurs » le no man's Land, le groupe La Lutte se 
donne lat.ache essentielle de denoncer inlassablement le stalinisme. Pour cela, 
il lui faut expliquer, faire comprendre. Car comprendre la contre-revolution, 
c 'est encore faire la revolution. La revolution etant gatee, les Lutteurs doivent 
« parler allemand » au lieu de « parler fran~ais ». Ce travail theorique est 
d'autant plus necessaire que la question de l'independance du Viet-nam est liee 
a la situation intemationale. La troisieme guerre imperialiste inevitable encore 
que lointaine permettra au proletariat dans nombre de pays avances de renver­
ser le capitalisme et d' en liberer les autres. 

Des camarades sont autorises a collaborer aux journaux de toute tendance, 
sauf a ceux vilipendes, a condition de ne pas se departir de la ligne trotskyste, 
c'est-a-dire revolutionnaire. 

Un bulletin interieur secret (De tu quoc te =!Ve Int.) circule de fa~on in­
termittente pour etablir la liaison entre les membres et entretenir la flamme sa­
cree. 

Le Groupe se fait aussi un devoir de diffuser La Verite du P.C.I. de 
France, le Vo san clandestin de Paris, ainsi que tous autres documents de la 4e 
Internationale de l'Europe, des U.S.A. et de partout. 

Le Groupe de La Lutte, 
(avril 1948) 



Documents 

Le document qui suit a ete presente aux lecteurs de Revolutionary His­
tory d' une f a,on qui ne sou.ff re aucune correction : 

«Le compte-rendu suivant a ete ecrit par «le camarade P » qui etait 
alors militant du groupe La Lutte mais n' a eu aucun contact avec le mouve­
ment trotskyste depuis les annees quarante et vit en France. Sa traduction est 
due au camarade Simon Pirani et le texte nous a ete donne pour le reproduire 
ici par le camarade Ngo Van Xuyet. 

fl exprime les positions du groupe La Lutte - qui s' oppose a la LC/ a la­
quelle appartenaient Lucien (Lu Sanh Hanh) et Ngo Van, et dont le document 
de base est reproduit ci-dessous. Le groupe La Lutte, ne voyant aucune autre 
politique possible du fait du rapport des forces, donna son soutien critique au 
comite Vietminh du Nam-Bo (cf Paolo Conlon, » yet More on the Vietnamese 
Trotskyists », Workers Press, 21 mars 1987, avec reponse de Simon Pirani, 
«Looking at History with Blinkers On» Workers Press, 25 avril 1987). 
Contrairement a ce qui a ete souvent dit, ii n' a pas reellement rejoint le gou­
vernement du Vietminh mais a accepte de sieger dans la commission mise sur 
pied pour negocier avec les Allies /ors de leur debarquement a Saigon, qui en 
fait ne s' est jamais reunie. Peut-etre, ainsi que commente le camarade Ngo 
Van, « etait-ce un peu comme la conduite de Staline et Kamenev en fevrier 
1917 »(conversation avec Al Richardson, ler juin 1990). 

Le groupe La Lutte critiqua la LC/ comme « sectaire » (cf « Trotskyism in 
Vietnam», International Communist, n 7, mars 1978) et quand cette derniere 
apparut dans la grande manifestation de Saigon, le groupe La Lutte la de­
non9a comme suit: « Le groupe La Lutte, qui a re joint le front vietminh a f ait 
connaitre que, dans le cours de la manifestation du 25 aout, un groupe mar­
chant sous le drapeau de la revolution mondiale a seme la confusion par ses 
mots d' ordre. fl a declare n' avoir aucun lien avec ces gens» (Journal de 
Saigon, n ° 17017, 28 aout 1945 ). Le groupe La Lutte qui s' appela plus tard 
parti socialiste ouvrier etait bien plus nombreux que la LC/. Les divergences 
grandirent au cours de l' exil en France quand la LC! adopta une analyse de 
l' Union sovietique comme un capitalisme d' Etat. Les exiles en France 
appartenaient aux deux tendances mais n' etaient pas divises en deux 
organisations sur des questions fondamentales comme ils I' avaient ete au Viet­
Mm. » L' original de ce texte ne comporte ni initiate ni nom d' auteur. 
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X ... 

Mes premiers pas vers la Revolution permanente 

J'avais 17 ans. Defaite subite de l'imperialisme japonais et fran~ais de­
pouilles, surveilles et concentres dans differentes grandes villes. Retour de de­
portation et des camps d'extermination des anciens dirigeants politiques. 
Saigon, ma ville natale, respire les premiers allegements, ses premiers scuffles, 
la liberte. Ainsi, la situation politique de Saigon, le jour oil j'ai adhere au 
groupe trotskyste La Lutte. 

Apres huit ans d'absence, La Lutte, !'organisation de defense des travail­
leurs, fait son apparition devant le public sai'gonais. En quelques jours, le 
nombre de joumaux tires montent vertigineusement. En une journee, trois edi­
tions et cela ne suffit pas pour les ouvriers et le public de Saigon i Les organi­
sations staliniennes absorbees par la question de la prise du pouvoir, et battues, 
d'autre part, lors de la Campagne electorale de 1936-37 par les trotskystes, 
n'ont pas encore le temps de mener un travail parmi les ouvriers et les travail­
leurs des villes. Des les premiers jours d'agitation politiques, ii me semble que 
le groupe Octobre a voulu mener un travail large parmi les ouvriers et il a rem­
porte d'importantes victoires. Cependant, le travail n'est malheureusement cree 
que par instinct revolutionnaire : de plus, son cadre, severement touche par les 
repressions imperialistes et la trahison ou !'abandon de quelque membre diri­
geant 2, n' a pas pu retablir l' equilibre. Alors ii a abandonne ce travail pour re­
courir a la (politique) aventuriste: dualite de pouvoir avec les staliniens. 

Quant au groupe La Lutte, Ia direction s'est reformee et les memes figures 
de nouveau reunies.3 

1. IL faut remarquer que le tirage n'ajamais depasse 15 000. C'etait neanmoins un chiffre enorme 
pour une ville non-industrielle de 250 000 habitants. 
2. Ho Huu Tong (1910-1980) avait ete arrete en 1939 et condamne en avril 1940 a six ans de 
prison. En 1933, il se declara renegat du marxisme et passa au bouddhisme. II fut plus tard conseil­
ler du chef de la secte des Binh Xuyen. 
3. Si le groupe La Lutte avait laisse echapper certaines questions politiques importantes, cela, 
proviendrait de la position d'alors de notre mouvement au plan international, de l'absence de liaison 
entre les diff erentes sections et particulierement de liaison avec S.I. Pendant 5 ans de deportation, 
les carnarades ne pouvaient pas suivre les mouvements internationaux. 
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En pleine lutte, en pleine montee, un fait m 'a torture durant bien des an­
nees : notre leader Ta Thu Thau nous abandonne pour regagner le Nord du 
Viet-nam. Tout l'ecrasement provient aussi, en une partie, de son depart du 
foyer de lutte. Officiellement pour nous, militants de base, Ta Thu Thau part en 
mission pour le Nord. Cependant, d'apres son lieutenant, il veut gagner la di­
rection de Tchung King (par Yunnan)4 

Obeissant a l 'orientation politique unanime de ce moment, « Luttons en­
semble, marchons separement »,le comite central restant continue a son travail 
d'agitation et de propagande. Tout en se mettant sous le controle du Front Viet 
Minh, pour I' action. Le CC obtient en outre l'autorisation, a part des staliniens, 
de former une milice ouvriere d'auto-defense (pourvue que le commandement 
militaire la place sous le contr61e du gouvemement). De plus, le gouvemement 
- deja sous le commandement du front Viet Minh tenait a assumer l'aide mate­
rielle, les armes et munitions. lei, nul ne peut passer en condamnation les stali­
niens. Avant la masse, rien d'anormal. Alors, emportes par l'enthousiasme et la 
justesse politique du moment, les camarades avaient oublie toute mefiance vis­
a-vis des staliniens. De Ia, les camarades diminuerent l'acceleration de travail 
pour la formation des soviets clans la ville, d'en transformer les usines en bas­
tions, de se preparer pour une guerre civile. Seule faiblesse que les militants du 
groupe Octobre ont passe en accusation le groupe La Luue. Les demiers jours 
d'existence des Viet Minh a Saigon furent penibles. Tout le monde, dans notre 
parti aussi bicn q uc chez toute la population, sentait quelque chose de penible 
qui nous mcna~ait, qui nous guettait. Ce fut trop tard pour nous, les trois morts 
de faim n'importe que ce soit dans la ville de Saigon. 

23 scptcmbrc 1945. Coup de force du l'imperialisme fran~ais aide active­
ment par l'armce britannique, et passivement par la gendarmerie militaire nip­
ponne. Le gouverncmcnt vietnamien decreta l'ordre d'evacuer Saigon, sans 
delai et d'attcndre des decisions ulterieures: « Restons calmes ». 

Le CC de La Lutte s'est completement disperse pendant plusieurs jours. 
Alors, en plcinc nuit, je suis reveille par un camarade qui m'a remis une nomi­
nation comme ordonnance d'un membres du CC et, un ordre de le rejoindre a 
150 km au sud-ouest de Saigon et de le ramener sain et sauf au Q.G., situe a 20 
km au nord de Saigon. Quclle joie ! Je me rappelle encore, une demi-heure 
apres cette nouvelle, aprcs avoir embrasse ma mere et l'avoir confie a ma 
soeur, je sortis sur mon velo a 1 heure du matin et pedalai sans arret pour ac­
complir ma mission. Dans I' apres-midi la premiere partie de la mission est ac­
complie. Trois jours plus tard, nous arrivames au Q.G. 

L'etat-major du groupe la lutte connait une existence d'une douzaine de 
jours. II faut reconnaitre que nous sommes loin de la realite. Tout cela n 'existe 

4. Deux ans apres, une fois (que j'aie pu voir) le mouvement dans son ensemble, j'ai fait une de­
duction en me disant qu'alors, Ta Thu Thau savait tres bien qu'il n'existait pas de synchronisation 
entre le comite central du P.C. du Nord et celui du Sud. Et que l'action commencee par Tran Van 
Giau en Cochinchine des les premiers jours n 'etait pas dictee par Ho Chi Minh. Voulant rencontrer 
Ho Chi Minh voire le comite d'action dans son ensemble, Thu Thau s'est aventure ainsi. 
5. Il (etait) en train de mener une campagne de formation syndicale pour les instituteurs. 
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que de nom. En effet, la brusque dispersion des camarades nous a amene a un 
desastre fatal : nous n'avons que 30 soldats seulement, ramasses a droite, a 
gauche (?) aupres des differentes (?) organisations, en etat de disparition. Quant 
aux ouvriers de la ville, ils ont soit obei a l'ordre d'evacuation, soit derriere les 
regiments reguliers du gouvemement. Parmi les membres du C.C. presents au 
Q.G. ii ya: 

1. Than Van Thach, avocat, ex-redacteur de l'organe La Lutte. 
2. Phan Van Hum, ecrivain philosophe. 
3. Phan Van Chanh, professeur 
4. Ung-Hoa, secretaire general du groupe 
5. Nguyen Thi Loi, instituteur 
6. Nguyen Van So 
7. Le Van Thu,journaliste6 

Voila 7 sur 11 membres du C.C. La Lutte. Au point de vue de strategie 
militaire nous nous sommes tres bien places vis-a-vis de la population civile, 
nous avons une sympathie et un respect profond. Elles nous considerent comme 
des hommes serieux et des revolutionnaires voulant se sacrifier pour etablir 
quelque chose de meilleur.1 

Dans le paragraphe qui reste, je vais retracer toute la minutieuse prepara­
tion stalinienne pour exterminer les trotskystes. Pour moi, c 'est un travail 
conscient de la part des staliniens. Durant deux semaines avant la date du 23 
septembre, partout, dans tous les villages, nous pouvons trouver sur les ta­
bleaux d'information officielle, des articles attirant !'attention du public (sur la 
preparation secrete de « certaine organisation » pour saboter la paix, 
l'independance du pays. C'est un coup porte contre les trotskystes. Alors, les 
camarades peuvent deviner largement l'ambiance publique qui nous entoure a 
ce moment-la. 

J'ai oublie jusqu'ici de vous dire que la ville de Saigon, possMe (sous le 
gouvemement Viet Minh) 4 divisions militaires : la premiere commandee par 
les staliniens, les trois autres, par des forces nationalistes et (d'autres) appa­
rentees trotskystes. 

Ci-contre un schema permettant de contrOler la tactique stalinienne dans 
I' action. La zone 1, zone sous controle stalinien, purement paysanne. La zone 
2, semi-paysanne et semi-ouvriere. Elle est sous le contrOle de la 2e et 3e divi­
sions de l' armee vietnamienne. 

Le cadre de commandement de la 2e est de majorite trotskystes (ex-mili­
tants du groupe La Lutte). Et d'ailleurs plusieurs accords de principe ont ete 

6. Jene connais pas exactement sa profession. C'etait un ex-normalien. Il n'habite pas au QG mais 
a lOkm de fa. 
7. Voila la maladresse l de la part de notre direction. La population ne nous a accuses de rien. Ce­
pendant elle voyait nettement la formation d'un Etat dans un Etat. 

' 
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conclus entre le chef de la 2e division Vu Tran Anh, un ex-officier de l'armee 
japonaise, et les dirigeants du groupe La Luttes 

Une autre remarque, le Q.G. est pour moi un souvenir historique et im­
mortel. Unis par une meme cause, nous qui avians appartenu a des couches so­
ciales differentes, aujourd'hui main dans la main nous guidons sous le feu in­
termittent des ennemis. Jour et nuit, au soleil et sous I' orage, a travers la foret 
(inquietante) et les plantations geantes de caoutchouc, soldats de l'etat-major 
proletarien nous poursuivons inlassablement nos manoeuvres militaires par la 
technique de la guerilla. Nous etions commandes par un ancien sous- officier 
de l'armee fran9aise. (Nous n'avions que peu qui ressemblait a des armes. Des 
camarades de confiance s'etaient vus confier la tache d'acheter ou de se procu­
rer des armes par nos propres moyens d'une part et en negociant par ailleurs 
avec le gouvernement Viet Minh). 

(Pendant que je suis sur ce sujet, en tant que soldat) je ne savais rien des 
negociations entre notre QG et les dirigeants Viet Minh. Neanmoins, a plu­
sieurs reprises, notre camarade Pham Van Chanh fut convoque par le repre­
sentant stalinien. Une fois, quatre jours avant l'arrestation de nos camarades, 
une commission militaro-politique stalinienne vint directement a notre QG, 
pour negocier ou pour nous surveiller, je ne sais). La population civile environ­
nante, etait (impressionnee) par nos actions, par notre ideal.Tousles jours, elle 
nous apportait (gratuitement), du bois de chauffage, du riz et divers produits 
alimentaires. 

Trois jours avant la dissolution de notre Q.G., nous avons recu une serie 
de nouvelles facheuses : 

1. Le Richelieu, cuirasse fran9ais, debarque les troupes de Leclerc sur 
notre territoire. 

2. La 2e division militaire vietnamienne, division sur laquelle (reposaient 
tous nos) espoirs, subit des echecs et dut se retirer. Au front, les troupes aero­
portees et celles de Leclerc (surtout la division blindee) se dechainaient ; a 
l'arriere dans les zones 3 et 4, les soldats de la 2e division sont desarmes par les 
forces imperialistes qui ont monte toute la population contre cette division, 
commandee par un tra'itre. 

3. Notre camarade Phan Van Chanh, sur decision de la police vietna­
mienne, s'est rendu et a ete arrete. Depuis lors, nous n'avons plus de nouvelles 
de sa part; meme, si sa femme,dont l'arrestation fut connue presque en meme 
temps, qui fut puis relachee apres, elle n'a jamais pu avoir d'informations de la 
vie de son mari. 

8. Le 22 septembre 1945, un jour avant la decision d'evacuation de la ville, le gouvemement, sur 
l'ordre du dirigeant stalinien Tran Van Giau, a decrete l'ordre de desarmer toutes les divisions mi­
litaires, et, particulierement un mandat d'arret contre Vu Tram Anh, pour cause de detoumement de 
tresorerie. Alors, i1 me semble que ce demier s'est faufile dans les rangs de l'armee nipponne pour 
gagner l'etranger, car il a passe le commandement a son aide de camp. 
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A partir de ce moment, nous avons assiste a la separation et a la dispari­
tion des camarades. Notre QG a envoye le camarade Nguyen Thi Loi dans la 
zone 1. Disparition. . 

Notre etat-major (je ne sais point si c'est un ordre de la part des V.M. ou s1 
c'est une decision a lui), nous a informes et conseille de nous preparer a partir 
au front dans le courant de la semaine et de confier notre linge a une camarade 
sfire. (Nous avons pu) obtenir une permission de 24 heures. Etant toujours sol­
dats, les raisons (de cette decision) m'intriguaient fort : (cela voulait dire partir 
du front avec les armes. 

Un jour avant l'arrestation complete du QG, des decisions de plus en plus 
angoissantes (nous permirent) de prevoir un desastre certain. Et (sur la base de) 
tout cela, j'affirme que nos dirigeants savent et sont conscients du crime que les 
staliniens (leurs reservaient). 

Le camarade Phan Van Hum quitte le C.C. pour se rendre a 20 km au N.E. 
du lieu pour preparer un camp, afin que nos soldats, apres la « derniere ba­
taille », aillent s'y refugier. II est parti, puis disparition. 

La derniere nuit, ii ne reste au QG que le camarade Tran Van Thach 
comme membre du CC. Soldats, nous avons re~u l'ordre de nous constituer un 
(double tour) de garde, et pour consigne, de fouiller toute personne passant de­
vant notre QG. 

A 5h30, sous le commandement d'un commissaire stalinien de la region, 
10 gardes mobiles sont arrives, pour emmener le camarade Tran Van Thach, 
(perquisitionner tout l'immeuble et tout rassembler) 

Alors, pour la premiere fois, (j'ai entendu de mes propres oreilles les ca­
lomnies et !'action des staliniens en meme temps). Revolver au poing, le com­
missaire nous a fait a nous, soldats, tout un long discours. 

Quant au camarade Nguyen Van So, il est arrete quelques jours apres, 
dans des conditions aussi troubles (?) - selon les rccits locaux. Puis ii a dis­
paru. 

Des 7 camarades, presents au Q.G., 5 sont assassines. 2 seuls, ont pu 
s' echapper. 

L'un d'eux, Ung Hoa, s'est il me semble, allie a Bao Dai' ces derniers 
temps. Car il appartient a la famille royale. 

Quant au demier (d'entre eux), Le Van Thu, ii reste encore a Saigon, en 
envoyant de temps en temps de l'argent a La Verite. 

« Oubliez ! » 
« Non oubliez ! » (?) 
« Seule la conscience le sait, » 
«Et l'action future le repondra ! » 

LuSanhHanh 

La situation au Viet-nam (1947) 

Le texte ci-dessous, redige par Lu sanh Hanh en 1947 a ete adopte le 8 
juillet 1947 sous forme de «theses» par le comite central provisoire de la 
Ligue communiste internationale, section vietnamienne de la /Ve Internatio­
nale. Il constitue done une synthese de la position officielle de la LC/, ancien 
groupe Octobre, organisation rivale de La Lutte dont nous avons donne ci-des­
sus les positions.Ilse trouve egalement dans /es archives du SU de la /Ve In­
ternationale, d la BDIC. 

1. Aoiit 1945 a donne le glas de la domination japonaise et marque la nais­
sance de la Revolution vietnamienne. 

Elle est nee dans le vide cree par le desarroi des autorites militaires japo­
naises au commandement et l'incapacite des Allies d'envoyer sur place des 
troupes de secours. Ses causes sont classiques : I' esclavage seculaire auquel le 
peuple vietnamien a ete soumis par l'imperialisme fran~ais, la misere et les 
souffrances innombrables engendrees par la derniere « guerre pour arreter les 
guerres » (deux millions de morts pendant la famine de 1945 au Tonkin), la 
croissance de la comprehension politique des masses, la connaissance qu'elles 
avaient de l'inferiorite de l'imperialisme fran~ais, causee par les desastres mi­
litaires qu'il avait subis en affrontant l'imperialisme allemand, par rapport a 
l'imperialisme « jaune » japonais et a I' organisation du Vietminh. 

2. On pourrait dire que la revolution vietnamienne a englobe toutes les 
couches et classes sociales ainsi que toutes les organisations politiques, econo­
miques, religieuses, sociales, philosophiques et culturelles du peuple vietna­
mien. Saigon et Hanoi ont vu des manifestations gigantesques de plus d'un 
million, rappelant les grandes journees revolutionnaires de Paris, ou tous les 
drapeaux se melaient. Meme si c' est la population ouvriere et paysanne qui a 
constitue avant tout la base et les reserves inepuisables de la resistance vietna­
mienne, une grande partie de la bourgeoisie et des grands proprietaires, jusque 
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et y compris l'empereur Bao Dar (aujourd'hui citoyen Vinh Thuy) et nombre 
d'intellectuels ont beaucoup combattu. 

La Revolution vietnamienne est reellement nationale et populaire. 
Elle a donne naissance a la republique democratique du Vietnam avec son 

gouvemement, son assemblee nationale, son armee et ses finances. 

3.a - Dominee qu'elle est cependant par la politique de «bloc des 
classes » du PC indochinois, le plus fort et le mieux organise des partis qui ont 
constitue le Vietminh, la politique du gouvemement republicain vietnamien de­
fend d' abord les inrerets de classe de la bourgeoisie et des proprietaires ter­
riens. La defense de la propriete privee (y compris celle de l'imperialisme fran­
cais), la defense de l'integrite nationale, un parlement bourgeois, des finances 
et des douanes egalement de type bourgeois, avec une armee, une police et une 
bureaucratie destinees a garantir la propriere privee sont couronnees par une 
politique de construction d'une economie independante - de toute evidence 
une economie bourgeoise - echappant a l' emprise de l 'economie imperialiste 
mondiale. 

Quant aux couches de la petite bourgeoisie, la republique leur reservera 
quantite de postes, au parlement, dans l' administration, dans la police, l 'armee, 
le commerce, l' agriculture, la democratie, etc. 

En ce qui concerne la masse des paysans pauvres, les Ta-dien, rien ou 
pratiquement rien. Evidemment le systeme des fermes sera reforme mais la 
propriete privee demeure sacree et inalienable. 

Pour la classe ouvriere, qui est encore faible, on a seulement prevu 
quelque mesures de legislation du travail. 

Cependant, comme la bourgeoisie vietnamienne a manifeste son impuis­
sance congenitale, impuissance dont ne l 'ont jamais laissee se liberer 
l'imperialisme francais des grandes socieres industrielles, des compagnies 
commerciales et des grandes plantations de la Banque d'Indochine, de meme 
que d'une autre facon les interets des proprietaires terriens sont intimement lies 
et subordonnes aux interets de l 'imperialisme fran~ais, cette politique bour­
geoise de la republique vietnamienne s'est montree impraticable. 

L'independance economique et par consequent politique n'est qu'un songe 
creux. La revolution agraire aurait ete consideree comme un crime. Aussi au­
cune des deux grandes taches de la revolution agraire n' a pu etre resolue ; le 
songe des strateges staliniens s 'est dissipe, en grande partie par leur propre 
faute. 

Pire encore, ils ont sabote l'une et l'autre. 

3.b - En fait, confrontes a l'imperialisme, ils ont simplement pratique une 
politique qui les faits ramper comme des poltrons pacifistes. A la nouvelle de la 
defaite des Japonais, ayant immectiatement pris le pouvoir par un coup d'Etat 
audacieux au Tonkin, ils se sont poses en democrates, faisant grand cas de leur 
lutte aux cotes des Allies democrates contre le militarisme japonais. Ils pen­
saient naivement que les imperialistes sino-anglais qu'ils avaient r~us les bras 
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ouverts allaient leur donner l 'independance promise par la Charte de 
1' Atlantique. Leurs illusions ont ere vite dissipees quand le general Gracey a 
ouvert les portes de Nam-bo en Cochinchine aux premiere troupes de 
l'orgueilleux Leclerc qui avait, dans l'intervalle, ete arme par la Grande-Bre­
tagne, pour trois milliards de francs, en vue de la reconquete de Vietnam et de 
1 'Indochine. 

Ainsi le peuple que, jusqu'alors, les dirigeants staliniens du Vietminh 
avaient habitue a beler le mot d'ordre de « Vivent les Forces alliees ! », mais 
qui avait ere partiellement eveille par les groupes revolutionnaires, soit natio­
nalistes extremistes, soit communistes intemationaux, realisa comme instincti­
vement et prit les armes spontanement, quelques-uns avec des bambous effiles, 
d'autres avec des hachettes, des machettes, des couteaux et quelques-uns avec 
des arm es volees ou prises a des soldats japonais et s' organiserent rapidement 
en mi/ices populaires et comites revolutionnaires du peuple. Les paysans com­
mencerent a s 'emparer des terres et les ouvriers des usines qui appartenaient 
avant tout aux Fran~ais. 

Toutes ces initiatives revolutionnaires furent prohibees par le comite gou­
vememental du Nam-bO de Tran Van Giau, Nguyen van Tao et Duong bach 
Mai, tous trois ministres et dirigeants du PC indochinois. 

Armement du Peuple ! Quelle provocation trotskyste a I' egard des 
Allies ! II fallait que les milices populaires rendent toutes leurs annes, y 
compris les bambous effiles, au comite gouvememental qui les remettrait aux 
Japonais, puisque ces derniers devaient en rendre compte aux Britanniques qui 
leur avaient confie le maintien de l 'ordre et la defense de la loi. Comites 
revolutionnaires ! Encore une provocation trotskyste ! 11 faut seulement des 
comites administratifs. La terre aux paysans ! Les usines aux ouvriers ! 
Encore des provocations trotskystes ! 

Ainsi les dirigeants staliniens s'opposaient-ils a toutes les initiatives po­
pulaires qui auraient garanti la liberation nationale et la revolution agraire. 

Leurs ennemis sont les defenseurs du peuple travailleur et du peuple re­
volutionnaire en armes, ce sont les partisans de la IVe Internationale, ce sont 
ceux qui, au moins pendant la premiere periode de la resistance, ont ete empri­
sonnes, assassines, offerts comme victimes par les dirigeants staliniens sur 
l'autel des allies democrates tels que les representait Gracey, pour avoir de­
fendu les paysans pauvres. On peut ainsi comprendre pourquoi de nombreux 
militants de la IV e Internationale comme des Hoa Hao on ete physiquement 
extermines et pourquoi les staliniens devaient liquider la IVe Internationale, car 
c'etait une condition sine qua non de leur maintien au pouvoir et de leur flirt 
avec l 'imperialisme. 

3. c - En depit de cette attitude ou a cause d'elle, ils ont "ete chasses de la 
capitale par les premieres troupes fran~aises. Leur « ami » Gracey n 'a meme 
pas leve le petit doigt pour les defendre, exactement comme il ne leur avait ja­
mais permis de lui parler, meme dans l'arriere-boutique. Ils ont abandonne Sai-
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gon sans tirer un coup de feu, laissant le peuple a lui-meme, a la furie de 
I' ennemi... mais aussi a ses militants revolutionnaires. 

Trouvant des cadres dans ses propres rangs, le peuple, rendu enrage par la 
fuite du gouvemement stalinien,, organisa partout la resistance. 11 a allume la 
route sanglante des insurrections armees, une flamme qui ne pourra jamais etre 
oubliee et qui etonnera encore le monde. 

3. d - S'etant remis de leur frayeur, nos ministres staliniens, formes qu'ils 
etaient a l'ecole du Guomindang, ont essaye de regagner la direction du mou­
vement d'insurrection non sans perpetrer l'assassinat des militants revolution­
naires authentiques. Mais, comme toujours, ils sont alles en fait de capitulation 
en capitulation. 

11 y eut d'abord la suspension des hostilites au Nam-bO pour les pourpar­
lers avec le general Gracey qui avait laisse arriver les renforts francais. Puis ii y 
eut I' accord du 6 mars, qui, en echange de la reconnaissance formelle de la Re­
publique du Vietnam, ouvrait les portes du Tonkin aux troupes de Leclerc et fi­
nalement le modus vivendi, un piege sanglant qui, en depit des avertissements 
de !'opposition revolutionnaire, a permis au trio Moutet-d' Argenlieu-Leclerc de 
mener a bien ses plans pour la reconquete du Tonkin et de I' Annam. Toute la 
politique stalinienne avait ete une trahison de la cause de la revolution bour­
geoise democratique et elle n' avait cesse de jouer le jeu de I' imperialisme. 

4. La resistance, effective, violente et brfilante, continue actuellement avec 
les methodes les plus elaborees de la guerilla. L' ennemi a cependant reoccupe 
presque tous les centres vitaux et strategiques. Cela l' a neanmoins epuise. La 
crise interieure permanente en France (finances, ravitaillement, greves intermi­
nables, menace de guerre civile), l'incapacite financiere de l'imperialisme fran­
cais d'envoyer et d'entretenir un corps expeditionnaire entre 250 000 et 
300 000 hommes qui serait necessaire pour la reconquete totale du Vietnam et 
les revoltes des autres colonies francaises devraient et pourraient les avoir in­
cites a un marchandage avec le gouvemement Ho chi Minh. Mais la est la 
question : ii est d' obedience moscoutaire et la reaction fram;aise clericalo-repu­
blicaine, a la suite de son chef d' orchestre yankee, n 'en veut pas. Car le terri­
toire vietnamien est reserve a I' expansion sino-americaine. En outre, il servira 
probablement de base pour la future« guerre pour finir les guerres ». 

Tandis qu 'une fraction de la bourgeoisie est revenue a son ancien maitre, 
une autre, de crainte d'etre ruinee par une interminable politique de « terre 
brfilee » (maisons et usines incendiees, commerce ruine, communications cou­
pees ), craignant les mesures de « communisme de guerre » (confiscation des 
recoltes, de la propriete et requisition en tous genres - cette fraction de Nguyen 
Hau Thful, Nguyen Tuong Tam et Nguyen Van Sam, s'est tournee vers l'ex­
empereur Bao Dal pour une mediation avec les Americains en echange d'une 
prise en consideration. 
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Ces demiers se sont systematiquement organises, ont pris position et repris 
courage contre la politique stalinienne du Vietminh sous le nom de Front na­
tional uni. 

Se faisant l'echo d'une lutte plus gigantesque, celle qui oppose les EU a 
l'URSS, ces deux fronts sont entres en conflit ouvert, noyant de sang la Co­
chinchine occidentale. Ainsi se poursuit le drame vietnamien sans qu' on puisse 
pour le moment en prevoir l'issue. 

Ce qui demeure cependant, certain c' est que le peuple laborieux et les 
paysans du Vietnam qui n'ont pas combattu pour rester dans l'orbite de 
l'imperialisme francais, ni pour Continuer a etre exploites et pilles par lui OU 

pour servir les interets sino-americains, ont montre qu'ils n'etaient satisfaits ni 
de la boutique d'Ho Chi Minh ni de celle de Than Tam Sam (Nguyen Hai 
Than, Nguye, Tuong Tam et Nguyen Van Sam). 

On dit deja que !'organisation Viet Hong au Ton.kin serait l'aile revolu­
tionnaire de la resistance. Des groupes pour la resistance jusqu 'au bout sont nes 
pratiquement partout. 

En tout cas, on peut encore negocier. Les combinaisons gouvemementales 
peuvent arreter les combats momentanement, bien que ce soit peu probable. 

Mais tant que rien ne sera fait pour satisfaire les aspirations profondes du 
peuple, la lutte armee continuera. 

5. Quelle a ete jusqu'a present la politique suivie par les organisations po­
litiques et syndicales de la metropole en ce qui conceme la revolution vietna­
mienne? 

Le parti stalinien qui souhaitait voir le drapeau tricolore de la France 
flatter sur ses territoires d'outre-mer, a trahi la politique Ieniniste du droit des 
peuples a !'auto-determination, y compris a la separation d'avec la metropole. 
11 s 'est montre I' auxiliaire en cela par sa collaboration avec les gouvemements 
Bidault-Moutet et Ramadier-Moutet. Son abstention dans le vote des credits 
militaires pour l'Indochine n'excuse pas la trahison de son ministre de la 
Guerre. Le soutien qu'il a donne au gouvernement Ho Chi Minh n'a ete que 
symbolique. La prolongation de la guerre au Vietnam ne va-t-elle pas cepen­
dant aggraver la crise qui menace les finances fran~aises (on engloutit pour 
I' expedition au Vietnam plus de 100 millions par jour), entrai:nant finalement 
l'imperialisme francais dans une autre Syrie-Liban au moins ? Sa politique a 
pour objectif un Vietnam emprisonne dans l 'Union francaise pour la gloire 
d'une «France forte et heureuse », la France de Leclerc, de la Banque 
d'Indochine, des planteurs de caoutchouc, de l'eau, de l'electricite, etc. 

La grandeur imperiale francaise en danger ne pouvait trouver meilleurs de­
fenseurs. En outre, la politique stalinienne de collaboration de classes et de 
millerandisme n' est-elle pas une trahison permanente du proletariat socialiste et 
du people opprime ? 

Le parti socialiste, qui est redevenu le parti gouvernemental dirigeant, dix 
ans apres le Front populaire, a de nouveau revele sa nature profondement so­
cial-imperialiste. Meme les plumitifs les plus experimentes du Populaire n'ont 
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pas pu nier que Bidault, Leclerc, d' Argenlieu, Moutet et son propre Ramadier 
constituaient bel et bien la meme equipe magnifiquement homogene. La verite 
est que le parti socialiste, caracteristique qu 'il est de la !Ve Republique, est le 
parlementarisme et qu'il n'est la que pour faire avaler aux Vietnamiens la pi­
lule acceptable par les travailleurs de France. L 'histoire nous dira un jour le 
montant des cheques que les Moutet, Ramadier et consorts ont r~u de Ganny, 
des planteurs et autres requins pendant leurs sejours a Saigon. II faut que les 
responsabilites soient clairs. Entre eux et nous, c'est la guerre. 

Lz tendance Rous-Pivert, la gauche du PS, a, il est vrai, proteste contre 
l'opportunisme de ses camarades ministres. Mais il s'agissait seulement de 
pouvoir les remplacer afin de realiser une politique meilleure de comprehen­
sion des interets imperialistes.Dechezelles ne rejoint-il pas les staliniens quand 
il recommande !'inclusion du Vietnam dans l'Union fran~aise imperialiste pour 
un accord avec le gouvernement Ho Chi Minh, pourrait-on ajouter ? Que pour­
rait etre d'autre l'Union fran~aise sous la !Ve Republique, pour nous-memes et 
pour la classe ouvriere, en !'absence d'une revolution proletarienne socialiste, 
sinon une union d'exploiteurs et d'exploites dominee naturellement par 
l' imperialisme ? 

Quant a la CGT, sa direction, sous les ordres du PS et du PC a aussi failli a 
son role de soutien revolutionnaire pour les peuples coloniaux en lutte pour leur 
liberation.Et de plus, qu' attendre de mieux des bonzes, Jouhaux, Racamond, 
Frachon? 

Face a la revolution vietnamienne, toutes Jes grandes organisations 
ouvrieres de France ou bien ont hurle avec les loups ou bien se sont faites 
leurs complices. 

Seul le Parti communiste intemationaliste a adopte une attitude juste de 
soutien revolutionnaire inconditionnel. Mais, dans son organe au moins, i1 ne 
semble pas avoir dessine de perspective pour l'avenir. 

6. En ce qui nous concerne nous, communistes internationalistes, nous 
nous revendiquons des meilleures traditions du bolchevisme sur la question na­
tionale : faisant notres pour toujours les principes de la revolution permanente, 
nous pensons que la resolution des t:aches nationales democratiques au Vietnam 
- qui sont plus pressantes que jamais - ne peuvent etre realisee que par celle des 
t:aches socialistes revolutionnaires. En d'autres termes, si par exemple nous 
restons dans les limites de I 'Empire francais, la veritable liberation nationale du 
Vietnam, comme la revolution agraire, ne peuvent etre realisees que dans 1' elan 
de la revolution proletarienne socialiste en France (ou un autre pays avance) 
qui entrainera dans sa vague de liberation socialiste tous les peuples opprimes 
afin de transformer leur revolution nationale democratique en une revolution 
socialiste avec l'objectif de construire une Union des republiques sovietiques 
socialistes fran~aise. 

Nous opposons done au mot d'ordre imperialiste de I'Union fran~aise ce­
lui de l'Union des republiques socialistes fran~aises. 
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Si done la revolution vietnamienne stagne pour le moment, c'est parce 
qu'il n'y a aucun soulevement socialiste revol.utionnaire ~ans les pays :ivances. 

A ceux qui croient que la liberation nauonale ~u-V1etnam peut etre .o~te­
nue par des negociations avec l 'imperialisme fran9a1s, avec ou s3:ns m~diat10n 
d'un autre imperialisme, nous disons : nous n'obuendrons cette h~rat10~ que 
par une lutte concertee de la population ouvriere e.t l?aysan~e v1etnam1en~e 
avec le proletariat revolutionnaire des pays metropohtams, mam dans la mam 
avec les autres peuples opprimes. . 

Dans ce but etant donne que l'imperialisme fran~ais ne peut sortu de la 
crise actuelle qu' ~pres avoir foule aux pieds les peuples opprimes d' Afrique et 
d' Asie et par I' installation d'une dictature militaire ou fasciste, confrontes au 
tragique dilemme de revolution SOcialiste OU reaction militaro-fascis~e, IlOtre 
devoir n 'est pas de retenir la resistance vietnamienne pour quelque mdepen­
dance a l'avantage de la bourgeoisie nationale et de l'imperialisme, mais de la 
prolonger, d'aggraver la crise generale en France, d'aider les revo~tes d~ Ma­
dagascar et des Marocains, et, en atten?ant le sou!evem.ent revolut10nnrure en 
France, de se preparer a la transformauon, de la revoluuon actuelle en revolu­
tion socialiste. Hors de cette voie, ii n'existe aucune solution. 



On nous ecrit 

M. Michel Barbe, professeur agrege d'histoire et de geographie a Mar­
seille, membre du PCI et du MPPT, a adresse a notre directeur, qu'il appelle 
« cher Monsieur le Directeur », une lettre annon~ant qu'il ne se reabonnera pas 
aux Cahiers Leon Trotsky. 

I1 donne comme raison que notre revue aurait abandonne son objectif et 
son mandat, qui etait, selon lui, d'etre « une piece partie constitutive de la 
construction-reconstruction de la IVe Internationale». I1 nous reproche de 
n' avoir pas « notifie cet abandon », ni « change le titre et la forme » de la re­
vue et accuse notre directeur de rechercher « le profit commercial » et la 
« gloriole personnelle »,de s'etre livre enfin a une « escroquerie politique » et 
« un abus de confiance ».Notre revue aurait, selon lui, « rompu avec le PCI et 
la IVe Internationale» et pretendrait « exprimer abusivement la continuite du 
combat de Leon Trotsky». 

Comme nous n'avonsjamais ete organiquement lies a une autre organisa­
tion que l'Institut Leon Trotsky, nous n'avons rompu avec personne, et, comme 
nous ne pretendons exprimer que le resultat de recherches historiques, nous ne 
comprenons pas les reproches et accusations de M. le professeur Barbe quant a 
ce que nous aurions « abandonne ». Neanmoins, pour tenter d'apaiser un peu sa 
colere - parfaitement injustifiee - qui semble grande, nous informons les lec­
teurs de son point de vue. Nous ne doutons pas qu'il les interessera. 



Les departs 

Kazimierz Badowski (1906-1990) 

II a fallu presque une annee pour que nous atteigne la nouvelle de la mort 
de Kazimierz Badowski, militant trotskyste polonais. Membre du PC de Po­
logne, puis de I' Opposition de gauche de ce pays, ii avait emigre en Occident 
dans le cours des annees trente et travaille et milite notamment a Anvers. Re­
venu en Pologne ii avait, comme la plupart des siens, connu la double deporta­
tion chez Hitler et chez Staline. A la fin des annees 50, ii se fixa a Cracovie et 
prit des contacts avec les jeunes etudiants communistes qui allaient faire 
l'Octobre de ce pays en 1956. En novembre 1956 ii ecrivit au PCI en France et 
correspondit avec celui-ci par l 'intermediaire de Pierre Broue. 11 mettait beau­
coup d 'espoir en Benedykt Tejkowski, un etudiant en sociologie qui devait 
malheureusement tres mal evoluer ulterieurement, servant notamment de te­
moin a charge contre Kuron et Modzelewski. Quelques annees plus tard, ayant 
repris le contact avec son camarade Ludvik Hass, lui aussi revenu du Goulag, 
Badowski eut a discuter avec lui la question de savoir s'il fallait preter le dupli­
cateur - qu'ils tenaient du SI de la Ne Internationale - aux jeunes 
« revisionnistes » Kuron et Modzelewski pour reproduire leur fameuse « Lettre 
ouverte ».Jacek Kuron, dans ses memoires, parle de« Badowski, merveilleux 
vieillard de Cracovie » et explique que Hass etait « plutot contre », mais que, 
«certain qu'il n'y aurait la rien de nationaliste ni d'anti-ouvrier », Badowski 
pensait quanta lui que « toute tentative de critique de la bureaucratie politique 
centrale, si erronee ffit-elle, etait profitable». 

Badowski, emprisonne, a ete cite comme temoin au proces des deux 
jeunes gens. Kuron raconte : « C'etait un vieillard aux cheveux gris, digne ». 
Le procureur lui demanda si les accuses etaient « trotskystes ». 11 expliqua les 
divergences qu'il avait avec eux puis assura qu'on ne pouvait pourtant pas dire 
de ces jeunes gens, « jeunes, nobles, fringants, meme s 'ils commettaient des 
fautes, qu'ils n'etaient pas trotskystes ». 11 etait d'ailleurs la <lignite et la no­
blesse meme. 11 fut juge en meme temps que Hass - Isaac Deutscher avait pris 
leur defense dans une « lettre ouverte a Gomulka » - et tous deux r~urent la 
peine maximale de trois ans de prison pour ce qui leur etait reproche (propaga­
tion de fausses nouvelles, diffusion des resolutions de la IV e Internationale, re­
cel d'un duplicateur). Jacek Kuron raconte: «Hass deposa un recours en grace 
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et sortit. Badowski s'y refusa, il purgea done deux ans et, tout comme Karol et 
moi beneficia d'une liberation anticipee. Aniela Steinsbergova (l'avocate) ra­
conte qu'elle lui rendit visite un jour, en taxi, a la prison de Sztum. E:Ile ~tait 
pressee mais il n'arretait pas de lui expliquer, en se referant a Lev Dav1dov1tch 
Trotsky, quelles fautes enormes nous commettions ».Nous n'a~ions que ix:u ,de 
nouvelles de Badowski mais nous savons que jusqu' a sa mort 11 est reste fide le 
ace qui avait ete sa vie de combat. 

Charles Simeon (1913-1990) 

Nous recevons de notre ami Mary Low qui fut compagne de Juan Brea et 
milita d Cuba et en Espagne pendant la guerre civile la notice suivante qu' elle 
nous demande de publier. 

C'est avec beaucoup de regret que nous annon~ons la mort, en septembre 
1990 de l'ancien dirigeant trotskyste cubain Charles Simeon. 

Charles etait ne a Matanzas, la « ville litteraire ». II aimait la litterature a 
regal de ses concitoyens et s 'y adonnait meme, mais il aimait surto~t la justice, 
l'egalite et la theorie marxiste. Tres jeune, ce~ adolescent fm, beau et 
intelligent, se joignit a ceux qui luttaient contre l~ dic~ture.du t~ran, l~ general 
Machado, alors dans son deuxieme mandat pres1denuel. L etudiant Simeon .se 
revela un orateur enflamme et entraina beaucoup de gens a partager son pomt 
de vue et son engagement dans !'action violente : au debut de sa vie de 
revolutionnaire, il penchait vers le terrorisme. . 

Plus tard, plus mfrr, i1 entra a l'Universite de La Havane pour .etu~1er la 
medecine. Elle etait alors en pleine effervescence dans la revend1cauon de 
l'autonomie, et on y faisait peu d'etudes. L'Ala Izquierda Estudiantil qui 
menait le combat contre Machado, l'enrola immediatement et il en fut l'un des 
membres les plus actifs. L 'Universite fut alors fermee par les shires de 
Machado. Dans la lutte qui s'ensuivit, Simeon joua un role important. Il connut 
comme bien d'autres la prison politique, puis, libere, fut l'un des dirigeants des 
greves qui firent choir Machado. Les elemen!s de la J!etite-bourgeoisie de Cuba 
substituerent alors a Machado des formations qm durerent peu, car leurs 
programmes politiques etaient insuffisants et elles se laissa~ent m3:11ipuler par 
les Etats-Unis qui craignaient pour leur controle de I' econom1e cubame. 
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Un peu avant la chute de Machado, Juan Brea 1 qui avait ete exile, revint 
d'Europe pour fonder !'Opposition de gauche a Cuba. II se lia immediatement 
avec Charles Simeon et leur amitie devait survivre a leurs parcours politiques 
divergents et durer jusqu'a la mort du premier. 

En effet, Charles Simeon, apres la periode « heroi'.que » du trotskysme a 
Cuba, au cours de laquelle sa vie fut souvent en danger, commern;a a elaborer 
des theories qui l 'eloignaient du marxisme. II devint une figure eminente du 
parti « Autentico » et voyagea dans toute l' Amerique latine, y fondant 
plusieurs joumaux revolutionnaires. Il joua un role important dans le ministere 
d'Oscar Ganz qui lui confia des responsabilites et suscita beaucoup 
d'admiration chez les jeunes. II resta jusqu'au bout un irreductible opposant du 
sergent, devenu general, Batista 2 • 

Quand Fidel Castro prit le pouvoir, cet ancien dirigeant trotskyste - qui 
etait d'ailleurs toujours demeure sympathisant - devint l'un des proches 
collaborateurs du nouveau regime. 11 resta aux cotes de Fidel, gardant sa 
confiance pendant toute la premiere periode du regime castriste et ne s' en 
eloigna que quand Castro se laissa entrainer vers le stalinisme. Survint alors 
une rupture violente, et Simeon, pourchasse, dut se refugier dans une 
ambassade etrangere ou il fit un tres long et penible sejour avant d'etre admis 
aux Etats-Unis. 

Ut, a Miami comme a New York, il continua d'ecrire et d'elaborer des 
theses, seul, tres critique pour les verites qu'il disait sur le regime castriste par 
ceux qui niaient lachement y avoir pris part. II etait souvent menace. Vieux, 
perdant la sante qu'il avait eue longtemps si solide et finalement tres malade, il 
s'est effondre brutalement, victime d'une crise cardiaque. 

Charles Simeon avait bien des defauts, mais il avait aussi d'extraordinaires 
qualites et il nous faut pleurer sa perte. Ses amis ne partageaient pas toujours 
ses opinions politiques, mais ils se souviennent que Charles Simeon etait un 
homme courageux qui ne se laissa jamais intimider et ne savait pas mentir. 
Dans les situations materielles et morales les plus difficiles, au milieu des 
souffrances et des privations, ils ne l'entendirent jamais se plaindre une seule 
fois. 

1. Juan Ram6n Brea (1908-1941), etudiant, poete, etait membre du PC espagnol et fut envoye par 
lui pour convaincre Andres Nin, emprisonne, d'abandonner !'Opposition. Ce fut Nin qui 
convainquit Brea, lequel devint membre de la li.quierda comunista en Espagne. De retour a Cuba en 
1932, avec Sandalio Junco, dirigeant syndical, lui aussi convaincu par Nin, mais a Moscou, il fonda 
!'Opposition de gauche cubaine qui devint en 1933 le Partido Bolchevique-Leninista. 
2. Fulgencio Batista y Zaldivar (1901-1973) etait Sergent secretaire au QG avant la revolution de 
1933 qui en fit, en tant que membre de la Junta Revolucionaria, le « Chef revolutionnaire des 
Forces annees de la Republique". Auteur ensuite d'un coup d'Etat qui le fit colonel, il fut dictateur 
de fait de 1933 a 1940, president de 1940 a 1944 et de 1952 a 1958 : considere alors comme un 
agent des EU, il fut chasse par Fidel Castro et quitta La Havane le ler janvier 1959. 
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C'est en 1978 qu'est paru le premier volume de la publication 
de l'Institut Leon Trotsky, les OEuvres, de mars a juillet 1933, 
premier volume de la premiere serie des oeuvres d 'exil du 
revolutionnaire russe, publiees sous la direction de Pierre Broue. 

De 1978 a 1980, l'Institut Leon Trotsky a ainsi publie sept 
volumes qui reposaient sur les ecrits publies de Leon Trotsky, la 
partie « ouverte » des archives de Harvard et differentes archives 
a travers le monde. 

Depuis 1980, a partir du volume 8, le travail qui a ete epaule 
par la R.C.P. 596 puis la Jeune Equipe « Histoire du Commun­
isme »du C.N.R.S., repose desormais principalement sur la partie 
« fermee » des papiers d'exil de Trotsky, a la Houghton Library 
de l'Universite de Harvard. 

La premiere serie de cette publicati~n s' est terminee avec le 
volume 24 en septembre 1987. 

La nouvelle serie est commencee avec les volumes I, II et III : 
elle couvrira la periode de 1928, l'exil de Trotsky a Alma-Ata, 
jusqu'en 1933, l'appel a la construction de la IVe Internationale. 
On a egalement prevu des volumes de complements, sur la base 
de la partie « fermee »pour 1933-1935. 

On peut se procurer les volumes des OEuvres en s' adressant a 
!'administration des Cahiers Leon Trotsky (Gautier - C.L.T. : 63 rue 
Thiers 38000 Grenoble) ainsi qu'aux librairies de la Selio, 87 rue du 
Faubourg Saint-Denis, Paris (lOe) et de la Breche, 9 rue de Tunis, Paris 
(l le). 



ISSN 0181 - 0790 Prix 70 F 

Cahiers Leon Trotsky O lnstitut Leon Trotsky 


	CLT046-001
	CLT046-002
	CLT046-003
	CLT046-004
	CLT046-005
	CLT046-006
	CLT046-007
	CLT046-008
	CLT046-009
	CLT046-010
	CLT046-011
	CLT046-012
	CLT046-013
	CLT046-014
	CLT046-015
	CLT046-016
	CLT046-017
	CLT046-018
	CLT046-019
	CLT046-020
	CLT046-021
	CLT046-022
	CLT046-023
	CLT046-024
	CLT046-025
	CLT046-026
	CLT046-027
	CLT046-028
	CLT046-029
	CLT046-030
	CLT046-031
	CLT046-032
	CLT046-033
	CLT046-034
	CLT046-035
	CLT046-036
	CLT046-037
	CLT046-038
	CLT046-039
	CLT046-040
	CLT046-041
	CLT046-042
	CLT046-043
	CLT046-044
	CLT046-045
	CLT046-046
	CLT046-047
	CLT046-048
	CLT046-049
	CLT046-050
	CLT046-051
	CLT046-052
	CLT046-053
	CLT046-054
	CLT046-055
	CLT046-056
	CLT046-057
	CLT046-058
	CLT046-059
	CLT046-060
	CLT046-061
	CLT046-062
	CLT046-063
	CLT046-064
	CLT046-065
	CLT046-066
	CLT046-067



